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NEOLOGIQUE 
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« 

La Ili4î£ttle fpi jeft quelque pan ^ il faut Ty Voir tt 
fcn tixci d'Une rôaniie're qui plaifelc qui inlEruife. 

[LA BRUIERE.) 

Toute bngue aujourd'hui devient éhigmatique. 
On n'entend plus le Gïqc ,. aflèz peu le Latin >. 
Je crains pour le François un femblable deftin i^ 
A force de chercher quelque. chofe qjii pique 
Du nouveau , du brillant ou bien du Gracieux^ 
On donne dans Tobtur , le faux ,. le précjicuxj^. 
Et (buvcnt rOrateur , plus fôuventle poète. 
Dans (on propre pais a befoin d'interprète , • 
- Ciui puiffe expliquer au Ledêur ,. 
Ce qu'a voulu dire l'Auteur, 

tes beaux "Effrits dti Çcllegede LoUh le Grand, Mîrj- 
êHred€Sepembfe^lîiq*2^Z'^9^^' 



EXTRAIT D'UîsJEXETTRE* 
de M. Rondeau à M. ** 

JL^ règne Muj^ri'hnj dans . le langage 
une affeUation fi .^erile 9 jque lefarr^ 
gcn des Précieufes de htoi^itViE n*en 4 
jamais afrocJsé* Le ftih frivole & recterm 
ebé fa^ desi{affez^^^ JHffitUHX Triinnanx 
les plfês-^gràves » & fi Vie$^ n'fmetla main » 
la Chaire des Prédicaunrs fera.bien^ tSff 
inférée de la mente cohtagioM. Rien ne f eut 
nfifMX riaffir a en fréferver le Tublic, qut 
gnelqne Jûnvtage ^qni^en faffe fentir le rim 
dicule :.& J,enr '^ùa il n^f a atstre chofe d^ 
faire que delni frefin^r f dans Jnn Extrait: 
fidèle ^ toutes ces fhrafes funidis & a)amm 
iiquies ^f dont les nouveaux \$ CV tiJLK.i4l 

de notre temps ont farci leurs Ouvrages^^ 
mesfH hsftrieujX.f&c. 
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^i AVIS 

%r ^ Lctttç^flTrfréc de THiftoirc Littéraire de 
'^ Vy^j^ f^iicifms» à la Haye ^viMerviUo. 
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AVISDErEDITEUIl- 

CEt ©lÊvrAgi m^itant umbé depuis feu 
entre les méins , des émis pleins df 
zJle mont excité à le mettre ass joitr^Mak 
€omme gueltjnes LeHeursj fourroient tro0f, 
ver i$n fins ironique & malin » faverns 
h Public ^ise mon dejfein nAeti fue â*etre 
un peu utile Jî ta XipnbUqs^e des Lettres.^ 
l'égard des ji meurs » dont /*Avocat;Bas- 
Breton cite Us exprejjîons & expo fi les 
fenfées»fan$ îuger tci de fin intention , /> 
frotefte avec fincérité que four^moi fefip» 
me uon'fiulement 'leurs vertus ^ mais en^ 
€ore leur efprit i leurs talens » leur capaA 
€ité 9 & même leurs Ouvrages, fe fuplie 
donc chacun £eux % d'être a fe;^gatant' 
tomme four ne me pas ffjivoir mauvais 
gré du foin que fat fris de cette Edi^ 
tion y ou 9 s'ils fi fâchent » de ne Icfain 
^onnottre que noblement» 






PRE F ACE 

DE E' A U T E OR. 

roui kn 'Recueil des fins belles exfreffions que fsi 
luéi depuis quelques années dans les Livres neti* 
veaux. Je /foi que 4e plus grand nombre des tevm 
nfis(^des tours ingénieux dent ]*ai cempofé ce Diéiion*» 
neire, ^ aujourd'hui fi à la mode à Paris [ du moins 
je me V imagine.^ puifque les Auteurs qui les ont êm» 
flejfez ont tant de célehrité{\ que ce n*étott prefque pai 
U peine de les remarquer. Aufi ce nefi pas pour Pat^s 
que \e fublie mon Livre , maàsfour la Province^ où let 
billes manières de parler ^ en ufage d^ns la capitale^ 
n'ont pas encore pénétré. Car lè^prpgres de^la- mode ^i» 
Ungage n'efi pas fi rapide^^ que celui de i» mode des 
•htdnts. Pourquoi fauê^ que les ingénieufis etostveautes^ 
qki petfe^ionnent l'art de la parole foient moins heu* . 
reufes, ^ ne fe-fépartdemrauùin que plus difficilement 
é^ fins tard f ' - ^ 

NeHsiijhns les beaux Livres^ mmfaififns-nous at* 
tmtion aux chofes précieufes qu*ilfiftnferment f Nette 
ne femarqmns point les découveHes ^ les enrichijfe^^ 
mens de la largue > les exprejlions fatllantes (^ les con^ 
firuBiens hourettfement imaginées, dont d'illufires Ecri'* 
vains ontdeptùs peu décoré Uurfttle^Sk nous-les remar- 
quons > nous rsen profitons ipoint ^ ji nôtre honte. ^ nout ^ 
parlent encore afi^)ourWhttitan Province rcommeon par^ 
lût -à Paris iky a dix ans. 

Pour moi qui ^aiT honneur 'd^ exercer lafrofeffiom 
dt Avocat dans une Ville de Èajfè-Bretagne » je rh'étu^ 
die le plus qjk'il rrCefi poffible À inférer dans mes Plai^ 
deyers iptelques élégances neuves , puifées dans nos Ato^ 
teurs originaux ér télébres» Ceux qui m*écoutont m*io^ 
flaudijfent avec un ris moqueur , d* difent quelquefois^ 
tmr^ettx f$têfai fai$ cennoigkncê avec les Précicute 


L/ wi . "=»V Cl . iS 


/ 


U. '^'^" 


^^ 




1 


/" 


\ 


'-:* 


^iiots fort terni de mettre mon nemilatfte ^ 
mon Ouvrage » mais j'ai remis aune Mitre fois là ~po> 
tite Tanité qui m'en preiîoit. . 

f*ni ajouté à la fin duDiâiûnnaire la vie d'un grand 
Memme » dont )« feuhaite honorer, la mémoire. CeMel 
offrit réunijfoit en lui /eut la multiplicité fartagéâ dos 
j^ualitàx, dfv^rfei qui dieèrent nés àUuftres Ecrivains 
modernes. J*a$ taché d^ écrire fa vie d un ftile digne -dm 
iui^di» y ai pour cela mise» œuvre la plupart ■ des ter^ 
mes du Diâioonaire t^éoXo^ii^ti Termes^ comme i>n 
verra , bien autorifex, , é^ fue j'/ti unepfffion extrême 
d* accréditer dans ma Province. . 

J'avertis le LeBeur que lorfquil eft parlé dans or 
làtàionnaim^dé la Tra^âioa def .Vktgileii/ s^'agit tettt^ 
jours de celle qui a été imprimée à Parts chez, 3arbou y .. 
' & quele9fyu*o» s*apuy%fur Vaut^té^^ /'Hiftoire Xo« 
maine ^ on entend, celle qui fut imprimU l'année der^ 
-ntere chez, Coiguard fils , . c^ qui a été dékitée aun 
Sourcripteurs, .Par V Auteur des Poëfies cliTerfi:s.«;i enm - 
tend V Auteur des Po'èpes depuis, peu réimprimées io ^ 
aÛMLvà chez. JE^kntK, Comme }e nofe prendre la liberté 
de nofvmer .mes illii/ires ^g^rands. ( qfunque^ y^H/fc cru, 
ieur faire honneur en les nommant) le Public trouvez^ 
bon quê ]e me fcrve de circonlocutions prudentes > ^ 
e^e je n*indique que le* Ouvrages , fans ^nPtnmât hs ■ 
Auteurs.. 
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DE UAUXEUR 

2)^ U N4fHV4llè Edition* 
f 

D Es que le DîdH>n£)aire Néologique parût, \c 
le lus ayec une avidité dermefuréc. Cette Lcdurc 
me xéioiiit beaucoup ; Tidée de cet Ouvrage me parik 
licarcufe s la vaiiccéqui règne dans îafatyre & dans 
llronie mamuià-ag^éablemcnt;, je fus fcukine&t fâché 
que l'^ntcur eut borné là des découvertes qu'il poup- 
yoir pouâèr plus- loin. J$ cobçus dés«lois le dclfein 
d'augmenter <e petit Ouvrage. Mais peu de terne 
après j*apr)s-qae l'ADteur fongcoit à en. donner une 
fcconde^ Edition ^ convatiictt qu'uB^AureuT e(l plus en 
^at de tH}cfe6bionner fon -propre Ouvrage, ) 'abandon* 
luà^ m^ p^mi^tc-j^foliition. 

Cependant cette (è<ronde- Edition n'a pas ré-poodu 
cxxiereiDCDC à lass efpértwccs ; T Auteur- a emprunté des 
Livres citez^dans la- pienaiere Edition y la plupart dos 
Articles. JVm rois vYïuluque pour la rendre plus agréa- 
hle'&' pluft vasiée |il eue puilé dans des Ouvrages coud 
nouveaux^- CoSt da^is cette vue que j'ai enjcrepris cette 
uei/iémc Ë^itioâ; 

J'aurois été ^n état d*a4igirxnter encore d'avantagç 
cette JBdition , £ j'avais pu trouver un plus grand 
aômbrc de Lrvres. Ceu:x dont je me (bis fcrvi , m'ont 
àé* fournis par je Libraire à qui' on -les a envoyé, de 
Paris rit a talu m'en tenit là, pa.rce que je n'ai pas pft 
«voir d'Muyçs rcifoarceç. Je puis afTurer que 'j*ai cité 
^ copié, fidèlement tou^-les epdroits que j'ai pris ; je 
^fie les Auteurs de fe plaindre -4e*mon peu de nclélité* 


Tjrr T A- et. 

A^fîxitttatîôn de? TAntiur de cet Ouvrage ,' ]\lv a/laî- 
fonné chaque Article , dcxraits tantôtvifs, tantôt Iro- 
niques. Quelquefois j'ai expofé fimpkment le ridicule 
dont l'cxprcffion cU naturellement décoréf^ Tant que 
jai.pU} j'ai rendu ces traits intéreflant , ^a les apli- 
quam aux-.Ouvrages 6cjamais aux peifonocsi La le- 
âiiare des Journaux & déscM^rcures', m*a mis en ctae 
de donner à ma Critique un air de jnflefTe & de vérité. 
C'e(t par k mcme (ècours que je fais venu à bout de 
loetcre quelqofis noces dans V Eloge Hificrique tit Pan» 
talon- Phahus. Je fçaii qu'il y a une infinité d'autres 
allufiôns'} jnais il ne m*â pas été ppflrblc de les décou- 
vrir y je. me fuis^dreffî àuo homme de Lettres qui de- 
meurera Paris y il m*d inciviiement rcfufë ces éçlair- 
ciflemens. Jjfcurotc même écrit ai* Auteur duDiâioimai- 
xe fi roii..Ae m*avoit afTuré , qu*il ne donnoit qu'à iè» 
amis p«nicutiers > {a clef de &n Livre ^1 eft à fouhai- 
ter qu'il Ja donne un joui» 

On me dira peut-être que je fuis tombé dans le mê- 
me >inconveniem que j'ai reproché a mon Auteur^ c'eli 
en prcnant.desttf mes nouveaux } dans un volume des 
Mémoire^ dc^Tfievoux.vP(iifqui'onavoit fait dans ces 
MiÉmoires une abondante moiâbn,i) étoit- inutile de €Cm 
venir à-ce même Ouvrage. Pour répondre à cette ol^ 
é^ion, je dirai que ce Volume m'étant to(nbé^par bazardi 
entre les mains,pcu de censsaprèlavoir lû^kDiâionnai-s 
rt Néologique, je voulus faire ufteflài^j^ n'ai pô^em-. 
pécher de le placer dans cette troifiéme Edition. . 

II. me refte à parléï da^ugement que les Jonmaliftes^ , 
ent ^rtéiur cet Ouvrage. J^- ne dis «rieu de rektraie. 
du Mercure, on l^ic que Con Auteur cft en poflèffion éa 
kaùt loixer^ainfi ton jugement me doit être Ccrmpté^pôurt 
4:ien. Iki'yaqUe deux Journaliftesqui ayent parlé est. 
détail de cet JOuvrage,l!Mn eft rAliteut de Ja BibltAihe'' 
^e des lÂsurts NcHvtaux , a^t^ l'autre celui qm nûuii 
éonriti:uBihliatheipie Franfeife. ht^Tùos deux ft réfr-t 
niffdntrà TcconncScre l'imHté de cet Ouvrage. Le Prc- 
a)xicr^tendquccci(xcuë]lnràp^s^t2'£ât avec ibin^i » 


Mé£»it£eloDle]ournalifl£,re termine i Ta brieretf 

itVOftfXSij^c , il )u(lifie eafuice deux expreffioDS qu'il 

cnnt Cfcs-mnçoifcs. Le dernier Journalifïe en fe plai« 

gnantife'^ 1»* brièveté id« rOdvfàge > reproche encore 

tmehigarfissedefagreable, « tancoc , dic^il, l'Aoteut 

cffiiye i'IiODie, tantôt il fe jette dans là Satyre i il fa« et 

ioirmettTe aniqaemearle ridicu^K dans les cho(cs. Il « 

€oc cticdt^^fèutiaité qu'on fe fut abdenu- de certalnt 

tmits^-rop vifs. Il efl; évident que cette Critique éft in<- 

jafte. Cefl: de cette bigarrure ou plâr6c de cette variété 

d'Itonic^et de Satyre que n'ait 4e plaifir qu'on fentea 

lifaôr cette' Ouvrage. Voudroit^-os qu*on^«uc fait une 

lifte fiîcte^ déchaaiée d'exprefliom ridicules ? L'Ou« 

vrage'û'e^pcHnt trouvé de Leé^nrs, ou du moins les 

eut fureihent-cnnuyé. Ce même Journalifte relevé deux 

exp reflsoni mal' cobëanuiéès ^ l'Auteur 'de la féconde 

£d4tton lestllupriaiées *.'^ 

À régaf*ae l'Eloge Hiftorique'de PanfaJon.PBœ- 

bas , les dtux Jotwfialiftes / s'accordent à l^'^cenfurer , 

avec- eeèuf^ifibrcncequer Auteur de la filbliotheque 

de Nancr le trouve a blolumeat mauvais > l'autre Jour* 

nalîfte pla^quitaUe y trouve de tctAs en tettis^uelques 

traits 4i**iei«^La Critique dii premier écrivain eft 

vifiblemene8in}aifc5& la féconde, tropfévere. Pour jiw 

gcï d^ l'Eloge Hiftoriquc de Pantahn-P^sœhusM faut 

le mettre' dans un certain point de vue. L'écrivain nae 

paroîr £è' moquer de& Eloges funèbres que compofè' 

av^ctrop'd*arr>& avec trop, d'cfprit , le Secrétaire de 

r Académie des fciences. pour donner 4in modèle d'un 

clogçfrïdiculeirAuw^ur du Didionnaire aimaginé un 

iuf et auquel il patTaporter les Phrafes & les exprcffions 

de ibh 'Recueil r Tantttlûn'fkœbus efl: tua compofé de 

tous* les* di&rens'perfbnnagc^ dont on parle dans ce 

£Mâiotmair)ï> c'e(V l'homme ^nivirfeL En prenanrles^ 

ckofès^dé' cecôté , onièra contraint d'avouer que cet 

âôge eft f letn -de fel ^, il y-a jcnefçai combien de traits 

Ëpigrammàtlquts % (i rAuteUr doanoit lui - même la 

«Icf 

«*On a irifexé ait Jbas des psesd^cetr&£dûIoa» tout ce^<d 
JtondauiU P^emicte. ■ 


. ckt'3é ^et ^c'ru , ^e fuis (ur qa'oo rrou«eïbtt (lao^* 
morceau, une Ciitique fine &. délicate* Ity zKxtxt Ikuc^ .- 
d'xfprit qui le mettra toujours 4e.piy^a^Teç^XOr/iir]/a9 
funeiri diTorfiC , joUt^les deux Jauf aaliAesibac-caitt > 
de cas«>. 

L'Auteur de là . Bibli(»;hjâqae de N^nci s'eftt^laiat ' 
agréablement de ce qupcMjf^' Abbé Defiact^iaes avoir : 
prefque oublié M* l'Abbé). Dépôts ^ui par cefikace eft^ ^ 
dit-il p en droit de fefoHf voir. gn rip^raiiûn CQacr&rAi>- 
teurduDiâionoaiicPdur faire iàcisfftâion à ce Héros - 
dii/Lparti^noodetne, j^'ai^.tiré plufieaict articles , de £â x 
belle DifTertatîioaracie Poëme£pi4que.cQntse'ladoâri- 
ne d^ Madame Dacier^ imprimée^^ans le Mercuse de . ^ 
Ja^nvieciy^y. X'eft leXeûLecm de cet Auteuicque j'ai - 
pu avoir.-- 

LàRécepibn derittuftféMathÂnafittsàrAcfadémie * 
Tlançoife» m'a paru une «pièce néccfiaite à £c Reci)b*iL 
Qioiqao.r Auteur deia. Bibliothèque Frasiçoife y aie 
trouvé qudqjncs défauts , pa péairapetlec de fou jugei- 
xnent^eelukdu JPublic quia-crouvi ccl petit Ouvnagç 
pleindcXclaçtiqu^ - ' . ' ' .. 

J'aurois voulu enrichit ce P^ècuëil de jqQelqûes;noU'!» 
. velleà exprefllons qui font connues ibusiextpm de Dijc^ . 
yam. du à. Cc!e(Lrà'dir&) Vifcptérs FomikéAdu- Caffét 
Mais la même pe^£»HiequLmV'refiifô les éclaÎKiflèif - 
mens dont j'ai parléjn^ point voulu me communiqueir > 
aucun nouveau terme de laBoutique» eaferte qa*à^mof| : 
gfand regret y pn.oc troavcra quexeut de la ptemieire^ 
^TecondeEditron;:» *^ t 

Avant ^ue^de finir cette Préface,il eft jufte dc^époQ'*» 
di^ à l'objcâioBdQ qudques^pcrfonnes.qui feplaigneQO 
d&ce; qu^'oQ n'a pas tirédechaque^Ouvvage'* tous le& 
mots qui poavoient entier dan$ lepidionnaire Néolo-^ 
gique. Ce filehce£if plufieurs fi^mbbdit-oivfaire^croi^ 1 
xe qu'on le&adopte^ C'eÛ: ici uaefure chicane ^kdeC-, 
fdn de l' Atftenrji a jamais été d'epoifer cette maticre: 
qui foarniroit-an grosin.Q|^rM). Ils'eft barné à^rec^ 
defpliifiiânrs Am:curs des Exemples , quiioat irait coni- 
****"^-.«aaiaisgoat!foitiifiifiUcmchtdes progrès. 
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J.A Si Un' Ouvrage- imprima 
uvent-toini>« i has , dit l'Au- - 
ur de l'Efôtre à.M. EticDne ■ 
ibraire , page 4.- 
Accéder 'au-parM, poar dî< 
ie'fui*«-an parti, eft une cxpreflfoo qui »r 
été adoptéapar lé* prolixe Hiflorieir-'da 
Y Exil de Ctceron, a II Àcced*.er)£.n aupD'-f 
tl", qo'bn. M -fit tomprendrc detoir, être « 
JKeif aramenc le pluyfort , page j ji. - «• 
AcHEffffMEUT. Donner i'^chnemeut ai 
naOu^rago 1 pour<dire i'acherer:^ y mettre" 
k-derniâe aaân. {f>rtf^M4A-TTMiiS.Mt>^^ 

JM. AeTE<- 


% ACT. ADQ: ADAV AÔM; APP: : 

ActrviTEî de Itilc , ftik-a<5lifr « Getr« * 

t>ailtv$ti defiile n*ctonne point , pour peu 
» qu'on connoiflfe les Orientaux^ (^Aicm^é 
de Trev^. Avrtl 1725. ) 

AcquiTTEMEW^T* 7^/^. , , 

Adage. L'Amcvit dcsNsHyjfîUf'FaiUs^ - 

PrenoDs b Ta«pc pour Arbitre : 

Comme Thémis -, elle eft fanryeux : 
L^iîTgravc & robe hoirc^ 5 on ne peut choifir mîcui^r 

Chacuii aa J uge expoTè alors foii titre , .. 
LitnouyeBê.Thémis les entend <ie (on trotta ■* 
J^h tout biea^compris ,-protioDçe cet ^AtUigej 

Qui forgea le foc , étoir (igc , * 

Et i[ui fit i'épéc y étoic fou*.' 

llTcftà remarquer que cet -<^J4^fCÔtïnJa^^ 
gçtnent de la Taupe y & non pas un- Pro- 
verbe; zmCij4dagc peut déformais > figni-»- 
îîlrr un. AiTct v»n Jugement/ r""' '^ [ 

A D»HR A Tiç. - Voici 1*0 fage qu^ài fait de - 
ceterme un fameux Bcl-efprit. Là Tradu* 
âion de Màd. Dacier eftfouteBue des Ré- 
Biarq^essuîiles ,les unes kiftoriq€rcs> , les au- 
"Wres admiraùves* Diûtnztioa'GirléRocmc' 
JËpîquq inférée d)Éi9 le Mercure de JànAries 
lytyupagea. ' 

ÀfFT^RB , ÇAdj. ) Ce tttrmue^'a éfé^uf* 
<{o'ici .en. ufage que^ans le difcours fami^- 
lier ,. pour CM^rimer^ une perfônnc- c^i a> 
lieaucoup d'âmires ; mais on récf it d^^u^^ 
jpeu (: quoiqueJèJDîâioniiaise de/£revoaxi 
lûrwâiluré que xe inoticfi: basi.) JLZn Bbè'te^ 

Maroft» 
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iuaironqoe'efnpT&ïe ce mot dans fa bdie 
P4ece des TUfons. 

Gens importans, gcns^jrff4irez. 

@i^ a beau les décharger dé tout , Ils n*âift 
demetireront pasplus tranquilles , £c ne^ 
s'en moûtreront pas moins^ affkirciL^m^ 
{^ Homme univerfeL ) 

Affectai» L'Auteur ccàitMrde^Ia XfM- 
rrf- ^»»i riltdde moderne , -imprknéc en^^ 
171 4 vy traite ?taus ceux qui flegQÛtent 
pascettB belle JUade^^ à^^npide ér^dits ^^ 
de fitux -fartAtiqnes'-^ -qui lifent Hofuere- 
4t/fc une foi -viv^ , ,& dont enchantez de» . 
hautes fiierveiHes quc-/iri»r /«leur dit être: 
cachées dans- leur divin texte. <cje<»'âi p^- 
dctpeine , <ajoute-t*il , à deviner corn* <»'^ 
QMut vous^aucez été ajfeSlé de IV/fWr <cr^ 
dé,*^ :^ & de faï Diffcrtationcririque. «' 
Ceft-ià^qu'il dit encore que le Poème: 
4*Homere<eâ: un beau M^njbre» ttn Afenfirm^ 
Orec , & que-oD^eft Taveuglc privention qui ; 
nou^vrend tnconvertibles^ Et dans faDiflèr- 
tarions &r le Pôëme^: Epique publiée. cn?i 
*?'7?"P^ 3oi il nousaprend que la con^- 
diiite que .Dieu ce tient à l'égard deshom^- 
mes aenous^éktfj^£](«r d* ancien fcandétle» €C 

Afpekmi 9 motcommua:*, dont rAuteur 
dé l'/iiici<^ fai|;.ao£DguUiçr. u&g^<. L^JV\^ 

Air. 'Ajl^f^' 
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affermi f/ifle rneurtre , déins le we^rtn» CI 
1* charmante expreflîôn î "Mais quelle mar 
gnifiquç antithefe !. Payer de /et jours U; 
mart a^iirt ennemi. Eiv effet, fi*j*allois à la^ 
gutitc , je ne me contenterois pas^de vou^ 
loir vendre cher ma viv i ôc-de lafaire payeir 
«her aux ennemi* de l'Etat ; mais je vou- 
drois encore payer U mort de ces ennemis 4 
& avec quoi ?' Avec mes-joursi Que cela "^ 
(^ grand Sc^admirable ! ' 

Afpriandbr ,tepmc. noble, ^^tes Lé- 
a> gionnaires- étoient affriandez au butin* 
(^H-t(t^':Romitofni> ^.f* 2^4. )-Cela*exprime 
à merveille xrombien- les SoMacs Romains 
é^içTicfriands , &c friands de bmin* 

Age. L'Age d'uti^aie. »Ces pièces 
«^prendront Tang félon leur date , & feioi> 
nA^âge dôsfaitrquly fogt chantez.( iW^fi»*.- 
de Trev. ) Un fair artcien eft un fait âgé.' 
^ Agreste^-w Les Romainj étoient un 
n Peuple stgrefte. ^ 1( Hifl^ Rem. L. i ) - 
. AiMER.*^ Oh lit dans k: Tragédie^ de. Pyr-> 
jbus ces deux beaux vers , - 

Mon fil», je t'aime ejDcore tout ce in^onfeui aimer ^ 

JÉtjc te rouûois trop ^ .pc^l'flc pas t'cmmcf ♦ • 

. ' ' '. ■ . 

AWsi. Pour dire ; piaifijôe cekf vous» 
jpfaît^infî ; TAuteur de V'E^itrt^à^ M. 
Jttienne- , àiv^ fuifqH*ainfi vohs le fWih - 

AlH5I^ 

^ j[c doute fi la^crîtîquc eft jufte. M. itTîêuirj -iifcft 


'^ Aî^^i DONC, t^^infi Wo»r$ mon Livre 
vous allez à Rome ,. & vous allez à Ro- a 
lûc fans moi,^ Ccft ainfi qu'on vient a 
àc traduire agréablement le commeooe* 
aent dtt preaûer Livre des Tri/?w# 

farve 9 nec invideo j Jînemc ^.^ib'er 9.ihi$ 
in jirbem^^ 

(i'TradnHiHi'dei Bleuies d^Ovide ) che» 
d*Houry x 724^ Donc après 4fn/i eft un vrai 
plëonafmQ^/elon qii^elqges-uits ; inais com- 
me plufieufs Aureurs modernes n*en fonc 
ppint de. fcrupule ,. il faut croire^ qu*<iiii/î 
donc eft .'plus-énergique que. i»iî«/î on den^ , 
féparcment*.Le Galant Auteur del*///^*i- 
r< des f^eftales n*a^as manqué cette exprei^ 
fion. .« j4ii9p.dortc , dit-il ^ pag. ,9«.la DéeC- 
iè Vefta.a-été regardée comme l!ame de <i 
li Terre. Ainfi dônc,repct€-rt*il pag» i ?• « 
le feu facré n'ctoit pas unenouveauté. a 
Ajuster , pour dire battre. . Nôtre Fa^* 
bulifte parlant ^e deux chiens bien i>at tus*,, 
dit q^e ces tleux^chiens furent AJu(ieKi,eH 
.V4i$rienjrnn ponant C antre. Que ce langage 
fû migi)on & âégantj! _ {Jah.^Xy^. U ^ 

Qui ftnrPaijipottapt l'autre a jùCfczjcn vauriens. 

AiR*Xe tcrr^. bien* placé fait fouvènt 
utbbcl effet :^ Veici Tuftigevqu en ont fait 
deux Ecrivains précieux fans efpric : a Les 
Siame^ Rpmaines^dul'HiftoriendesVe- u 
flakfiifff ge A-ja* dbnaoiçnc quMqaefôis à^ «^ 

.. ' A$., ^ l€Ur«^ 


9- AiR« A'L^'A»-' 

» leur toëffare un air fntlualre. E'AtttcnF 

»> de V^Exil de Ciceron , iious aprend page . 

i»"! ^94. que Gïodius dannoit un AÏr mili-» 

n tAtrt à fes menaces^ Aitifi c'éft bien par-^ 

1er François que de- dire , ces deux' Hifto«> 

p riens donnent un air ennnjettx à leur ftile. 

Air de PrSfbrenge* » L-Aiiteur de ce 

. ^ Livre doit fe défier de cet air de préfc- 

» rence qu'ilvoudroic s'attirer dans ie>moiw 

» de,(£x^//r4riwf PhyfîcfHt & Métaphjfi'-J. 

^fie , &c. Gé Médecin fait -fans dcut€ ra- 

porter <7h'i/ kpréfcrence , & non pas i l'^^'^S^ 

car on ne s -attire pas r4iV. Cependant fri^ 

fcifftce eft la indéfini , & nos anciennes Rcx 

§ks dëfeâdenf de donner un Relatif 4 un^ 
ubftan^if^indâini. On ne peut^pas dire fé- 
lon elles î Un- air de neodejtie ^ni efl chtir* 
mume » un air de fçience qui eft fetê! confmnfiei 
A -L*A I S B, » ' L'expédient pour rendre 
l> intelligible iin Auteur fi concis & étroiw 
" tenient envelopc.dansfonftile, c'eft d^ 
•> mettre fa penfies plus à Vaije , dans une 
*> jufte étendue de difconrs. ( Mem* de 
io-Trev. janvier 1726. ) Il s'agit de l*Apc« 
t logie delà nouy elle Traduâ. de Gracîen» 
A L*A V E N A N T. Façon de parkr qui 
commence à s'écrire. » Elle Te retira , en 
» lui répondant' 4 l'avenant de-ce qull lui 
f>difoit. ( SpeEl. Fr. l'^^^r^fémLp. 5. ) 
Cette manière de parkit a été employée 
fort itéureufemeor pai le Pi&f7#/^^i&^ indi^ 
j^w^ page jr î^ Je fuis \xnf4iêvrc À pfMre$ 

p taom 
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^bit éft en loques & le refte de mon é- ci- 
quipage c&'À l'avenant. Le Lcélcur peut «' 
uaofportcr au ftile, • la peinture que Tin* 
dtgent écrivain fait de fes habits. - 

A l'etohnement. Pour parler comme 
les autres , il faloit. dire autrefois : j1i$ 
grand étonnement ; c'étoitv Pùfage. On fu*- 
prime aujourd'hui jif^anJ. « Le Pàyen> à 
V étonnement de rUhivers , attendri 4ur fa a-: 
ckûte, couroit en furieuy amufcr fa dou- a < 
leur dans lê^Théâtres»-j(^ iî^A-CAr. prHtv^f^ 
f 4r' les faits pré f.. y 

Amourprofre. Les beau» Efpritsfonrî^ 
v^nir l'amour propre comme ils veulent , & : 
ont l'art d'èh^faîremention tris^gracieufè" 
ment. Ils fe vantent d'avoir de l*àmour. 
propre , comme l'Auteur à* Inès & VAu^^ 
imr des S ai lliesd'èjprit. L'AûteurdeT///- 
Jtoire Romaine donne un rafinement d'amouf*^. 
propre àjin Romaîn , parce qu'il\étoitjpai- 
(îbie &fans ambition, «Paifiole /4»x /?i/»/-p 
dite ,.mais par un rafinement d'amour pro- a^ y 
pre il avoit^ étouffe dans foh cœur jut- « < 
qu'aux, premiers fouhaits de fon agran^- a ■< 
diffement ( Htft. Rom. tom^ l^'p. ^83. ) a ^ 
Amplwvde, pour dire étendue, £x«mp« - 
Un terrain^aflèz peu fréquenté, eu égard »^^ 
àfon amplitude. \ Hifi. Rom. t. /. p. 275 • a» 

An CESURES. Les Aticctrcs , pour - dire -r 
lés anciens, ^cc Ce morceau eft l'un des mor- 
ceaux: les plus travaillez qïlifoient venus ce - 
de la main dttAk^mu» (^ $>tl^pr^iikv^ par ^ >' 
{fitfdn.Préf%^ An- 


»^ ATÏN.ANI. AN.APA. ' 

Akne'e. Pour dire -q^t'une telle anfl^e 
une chofe fe fit-,^il <&, beau de dire, que 
l?année fie cette cfaofe. » Lafixiéme année 
i> du règne de R'omulûs & de. Tatius rom« 
p^k leur union. ( Htft^ Rom* tom. /* p^!^€ 
2<^o•) Uh>celebre Moderne, pour dire 
qu'il emploïeroit: volontiers vingt ans pour 
trouver un^loge digne du Roi 5 -s'exprime 
ainir dansi'-Oce intitulée VÊU^mnct (..car 
je n*y, trouve que ce fens, ) 

Loin. , fleurs commtines oq fanécr, ■ 
J'achctcrois de vingt années • ' 
Un fcul tSAft digne <i&Louis.'» 

. AkiaTer. UAut&iX'JiS'HûUtrillei Fatles 
dît que Louis XIV. en mourant anima le 
vJMncDàuphia., 4M ii»»A#i*r de sans. 

Dctjuclîéslèçdflsiropottâtites', - 
11. ranime au bonheur dt tous ! 

, An» p asseV ( î> "tnic a<SHonfi mémorable 
» remit Rome dans Ton ancienne fplendeur 
» Se lui fit oublier, la défolation. de l*an 
» fA^el ( H9/tmRommt4tm.JJI*y. & pAJfim.) 
lies rHifloriens difent ordinairement Tan- 
née précédente ; parce, que Ton s'imagine 
que/^i;! fA(fi cft l'année 1 727.. 

Apai^eil. Veut-on- fçavoir^ce que c'eft 
que la Poëfîc Françoife^ o Ceft un langa- 
»ge effrayant qpi pof tc> avec lui Vapareil' 
» du travail & de IfafFeâation* Dt/[ertation 
(nr le P^mt BfifHf page ^^^ Par confe- 

qucnr 
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qneftt c*cft s'exprimer éiëgamment que4c 
dire 5 le ftile de PAbbé daP*.eftun laiv- 
g%e effrayoift qui porte ayec Jui lUf^rtU 
du ridicule & de Textrav^gance. 

A p E L fc E R. ^Le Cèîef dea Ncologues a 
heureufement placé cette expreffioo conv- 
munc i^LePoëte fra^ dcl'éclat des He^ 
ros vertueux, apellea eux Tadmirjacion .«^^ 
& Tamour , page 25. Vtfjfertdtion fnr Um 
foime Epque. Qn peut dire , le CafFc de* 
beaux Efprits ^/^r //^ > e.gK Iç^ fi/flçts. & Jip 
mépris. 

Apercevoir. S •ajpercevoirôii'e quelque 
cKofe cft une expreifion élégante « puifqgp 
la Dame Panegyrifte du PùëmQ 4c Clovi4 
s'exprime. idnii» t u l^a.pentc que 4e Po^'tjB 
met entre ^extrêmement beau & ce^qui» 
Teft moins., ^ C douce qu'on ncj'ap^r^ a 
f oh pas difiindrçj. Lettre fur le .Poëmc « 
de ilovU.p. 7. n 

Apointez. Mercure trouve le père ^e 
les enfans ^^çint^z^^eantmires i voilà, da 
beau Françpis propre à Jii^ Poëiiet ( Fé^bi. 

A PROPOS. Ce terme ii'éteât tutrcfods 
qu'un adverbe; il a plû au Pindwc WQdçi^ 
oc de l'ériger en fubilantif, 

le Pçfç .<Ju CoiQR^fçç ?iimaWç 

JDiçt» qu'à ton oublia la fable , ' 

le (âge , k ffonifxA frofosj p Je inrieq?^. • \ 

VJvtH^lmtnt^f^n^^^^^S^ doWi8»t! 
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>confolel: de ce fatal oubli , ^^f^£^ ^T^^ 
fos^Mzi^Ttt fcra-i'il pas fâché de les rcce^ 
'Toir dans «ni Ode dont^ le titre peut les 
.cendre fufpeéb \ 

(A^ih&ki a toujours piffé pour4e nom 
; Auvent de Nord-i maisfclonlcTraduâcur^ 
<rdes G car g. f. i8^Vc*cft le ^ent deMidt^Sc 
.41 le feut ^bfolument croise au Collège^ 

.ARBiTRAi«E.»^La Religion eft au-de(fii^ 
>^^de /^r^i>r4»r^ des wconjeélurcs. { Riim 
l fr^mfi f^r les frits ) 

/AltEîTE/'Rien n -cft plus joli que cette 

SPhrafo de Ting^nicux:Hiftorien des Feft^^ 

i /f/,*fK>Le PoëteVPrudence rit de-cette pieté 

X j> qui fe plairoit dans le wonvement & le 

<^> carnage de raretie.^ p. 1 1 }• Ainfi en par^ 

(tlatit d*«ae perfonnequiprendroit quelque 

^plaifîr à, voir battre des gens fur le haut: 

*€i*une montagne ; on diroit^ avec cfprit^ 

-^tiil fe plaît asê^ffscHvement & a$ê carnage 

J4f ia^ montagne. 

Armes^ L*Auteur du Poème de V Iliade 

tn^François^U:^^ /'^Jf* 5î' décrit bien iilgé* 

-nicufement Jes armes de Paris fils de Priam« 

Il banni fiHla€fiai^te,àk''ïii& rapeUeit fan* 

'^cepn^sU brillant ranspart de facmraffe.Lt 

-wagnifiqne poids ^nne épte » ornement <f* 

difinfe à la fois 9 ptndoità fon titi* Il por-^ 

toit le fardeau^ feconrable d'un bonclier 9 & 

il ibran^oit nn dard pour ejfajer fon courage. 

"^Quoique >cèla foit fort 1>eau en prdfè9 cela 

cil «nw^c oûra^ M v<rs« 

;^ ^/ Sous 
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Sons le britUnP tamf/trt d'une foRC^'iraflê 
Son oonirèannit la craime , & capdle l'audacQ 
B'aoe épée, orDeroefitSc défeafe à la fois. 
TeadoitxCon coté U wngnifiquêfpids^ 
Il a diargéfon bcas AafarfUmijfieottrMe 
D'«m bouclier;^çpais & ptti<}uc impénécrahlc. 
5ur fa céce efl;.un caiqac > où de ^ ^»/ brins mâMVéUtf 
Hocejinc fiére aigrette abandonnée aux vents » 
Il prend enfin (on Aziàfotit tUrnUruvantagf ^ 
ïxkixAAz€ï(Vébr^nlÀnt. eflâyer Ton courage. 

Notez qu'il rflmicox de dire en cette o(> 
cafion ébranler que branler. Ne dites ja- 
mais branler la tête y branler une épie ^ 8cc« 
mais dites toujours ébranler. Cependant It 
même Auteur ait Fable i4. l. 4. 

Pluton branle fa îourche , iScPaUasibn £gide 
£c fieur Neptune (bn Trident. 

ÂRREST. Unl^pëte dont les expr^lHonj 
font juftes 9 fait dire à ÂchiUe ce beau vcti 
à Lycaon^ qu'il tuë* JUad* L 10. f. 17^; 

Oui , meurs , fil» de^siam ,-tQn nom eft ton Arrêt 

ARRIERA. Fuir en arrière. ^ cxprcffion éljs^ 
gante pour dire- reculer^» 

La Thiefte invoâuant la foudre fur fon firere 
Boit le fang de les fils : le iourfuiten arrière K.''. 

Assener. On dit ajfener uncoup.Jnîx^ti^im 
ci le motà'affener remporté avec lui l'idée 
d'une aétionrude & vigoureufe} ilfaut 9 
quand on emplaye ce mot ^ ménager ^û^ 

it ikol teëmt du Geû$i 


^ 
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jours cette idéc« » Les Satyriqnes teffca^ 

V» tent furrheure une faiisfaiftion fecreac 

. » (Tiin coup de langue bien ajjené. ( Homme 

UniverfeL ) Belle. Métaphore, qui nous 

jreprefente la langue d*un Satyrique.? corn* 

, me une grofle 6c lourde jnaflùë , qui afTene 

K âê bons coups. 

A&siEGER. L'Auteur de W/4iVf ditéle- 

f gamment queles vents affilent les rochers 

Ldu choc bruyant des flots. Un choc qui af- 
fige , ou plutôt des v.cnts qui Ajjif^em diê 
choc déifiots.-^ En vérité cela eft inimitable*' 

flili^ie^l.z.f.iy) 

^Quand les rcnts échapez de$ cavcrjoes profondes 
: :Du choc bruyant des flots ajftégent les rociieis. 

..Assouplir* C'eft un, terme- de manégCf 
oui Cgnifie rcndre,un.cheyalfoupks^luî 
iairc plier le .col., ks.*çp3aules a& . les côtes 
à force de Je .manier* >> .C'étoit un efprit 
•> dur , une ame fiere , qu'il fàloit aflbu* 
» plir. '( Mem^ de Trei^:^ . ' 

Ass^R^R* L'Auteur des Odes, modernes 
JÉàt qu'Homère a ^Jfuré ^}x^ Dieux TimmoF^ 
talité de fes verç. P4e intitulée , COmbvr 

ÏJomçrc i'bonnçttr du Pamaflc ; 
'.Toi , qui par de &bUmcs air$ 
AffufMi m% Dieux de la Grèce 
llroroQrwlicé 4ç w Vers, 

A TORT CT A DROIT, fer fus tl^fernéfasl 
"tScue hcorcafe çx^rclfion a |>our autorité 

coUe 


ATT- AVÂ. i<f 

«dic de TAutcur delà Rel* prûuv.fsr les 
frits» 

AîTENtiON. Les Decemvirs difent » 
{^ifl* Rom.tom.lll /^ 106 ) ce Tout ce 
ça'il a été donné à*attention à dix hom* ce 
nés, nous l'avons mis en œuvre. On àu^ a 
roitpû mettre auffi fort bien dans- la Pré- 
face de cette Hiftoire ;(Tput ce qulla 
été donné de bel efpôt , de bon goût & de 
beau langage à deux hommes , nous Pa« 
vons mis en oeuvre. ) 

Attir.e'e. Troyes s'étoit attirée ces 
ttatiieurs, ( Iradn^. de l'Enéide , Pref p. 
11% /attirée cft ici pour mttiri , malgré les 
règles de nos ignorans Grammairiens* Le 
mcme Auteur parle ainfi trés-fouvcnt. 

Attraper un coup vpour dire recevoir 
Qacoup« «Un Soldat qui va à latran* 
chée, voudroit-il devenir un Géant ,« 
four drtraffer plus decoups dcnioufquets? et 
Ce mot pris dkns cette fignification , a paf* 
fé jofquici pour bas & groflier; cependant 
voici un célèbre Académicien qui s'en ferc 
dans fon Traité dH' TBonhenr p. 607. de !«• 
nouvelle édition en }> vol. Tom. I. 

AVANCEMEKT O HOIRIE. L'AutCUr dcs 

ncHveili Fahles <i parlant du fils d'un Pein- 
tre habile, qui peignoit aufli-bienque fon 
pcre encore vivant , dit que ce fils réveil- 
lant la fublime induftrie de fon père , s'efl 
Ëut4(»iner e» avancement d*hoir$e une parc 
de fan pinccaUf 


14 AVA. AVA. 

Coypel digne héritier J un Apellc nouveau J 
Qiii recueillant fa fublimc mduftrie , 
T'es-fait donner la^arc de fon Piaceaa 
£n pur avancement d'hoirie. 

Avant de cft mieux dit qvCavantfue. 
de. Ex. » Aftréc avant de fe retirer au Ciel, 
» avoit choifi les campagnes pour fon der-i- 
» nier azile. ( Georjr. /?. 1 1 7. ) La pierre içc^ 
» tomboit avant d'être arrivée à la' cime 

Avantage. » Que ces Vaiflèaux tirem 
n r avant âge à* Sivoïr étç conftruit& fur une. 
» montagne qui m*eft dédiée. Profit nofiris 
in nftmtthus. ortas. C'eft-à-dire, riVri^/ avatfi^. 
tage» ( En, /. 5. ^. i97») 

Avantageux, (-rfrfj.) Ce mot :fe trou- 
ve dans leDiélionnaire de Trévoux , pour 
exprimer un homme qui parle infolemment, 
qui eft haut ôc préfomptueux , & qui dit 
des chofes fècheufes à celui qui le contre- 
dit. C'eft ainfi que ce Di^ionnaire définit 
V homme avantageux* Comme il ne cite ni 
aatoçité ni exemple , il eft à croire ^uc ce 
mot pris en ce fens ne s*étoît pas encore, 
écrit. ILra été en lyx^t »De pc:ur qu'on 
»ne me traite d'homme ^t/^^^/^^^MJi; ^ qui 
prend ici le ton décifif. ( Pref, de l* Homme 
Vmverfel. ) On affilre néanmoins que ce 
mot fe trouve dans un Auteur Gaulois : it 
eft toujours certain qu'il eft peu uiîté , & 
peut-être qu'en foi il eft xuaiivais .* mais^ 

_' étant 


AVA- AVE. AVI. AUR. î J 

ttm foutenu de rautoritc de Yavuntageux 
Traduâeur de Gracieiv, qui ofera condam- 
wr ce terme ? 

Avare. L'Auteur des FMes Nouvelles 
i'âpçUe iàn infâme Anachotette de Béelze^ 
bur.(F4W. XJX.l. I.) 

Avec. L'Auteur de la Tragédie de 
P)rrhns a élégamment, placé cette prépo- 
iîtion. 
Pyrrhus avec le \ûur -près de moi doit fb rendre. 

Ce tour eft d'autant plus Poétique , qac 
le jour fcmble perfonifié avec Pyrrhus. 

Avenant. « Elle confeilla de choiCr 
l'Ëfciave dont la figure étoit a'uename. ce 
( ////?. Som* tam. 4. p. 8 !• ) 

Avenir. Le mênie Poète dit , fçavoîr 
fin avemr , pour dire fçavoir ce qui iiou« 
drivera. ( FahL l J . /• 5 • ) 

Un Lion Souverain d'Afrique > 
Touluc un ')0UT/f avoir Jon avenir. 

Aviser^ pour dire découvrir de loin^ 
félon Vaugelas & félon le DicStionnaire de 
-Trévoux-, eft un mot bas & de la lie du 
peuple y mais il faut qu'il foip noble , puif- 
que notre Fabulifte moderne s'-en fèrt dans 
la 2. Fab. du 4. hv.. 

Il avife un meuriertout aadî (èc encore 
Que dans les froids les plus cuiHins. 

AiîRORE. L'Auteur de V Iliade fait dire 
à Lycaoïï.. ( £ . 10. 'pag. 1 66. ) 

le a*ai vu hors des fers qu'une douzième Aurore. 

B2 C'cft- 


Ceâ^^-dire , il y a cjouzc jours que jç fuîft 
délivré de mes fers. Que cccre exprcffioa 
cft claire & coulante ! Le nouveau Para*^ 
phrafte de Gracien dit dans Ton H et os pag. 
z68. » Le Cèdre croît plus en nn Ahtoyc» 
$> que THyfope en une année. 

Autant, L'ufagc qu'a, fait d< . ce mot 
VAuteur de la Tragédie de Pyrrhus mérite 
d'être remarqué. ' ^ 

Mais Hcleous fcoiiblc autant que généreux , 

N'a jamais ffu, Seigneur, braver uamalbeureux^ 

Voyez jufqu'ou va^ la tyrannie de la rime^ 
La conftruâion demande ; mais Htlenus 
MHtAHt j^eneretix que fenfibU : Car.il s'agit 
là de ne point, braver .un malheureux; ce 
qui eft un effet de generofité* 

Auteur , au féminin.. w.Ils'emprefla de 
» connoxtre ta première Antenràt l'entre- 
» prife. ( Hi^ Rom. tom. II. p. 70. ) Qn 
jomt quelquefois à ce, .mot une épithctc 
féminine quand il fignifie une femme jii*^ 
tenr d'un; I^i^ré. Mais l'cxçmpkqn'qn vient 
de citer eft , comme on voit ., d*un autre 
genre &' digne de remarque. 

AuTRiCE. '^ne Dame /ttitrice , fe trou-» 
ve dans uf»e,piecc du JVIercure de Juin 

Autre» » Les conteftàtions {ur les bieii$i 
n fur l'honneur , fur les contrats , fur les 
!• ceftamens , Qc fur tous les aê^tres atten* 

tacs 
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laits contre' le bon ordre de la focieté s*é-d 
tôient ixiiïltipliez. C/^ift^ Rùm.tûm* ///• ce 
F* }oO Quoique TAuteurn ait pas marqué 
iquoi fe raporteici émus ^on ne doit pas 
croire qa'il entende que les biens , l*hoa« 
neur , les contrats ^ les teftamens ibicnc 
des atuntntrcooxïc le bon ordre de la fo« 
cieté.' 

B • 

Baril, terme npble bien placé dank 
Une Hiftoire. ce Les Tribuns par leur hshil 
entretinrent la difcorde^ (,//?/. Rom. um* a 

Balot, Nôtre Fabulifte qui fçait dit* 
cerner -/f/ nuances qui d$Jitng$êem le bas âw 
fimilier. ( Difc. fur la F^ble. ) reprefente,, 
FabL 1 . /. 4. un boeuf rf^ ctrvélle frofênde » 

2 ai dit à la Diette-aflemblée pour élire ua 
Loi , Cet £le|>ha;nt eft vitre vrai b^Uu 
Cela eil- il -familier V fans être bas î fana 
doute. - 

Barbiek*. Un Livre ayant paru fous le 
nom de-£4r^ifr Imprimeur de Nancy , fans 
nom d*Auteur-,-le 7*^^'''^^ de Trevonx « 
pour faire entendre ^ue;ceLitrre eft d'un. 
Capucin , s'exprime' ainfi. ce Le Compila*^ 
teùr Anonyme n'a point imprimé à Nan- c< 
cf , & il nc^fefert point de Barbier, tt 
Voilà de la bonne plaïfàntcrie. ( Juillet 

B Arr&\ ' Mot qui eft beau, d^ns le ftf k 
• ... . B 3 ooblçf 
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» ne pouvoic plus lui procurer. ( les ChMê 
&p.78 Jafiaquece^iVif-êrrf fut fidèlement 
procuré à fon chat » elle lui légua, une pen* 
jQon , &c. C ibtd.p. 139. ) » Avec quelle 
at œconomie les chats ne jouiirent-ils pas 
_a> du kitn'êtreitbiâ. f. 1 40. ) Les chats font 
» poilèilèurs d'un hiîn^hrt qui n'attend rien 
»a«nous. ( thiàf. 148. ) 

Bienfaisance* » Les Loix doivent 
attendre à infpirer Taplication , le tras^.ail^ 
»Pœconomie , la tempérance, Téqui té ylA 
v% bitnfaifancc, ( A^ef»0ire pour diminuer 
9> le nombre des procès ^ p. J 7. j 

Boire* L'Auteur de VIliadt dit ingc«»« 
nieufement ^ boire Teipoir à pleines coupes^ 
( L.%f. 151.; 

I^ naît fè paflè ao camp , ou cependant les Trou* 
pes - » 

Bfiivent dans les feftins Ve^oir à pleines coupes» 

L* Indigent Phiîcjophe voulant nous a<- 
prendre qu'au défaut dé vin , il ne boit 
dfr l'eau que lorfqu'il a foif , s'exprime 
ainfi p. i r. M Quand je n'ai que de Teau ].C 
nne labois ijuà ma foif* 

Blancheur. «Quelques-uns fedéter* 
^ minèrent à donner de fa blancheur à leurs 
^habits y pour marquer qu'ils étoient de» 
^y prétendans ^ Tribunal Militaire. ( Hiltm 
JRorn^ tom^ /. p. j j 7. ) c'eft-à-dire , qu'ils 
prirent une robe très -blanche, qui étoit 
rbabiUement de ceos qui dcmandoiem les 

Chirgcs 
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Ofârgcs & étoient pour cela apellez ^n- 
d^dÛM Ainfi au Heu de dire ^ prendre une 
ckmife Blanche , il eâ bien plus joli de 
d^ zdvnner de la hlànchtnr À /a chemife. 
fioRGNË. » Le gentr^n-x horgne , cnpar-» 
lant d'Horatius Codes > (sHifi^ Âçm.$cm^' 

Borne. Ce mot pris dans le fens figur^^ 
neVeildit jurqùlci qu**au pluriel ^ connbî- 
tfe les bornes de fon'efpnc 9 fe tenir dans 
les bornes de fon état. Oii s'en fcrt aujour- 
d'hui ail fingulier. c« Les Magiciens Icntr- 
ren^/4 l^me de ieurpouroir. La multi* m 
tude croie reculer la berne de fes con- ce 
eeprions» (Âelig. prû»v*> par les faits. ) ce 

BoûrLLANf de ' jeunejffe. « LeConful^ 
hoHtllafit de jeune ffâ arracha quelques-^ et 
unes de 'fes en feigne^, & les jettaau mi^^cc 
Heu des Bataillons ennemis. { fii^. Rom. tu 
tcm. 5 , f 3 1 6. ) Ofi pourroit fort biea 
dire aufll ,:'Un Yieil Autcxir haïtillans de jfn-v 
nefe. 

Eg^ucc vjBRsBR ; les traits d'un vifage«f 
{ SprR- Franc. 1 72 ?. 7. / ) 

BovRGEOts de Rome eft plus exprdHf 
que Citoyen Romain f l'Auteur de- VHifi^ 
iem. préfère les B onrgeois s^Ux Cito^^ens» 
1^^ Bourgeois de Ronle fentirent qu'ils ce 
^étoient enlevez à eox-mêmes^ leur plus ce 
aelé dé&nfeur ; tom. //. fag. 597. Il ft ^ 
pafla du fecouR des réfraBaires TBeUT'^ ce 
Zteis ; tom^ 2 . p« 6o« £t en pluËeurs au- ce 
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très endroits. C'cft vainement que TAir^ 
tcur delà Pharfale en vers burlefques com^ 
mence ainfl Ton Poëme. 

Je. chante deux Sourg^m dcRqnic. 

Le mot de Bourgeois de Rome n*â rien de 
burlefque , puifqu*âujourd*Kui on- rem- 
ployé dans un Ouvrage fublime. , 

Bourse ^Jaire boarfè commune» 'LcFgL'^ 
bulifte moderhe. die fort noblement , i^^^. 

De gloire & de butin faisons hourfe coinintinei 

Branoi , pour dire <»/iVr ^cetteexprejC-' 
fion a eu des charmes pour rênjoùé & Ta- 
conique Auteur de là R^ponfe à la féconde 
^partie de TApologie de M. TAbbé d*OUr 
vct. *> Vous avezraccufé le P.- Lefcalopier 
a> non psis iîmpiement d'avoir fonrAgé dans> 
^ les Commentaires dé Marfus & de Betu-» 
» leius. , ^mais de les avoir pour airifidire, 
^enlevez tout 4r4«ii^iV &.iûcorporis dans- 
M'fes lîotes.^, 63^ 
Bran^ler; YojtzAtmes» 

B RE c H E , pour dire percer un animait:» 
èliàtkc flèche^ dires^/«f>^ briche knn anim^ 
Avec une flèche^ ( FahL.ii. /. 15.-) 

Broderie^ v.mis^ en- ufage . dans léffile 
élevé : Exi *> Piutarque n'a cboifi quic des: 
»»'parcelles de i'JNFiftoire Romaine; Lbr^ue:' 
^fious rejoignons au tout. les. meno^bres^^ 


fiRU. BUC. BUS. \ li 

qu^ en a fcparez , fa broderie paflè de ce 
beaucoup le riche fond des autres Ecri- ce 
yûns,. {:Fr. de. l'Hiftoire Roniaine.) et 

BFttJiTs, Dans la Préface dé la traduc- 
tion de rEneïde p. 7. on lit qu'Homercnc 
fit que r^con^rf des bruits àé]2i femez par 
toute la Grèce. Se^csêdre des ^mûj , bonne 


expreuion.* 


Bûcher. L'Auteur de l'///4if Franfoift 
L i|;. p. .62. dit , ne i as fer fstê l'bûMci$r ds^ 
bnher ^pour dire tuer; ' 

Et <ju'air(fi-t6t le trait , qoc tu vas décocher y. ' 
Ne laiffë à Mcnelas que ^hanneur du huchir,^ 

Ç*eft en vain qu*bn a reproché à T Auteur" 
que Minerve parloit ici en précîeufe ridi-^ 
cale. Les Précieufes Ridicules de' Molière 

avoient-elks tant d^cfprit?; 
BucHE4ii mortuaire. C'éff aiftfî qu'un 

Moderne apelk le bucher où Ton brûloit 

Jés morts. / Hift. Rom. tons* 11. p. ^oK^X 

BusQjJER On dit dans lé ftile bas ^*iy^ii^r 

fêrtnr.e j . les Mèmprialiftes de Trevoùjt^ 

dln? le mois de Décembre iji:^. ànx an-- 

irobli cette expreffion. te Ge furent lès: 

Anglois & les Hollandois quri;ssfqtêcren$..tm^ 

firhnc ^pi zi6^. * 


c; 
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CAge, poar dire lien. M. Roi dans 
fa huitième Eglogue feint que deux 
Bergers lient Sylvandre & luidifent : 

Oîîi y ta fcioK igooraiice 
K*7 fait lien : rtfft ^ncaie^ ou bien- romps le fi« 

knce. * 

II eft vrai que ees liens ^toîeac d^ozîer* 

Il faut tandis qa*il don le prcndcc en ces liens> 
Tiens, plions ces ozicrs .... 

Campagne. » La crainte & la jaloufie 
»> le mirem en c^mféigne^ { Hi/t. Jiom* tofff» 
7. ) CTeft-à direy que la crainte & la ja- 
louGe lui firent prendre les armes. 

Campagne courante. Camille n'exigea 
des Falifques que les frais de la camfAgM 
€09irafite. ( Hifi. Rem. tem. JJI. f. 554*^ 

Candidement ,.pour dire avec candeun 

v» Il y a peu de gens qpi parlent candide-» 

-» ment quand ils veulent taire une vérité. 

( Di£t« de Trévoux r qui ne cite aucun 

Auteur fur cette exprefTion. 

Captives, d Auteur dVn// dît, ii^% 
di fouilles captives. En effet , tout ce qui 
accompagne les captifs eft captif. Leurs 
liabits , leur chemife , leurs ibuliers , &c. 
ce font autant de captifs. 
CARi^Ts. On die un homtnc foaà 24, céh 

ratsi 
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^éfj; snaîs il «ftbeaa aufll de dire unh&aoM^ 
me vertueux à-vitigt-qiiatre carats. Car ust * 
geand Auteur dit : et Un homme qui voa«» 
diioit.etrc jufie à vingt -quatre carats* et 
ypétbl' 2d./. 12. ) 

Carrière. M. Roi y ea^ parlant d'0« 
vide s d'Horace & de Virgile , dit que- 
icur&éccics font d'inépuifables carrieres-da 
pierres préci^ufcs.^ (Roi ReflciCr far VEglo* 
gije-) 

Carri&re«-<s Vous-kiSbz fi peu d» 
earritre à mes femimfins à certains égards •« 
qu il faut malgré foi fe conformer à vo- ic 
tre façon dfe pcnfer. ÇEf.ML it Ffr^ m 

f%HS. ) 

Ceindre^ V^ci un trait joli &-fp)ri<* 
fïel de l'Auteur de Ihiftoitc de XExil d$^ 
C icerçn w-it Dejot<arus eft-^'lè plus bonne te«» 
homme qui^ ^t-^cint le iandeau Royal <c 
dans lePaganrfmCv p..'2^i}« Quç def-tc* 
prit ! quel iublimc' î '• 

C«-E rite' , pour ex^rimtr là promptî-^ 
rude dune aâion, cft unmot qu'on trou- 
ve en plufieurs Auteu/s y .& qui eft d'un 
ufagciréquent. Nous allons taporcer cctte^ 
phrafe de k Pref de rHifl* Rom.Ccuic^ 
meot à caofe dr k beauté de la figure» 
Les Romains bâtirent des navires avec ce : 
une célérité capable de iake croire ^ue« 
leurs forets avoient ététout-&^coup.mé-«« 
Umorphofées en galçres. ' «e 

JL^Aoteiir de k féconde Lttfre fur 'r 


Iff CEL/CÉR: ces. C'EST. 

jNfifUvèMk Sjfteme des finances pi 445 • s*e/fc 
fervi judicieufemetit de la même exprcf- 
fion. » Le nouvel arrangement des Finaii- 
«•'ces demande de la célérité , <juarid ce ne 
«fcroit qu'en favcur<de ceuxqui fouffrenc 
» dàn&k fa^a^eklJExti^divi nous a apris le- 
4ammage quVcauféle/#«j^jf^ du Syfteme^ - 
4evroit nous inftniire des maux que la chu- 
te de la machkie nous a canfez. 

Celui. Ce mot a été jélégamment placé 
à la fin d'un vers par rAuceur de là Tra- 
^die de Pjrthns p. ^ . ; 

Un HèrôscnaD mot fi-tiigneciefWitfi 
Dont le nom fcul encore fait trembler aujourd'hau 

* Certain, ^Certain Mélias étoit Tri— 
s^bun. ( Htfl:. Rcm^tom-^'p. jyi; ) C*t{ï: 
comme 'fî on difotc cavalièrement dans' 
IS^iftôire de France , ^enatnta Gaejlt étoit: 
Procureur General. 

CfiSAR. » Je tâcherai dé rendre^ à Géfat^ 
n-ce qui aparticrit à Cefar. C eft.Uhe*. heu* 
»» nolb-aplicatibhquel Auteur de i-/V#/J«'-^ 

re d*£jpagHe promife^-maisnoa encore dé- 
livrée aux SoufcripteUrs indulgens, fait des> 
paroles 'de J. C. Rendez^ à Ce far ce qni' 
apartient à C^/ar^k là Tradu<3:iDn qu'il pro^ 
mctenco^é des Commentaires de Jules Ce- 
ïir*iP^oyeK.lifr<fj^f imprimé 'm-^foL jnr U* 
J^ h 1725.^ 

Oést bien eaita Vous ,.phrafetrèsN» 
^â^^mc. Notre-J'abuliâe moderne corn» 


re aLifî la i6. Fabl& du troîliîSme Li^ 

Rois, vous àimcz la gloire, & c*è^'lffeM fait â ^» 

Chaili» L*Àutcur des P«if/?f^ diverfir 
âansfon EpîtreàMadamcde Chailli^'caçî^^- 
primeainfi.^ 

PcQtéttc fort peu vous en cHâut , : 

Mais j ma Chailli , ^u'il vous akthmïtt^- - 

Ou qu'il ne vous-en chmlU pas , / 

Je vais tâcher vaille <juc vaille > . 

P^ foïtir <le cet embarras. 

Mu Chailli 8c Cisaille efttrcs joli/ Eltté: ' 
ikrimtr fot^ les Commtr^s d$ fon -Qjj/ir-i 

Chalumeau , felonM.Roi , Egl*'i5*'' • 
cen'eft pas lefôufle, mais la voix g^ul^ûc- 
XViÇonntsxxïivhalfêmcaH. 

Ma voix pouvoir à peine enâer les chalûmeaun 
£t j'atteigooisà peine aux naiflans arbriffeaux*'; • 

Chamarrek# «c Les Lettres de M. ^: 
Sëvigné ont chamarré toutes lés chemi- «c 
nées de Paris pcndatit cet hyver. On n a- te*- 
voit point encore vu dccheminécs chamar^, 
rées de lettres imprimées. Cette cxpreffioti /. 
judicieufe wétpit digne de l'Auteur poli de ^ 
la Bthliothcqut^is Livres n$f$vc4Hx impri*^- 
iaé&*ài*^aacy#:- C »jfM»' 

UffJithU'Jibh&ai'OUviSy ^ 


' ChamAhe GAiiKii;^ Lts gtffs Mu dO^"^ 
ferler an feint batfitnent des jenx ont V/t^ 
tSamhres f^arnUs Pour fhjfocrijicy. dlc no^ ' 
tre Fabulifté Fabim 7. /• 4. 

Chance Ce même Autçur vonlant ex- ~ 
prîmet* avec rfprit ï aéliôn d'ofn atiîrtîiati ^^ui • 
ikùtc prjùr attraper qudqacchofe ,'& 'quf 
la manque , apelle fort bien ceh ;, freffirc 
Pair four ttinte chance^ ( EahL 10. /• i-J 

Ch^kg b^ 6* AQE vpoùr- dire wemx } ' 
(F^i* j. /. 5. ) \J n rendra chargé d' âgtm 

Charpente.' « Ijes fy^ltc%ilmes font Ja 
» charpente d'un fcrraon. ) Âr^y??, i/e Trev. 

. Chkn« Idée^ noble dont Mr. Rol-fc' 
lert pour réveiller celle d'ua Miniike d'£« ■ 
ti*. (.Eglog; K )i- := 

*Xés^Roi$ font jcs pa(ïeuts V mais ^afleors* moÎAS' 
tranquilcs 
Ils,^gouvcfnent. fou vent des troqpcaux indocile» $ 
£c luc b foi des chiens <]ui gârdcQt ktt[S'i»(M«^ 

, Ils joûccnt laremenc la paix que lious goûtons^ 

C^{t une'chofe agréable de voir ici les 
JWirflftr&s traitez de chiens & les peuples 
jepreftntez comme des moutons. 

Chimère. Voici un vers où ccmotiçfl 
employé d'une manière finjguliere» 

«J>c vos Xbins vcrnicm: outrear moios la (Bmer^, 

^7r^cdi$ de Pjrrhus, p. 28. Poor dire^ 

faites 
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fiTtts moins valoir ces foins vertoeoxy^ui 
dans le fond ne. fane* que Chimères* L« 
L%coai£me Poétique permet- il d'être in* 
eompréhenfible ? 

Chqux ^KAS^UAntcurdcVEpUrt Jk- 
M. Etienne.^ pour dire qu'il abandonnt 
fes vcr^ , s'exprima ainfi fans baiTeiiè» 

foÊQcz tncs.TCjiSy iàites-en vos cbûMC gtmi 

Et eA parlancdcis TfoyenSy^il dit. . 

De ricalie ils firant leurs dwtxjrMs. • 

IL ajoute élégamment ,queies Romainf • 
firef>n de l'itntvers nne ntattlotte» 

Choyç^r^. Ce terme bas & populaire a 
paru plein -de-noblcfle à l'Auteur de /' fii4 
filtre de V Exilât Ciccron. «On ne fçàu«- 
XQM, ch4^er avec.trop de précaution un « 
cipritmaladevpag^ 272.- Mais doitrona - 
choyer avec précaution un fade^écrivain? u 
Chute, ci Ilmarqup les différentes er^ 
reurs qui .s'étoicnt élevez , & le tems de «» 
Ui$r chhe, aux <^ids de la Fos* ( JieL%ê 
frouv. par les faits. ) Qjje cette chute h 
efl belle ! La nouvelle Babylone orgueil- et 
Icjife des trois cens triomphes qa'elle at* c* 
tribuoit à ta faveur .^de Jupiter , tombe ce 
d'une chute iiwiwipw/î. Autre belle. chute l c# 
llbid.J 

Chme n'a pas feulement une {ignificatiod 
A^i^ttç.^ xnw encore une figmâcation ac« 


^o Cllk CL A. 

cire. Sur ce principe , Achille dit fort bîcfl 
dans VHUdi moderne hv* i^'p* 8. 

Qui m'anime moi-mcme à la chute de Troyc. 

Circulation-, du fang. Depuis Her-^ 
^é & Deicarces on n a voie jamais parlé fur 
ce fu}eC9 comme TAuteur d\i Traité de U 
Fefafiteur , dans fa Lettre inférée dans les 
Mémoires de Trev. Avril 17x5, » Qi?é- 
»> toit-ce que nos corps avant la découver-^ 
af te de la circulation du fang ? un vil mor- 
»-reau de bduë, qui navoit de beiau qu'une 
^^figure extérieure & fupcrfieiellc , «n ca- 
»hos informe. Mais dès que nous voyons 
»*la circulation tegiier dans ces corps , dès*" 
» lors notre elprit s'cleve , nous fcntons ma ' 
» foufHe divin , un rayon d^intelligence , ^ 
»Xin efprit de vie qùi'Ie pénètre . .- . Com- 
*» me il n'y a qu'an fiftcme dans la nature 
*» des choies , j'incroduirai^ Torganifation 
*» '& la circulation dans le fîfteme libre des 
»> c(prits y dans la morale, dans la politi- 
*» que , dans les fciences ,. dans les arts , & 
•» peut-être même avec le tems , ^ans i^' 
^ furnaturel de la foi y de la Grâce > de l^ 
*> Religion. On tn rira. Mais . . . Tout cir-* 
*» tule a travers chaque partie de nos corps» 
••& chaque partie circule elk^^même à tra- " 
^ vers chaque partie , &c.: 

Cl AN Db s TIN. Un Voyageur qui voyage 
X l'infçû At tout le monde \ s'apclle par 
trôtrc nouveau Fabulifte , un Voyagent 


^émiefl-in,.^ Fabi i^.^l. i. ) Ainîi cUndem 
fin peut déformais s'apliquer à la perfoa^^ 
ne, comme à la chofe. On dira , un Amant 
eiiUefiin , un Hégoci^vit cUndèjlin , ôcc.- 
Le mémfi Auteur apelle une rivière obfcu^" 
w, un ruificau cUndiftin^ ( f^b. 7.'/. 3- ) 
Coj4BL£^ On die le con4>k des- honneurs^ ^ 
le comble des digaitez; mais cette façoa * 
de parler n'cft pas du goût du charmant 
Ecrivain de l%tfioire des f^eftMfs ,il aime * 
mieux dire pag* lOj.-cc Cet honneur fut 
regardé camoie le c&mbU à t^m Us han* m 

ÇoMvc£n.V^ Camille fut cru étrs deflU^ 
^é pour combler les defiins de Vcïes, c*eft- w* 
fc-dire,. pour détruire cette Ville. {HifiÀ^ 
£^om. tom. Ili-p» 5 28. ) 

Comédien 5; <c Que ces JVîèflîcurs fçà- - 
chent qù'ik font des Htros en gambades <e ' 
& en c^priolès^ { tieros de Gracier para- «« 
phrafé..^ • <t - 

CoMMEKrGi!. ccLa rapidité d'un Cont* 
^trceechduffé n'attend pas les révolutions et ^ 
des années../ Mem* de^ Ttev. an fu'jit <à < 
à'unCatÂlog^e de Libraire.) 

CoMPAGNS. Ce terme a été heureufe-- 
JAeat employé par l'Auteur de ï "^tflotre 
Jesre(talesp.,86\€»L^ flamme fatale né 
fût point compAgffe de la fuite des Vèfta- ce. ^ 
les. Un efprit moins fublime auroit dit :«e • 
i^^Veftales fugitives: ne purent emporter 
JlefeuXà$:i:é.>As£cia.pe£XxiiiUoQ deJVLli^'t* » 


SI O D'îVr 

on peut Site pxcfcntement PHiftôîre <ïô* 
Vdiaks a été la compagne de la pi:cini«re 
réputation de l'Aateur. 
. Compliment.* ^La nature ne vûu^ a 
I» rien épargné , Madame ^ de tout ce qui 
' M^peut invita Kamour propreà n^être poinc 
9>inodefte. { £/^î#. Didtvttt»- de U Double 
Inconftance , Cemedie ) 
l Comporter. •^> Mes forcei^ iJe compara 
•^■tem plus les travaux d'une'péftible guer— 
»re. f Tr^duH de 4* En. tom. V. f. l^yj 
» Les Confuls ne précipitèrent point la 
^ vengeance de Rome : le tems ne Ic-eont» 
9»porto$t pas^ ( Htft* Rtfm.iem*-! I f. 8 r.) 
Comptable^ C-<ft uii< terme dont les 
^léolognes^ abttfent très ^ fbuveat. On^ en 
peut juger par cet exemple* ^ Je feroi» 
?'-dans le Ravinement , fî dans un long ou- 
^ vrage k Poëte neme îatfiôit ficidefirer 
^ de- cette ju{k(& , de- cet. ordre , de eettô 
»• clarté , de cette élégance dont- là profe 
>> eft toujours temptahli. Diflèrtation ^fur 
le-Poëmc Epi(|0c * 7 ij. p. 74; L^Auteuf 
|i*obferver>pas^ toujours oette règle , fouveot 
la. profe n^cA cempuble d'aucune de ces 
qtialitez.' - 
< Compt&r.. L'Auteur d& VMiade U 4* - 

Tranquilcs ils ëomj^toiettt fur là foi violée. 

Cela ne lignifie pas , comme le vulgaire 
le kj;oiroitj, qu'ils comptoieac que U^faj^ 

^toij . 


<ft»t obferréc , loi:fqu'cllc étoit vioWe. Il 
âflt avoir un peu d*efp.rit pour encrer daos 
ce Laconifme cxprçflîr. 

C o H c R R T i F. ce Ce Traité, ne peut 
coayeiûr à un goût^/qui recherche un ûiknt 
brillant d efprit* &vpour,airifi dire toû- n 
jours bondtJJafttÀç pçnCéc%Sc de concef^^^ 
tifs. ( TréLtti àt U Société Ctvilt.) 

CoNciuMRP* Uoe aflèmblce cova^ 
Uaire v^c'cft-àrdire un:Concile, { Mem. d€ 
Trev. Imllet 1726. 

-CoîiJCjLyXvpo^r conclu. L'Auteur des 
f^ïfics diverfU: s*ie;Kprime. ainfi. . 

« 

^Méme marché XQUC du. long fut codcVi:» 

. A I heure prés : car le caidcc voulut 
Que celui-ci ,^ pour raifon pertinentes » 
Ne ylai; chez^jaî qu'à ^x heures foonaotes *• 

Confiant. :.Une jiouveauté en attire 
fouvent une autre, M. L*Abbé T*** at* 
teiiiifjt^meftre.daQS.unbeau jour le nouveau 

fi- 

* .Aptes, cet artfcle on U(bit ceîui-oî dans la prc- 
a^iete Edition: Convonork. Un graiid Po^te' (ê 
lert-de ce mot pour exprimer hjsureuument une belle. 
pcpféc.-^an$ VOde fut U mmM Ims XIV. en 

parlant 4u l^^^g^Q^» il di(: • ' 

Garant du zele qui le guide.^ 
Il vçut qu'à fes confcils {iréâde 
X'amottr éclairé du •devoir. 
Et <ùi . vifiUnqe ^ f($Qn4« 
Veut qs^iniout hm^tn -^^nj^u^Jé 
NâtiG boobctti fie foA pouvoir» 


^4 . . <^ P -ft 

>Éft«ne cîesPînaiices,y a décoavcrt la feâe 
. dés Coftfians & des Defians >» Entre les par- 
»» ticulicrs^lcs confians ne fouffrent-que pour 
•*» un tcras. Seconde. Lettre p. 45 i.L* Au- 
teur eil lui<^même un exemple éclatant , il^ 
trouvé dans le parti des Cûnfians , des ref- 
.iburces infaillibles contre ces maux p»J[a^, 
gers. 

CôNm B RI E . Le TraduAeur des Elégies 
f antiques d-Ovidc traduit ainfi ce veirs-t 
( Sunt mthi vobtfcpim commHnik f^crs > 
'Ps'ttit.) » Mcffieurs les Poètes, j*ai Thon- 
V» neurd'me de votre Cw/rrr/r ; ( fur quoi 
» il fait. cette agréable note. ) Peut-être 
• i>trouvera-.t'on que le terme de Confrérie 
*> n'eft pasaflez noble .Mais^àmon fens le 
»j mot de Çhcenr ( chorus ) dont fe fervent 
»> les Anciens, ne vaut guéres mieux en 
» François. Quoiqu'il en foit , je laifïè à 
^> nos Poètes le choix du véritable mot 
y> pour exprimer leur compagnie. Poiir moi 
>ï j'eftime qu'ils eftimeront encore autant 
« être çn Confrérie que d'être en ehoeujr^ 
» ou en chapitre avec dtes Moines & même 
« des Chanoines* Le même Traduéleqr 
avoir âcja employé cette noble exprcffioa- 
dans le i . vol. des. Elégies d'Ovide Liv. x» 
p. 175. » Cinna eft de la (Confrérie de, ces 
» Poètes infâmes. 

Conseil. Deux Auteurs pleins d'efprit 
ont amené Tidée d'un Confeil dans des con- 
jonctures inconnues à des Ecrivains moins 

£^vide6 


.«ri3es de brilknt. L'un dit dans f!^ Hi-' 
loirc d^llExtl de Cicer^n^ p. 195, «Cet 
Orateur prenant ctnfeil de la neceffué ^xé^-a^ 
fohi de s'aller confiner à Cyzique. Pre- <c 
-Bez gardt qti'un cfprit- ordinaire (c feroie 
contenté de dire-: Cteeron dam cette fâ^ 
eheufe extrémité » &C.I1 rt'apartîéntqu*aee 
grave Hiftorien, de perfonifier le ConfeiL 
Le Compilateur de Ï-Htftàire dei reftulee 
fait aiTembler un jconfeil pour un fujet no-i 
ble §c important; c*eft àja page 2.62. qu'il 
dit : et Ces hommes effeminez //f»;7rwr con^ 
fui fur chacun de Içurs cheveux. Que cet-,<c^ 
te expreffion eft fimple & énergique en 
même tems ! Un Hiftoricn judicieux auroit. 
dit bonnement , que ces hommes efie minez ' 
ajuftoient leurs cheveux avec une élégahjcc 
recherchée. On pourroit par imitation s'ex- 
primer ainfi. Le Parterre a tenu confeil fur 
chacun des vers de M. Nicole*.. & Icsja 
méprifezr 

Conséquent $ génie £r«>f/!?g'Kfwr^ hom- 
me confeqsient. c< Saint Paul ctoit un génie 
cenftquent & lumineux. Les premiers << 
Chrétiens n'étoient-ils pas raifonnables ce 
SîCconfecjnens f ( Rel.protiv. par les faits. ) et. 
Dans la Préface de /' Iltade moderne , T Au- 
tear dit : « Les Poètes ne font pas tod- <c 
jours confiquens. « 

Consigner. Voici une nouvelle fignifi- 
cation qu*a imaginé le. judicieux Hiflorîerî 
à&ÏExtl d< Cicervn p.} j-. « Cefar fe cbn- ce 

tenta « 


' n tenta de montrer à Ciceron celui* auàuel 
nil canpgneroit , quand il luiplairoic le ibiu 
u de fa vengeance. S'il avoir dit , il don^ 
furûit 9 ou bien, il cofiperoit ^ rexpreflioa 
auroit été tnviale* Il faut avaîr atitant 

< d'efprit que .M. M« • • pour^avoir amené à 

> cet endroit le mot de cânfij^ntr. 

Consoler- L'Auteur dcVllUde dit cûk^ 
foUr des maux< ( IL /• 4* i^' 145 • ) 

\£Uc retient ponrtatic (es pkurs prêtes à couler » 
. De peur d^aigrtf des maux qu'elle Teuc confier» 

Conspirateur d^la vie. ^> Il futcon- 
f% traint de fc fcrvir d'une autorité abfôliië, 
» & même des fuplices les plus affreux pour 
npuhirleS C^n^rattuts de fa vie* Htft*de 
^hdlarts 172*0. 

' CoNSTRUCTiow; Au lieu de dire con" 
/FrMiVr des vaifleaux, le Tradu^ur de V £- 
fies de pi^g. j 48. dit : i> Antandros étoit on 
«riîcu propre d, faire des cenfiruSions de 
j> vaifleaux. 

rGoNTAGiEirx. L*Auteur âc'VHifioire 
Xcmaine dans fa Prtface dit * : » Que Ton 
» s^imaginc .mal - à -propos ^ que tout ce 
»- auVcri vent les Tôëtes eft faux; comme 
j>'iî, ajoute- t'iL, /w iw4i«i- d'un. Poe te é- 
vtoicnx contagieufès. . 

Contemporain. Au fentiment de Rî- 
chelet ce mot ne fe dit point auTeminin^ 
PAuteur des .Odes nouvelles a, comme 
Acadexmcien ^ le priyâege de mi^prifer le^ 

règles 
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^gles qui ne font faites que pour les g6* 
m fubalcernes* 

D'une eOime eoniempûtainê 

Alon coeur eût été plus jabux. Oàc intitulée 

La Réputation^ H parok que les vœux 
dn Poète font exaucez , puifque malgré lt$ 
Critiques aplaudies p^r.le Public, il a,U 
douce fatisfaâion de voir fes ouvrages ad- 
mirez dans le Caffé. C*cft - là que notre 
Poète joiiît de cette eftime corn tm foraine^ 
qui a toujours fait l'objet de fon ambi«- 
tiûo« 

CoNtEMPTEUR 9 un efprit cgmemfteur^ 
un regard contempteur, ce L'attention de « 
la première Eglife à dérol>cr aux yeux «e 
Cûtîtemptetirs le fecret des Myfteres. ce 
{ Rel» frouv, far les faits.) Cet Auteur paf 
fon fiience brare les Çontempeun de ion 
Livre *. 

Conter, félon notre Fabulifte. Fab, i8. 
X.^ Les difconrs feignent a C oreille , & les 
couleurs content aux jeux^ Ici^je me rapel- 
le ce vers harmonieux du Liv. 5. Fable 7. 
C'cft un vers Alexandrin. 

Nul agilement n'cft né de raffêdacion. 

Contre , pour dite vers. Ramener 

C con-^ 

* Jc-Aeff ai pourquoi l'Auteur a retranché rarticîc 
fuÎTant qui fc crouye dans la première Edition. COn« 
THACTXii dt:samis. <* Je m'aperçois qu'on a toulu 
emita^er trop rpiritucllemenc les m>is de ces ii^x.pt 
Juges I SfeH, Franf. i/ij. {i)i ^ 


^ CÔU-'GRA- CRO: CUR. 

blc« » Il cft utile ^ & il feroic coûteux ë,C 
» leur opofer de groflcs armées. ( Hifl» 
Mçm. têm. 2. p. 44. ) 

ÇouTUMifi«. «> Ik font ecHtumiers dut 
»^iV. AfUgit dnf. lejdj^ chez Gré- 
goire Dapoys , p. 93 • Je croyois^ue Cette 
expreflion étoit baffe & du di^oars le 
plus fsunUier ; mais je me trompois. 

Craint. Rendre quelqu'un plus craifft , 
cft un larcin que M» de V*^*« n'aprpit p^ 
dû faire à nos Néologues. 

Ma riguaK.iœplacabie 
En me nnàémt plus crmmt , m*a fait p!us mi(êtablc« 
'Herodt & Mjmâmm. p. 55. 

Croître. L'Auteur enjouée de P W/?^/- 
re dis VefiaUs , voulant dire que lés Da- 
mes Romaines laiflèrent dans la fuite croî- 
tre leurs cheveux ^ s'exprime d'une façon 
tout*à-fàit joiie >i'Les cneveux des DaiQes 
» Romaine^ que 4 on coupoit d'abgrd ,&^ 
»> confacroic aux Dieux, fé Uijjertnt eroUrje ' 
^ dans la fuite, & reçurent .toutes Jes fa* 
« çons , tous les ornemeos que purent in- 
a» venter Tart & 1 envie de plaire, p. 5 Zf 

CuK;BDBNT. >^ Les Dames Romaines 
a» avoient l'xifage des Curedçots. Cel^ de 
*» Lentifque étoit Je meilleur ; au défaut 
** de celui-là elles prenoicnt une plume 9 
«t tl^i avoient auiH des Curedents d'ar*- 
»>gent. Hifi. des f^efiales f. 257. Que ce 
détail eft important l Qu'il donne une hau- 
te 
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* idée de rérudîtion de rKiftorîen ! Qo^ 
de connoiiTances eUrieufes prodiguées à la' 

fcis. 
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AMâER. Se damner d'un péché ponr 
dire en commettant un péché , eft une* 
expreiEon laconique dont Tindigent Philo- 
ibphe éï je créateure^-cc En fbuhaitant les ce 
femmes fans les ayoir 9 je foul&irois & m 
ne damnerais d- an pèchrpénible « page ce 

^Dard. yn Perd- fans aneiffu ^ €*eft uni 
dard qui na point atteint Pennemi. Un 
dard qui s^ ouvre nm large trace , c*eft un 
dard q^i pénétre un bouclier* (Iliade l. 3« 

VCoué^i^ cft briCe fie mon dard fans attelnh i' 
ÉIq perfide , l&ns coi , la vie étoiccceince. . • «1 
if difbic lècfâic part & jufqu'à la cairaâc- 
Perçant le boucher, ^-iVi^w «»« /w^«tf /r/iff .r 

DEBRtSf Ce terme doit être ajouté U 
quelque ^hpfe de phyfiqûe , les dçbris d'un 
vaiffeau ,;les débris de fon patrimoine. If 
^oit refefvé au galant Hiiliorièn des Fejfoi* 
lu ^ de joindre c^ mot à un pur fentiment# 
tes Veftàles , dit-il p.^ 21 j. tratnerenttê 
ttifeore quelque tems dans Tindigencc 8c «^ 
dans la douleur , le dehris de lenr confidé- <* 
r'Âtian. Seroit-œbieh parler que de direj « 
1/Auteur de Atariàmvre tralmàzK^ la dou^ 

C i' leur 
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leur les Jehis de la réputatioft dont il cB 
ledcyable à fes ouvrages } 

DecLARATEUR. » Saint Paulfut choifî 
ai pour être le DecUrdteHr des Myftercs 
«• d'en-haut. ( Xelprcuv.pdr les fans. ) 

Décoration. Ce mot eft d'ufage dan!r 
& figuré 9 quand il eit employé avec goût ». 
éomme dans cette phrafe de la Préface de 
Fa nouvelle Hiftoire Rom.. ( Notre indiflfc- 
renre pour la Déccratton du Peuple Ro- 
jôiain* ) décorer & àec^ratien fe trouvent 
cent fois dans cet Ouvrage ,. e'cft le terme 
favori de ce fublimç Hiftorien* On peut 
donc s*en fervir très-fouvcnt , fans a-aind^C 
de pa0er pour précieux & affcâé.^ 

Decodoke. » La mauvaife intellîgencfc 
a» des. Citoyens avoir décçujn les affaires- 
« de Ja République, {'ffijt* Rom. tom- ?• ) 
Le même Auteur dit ailleurs : » C eft ainft 
» que la neceflTté rétablit les affaires dcL 
» Kôme y, que la difcorde avoit décon/nésm 

' Découvrir. Signifie quelquefois expo-- 
fer , s^ii en faut juger par cette phrafe du 
célèbre compilateur de V^Hiftoire de l'Exil 
deCiceronp. 27 1* ni^csl^tmç^ dé couvre fff 
»s les malheureux à tous les traits de leurs. 
» ennemis. Qu on eft heureux d'avoir de 
fefprit ! on ne parle pas comme le reftedes 
hommes. 

Dbbssb à cent bouches. Expreflîbn poé- 
tique 9. q^ifignifie la Rinommâ ^. & dont' 
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feParaphrafté du hfercj de Gracicit fc fcrc 
toujours pour traduire fitma en profe.- 

Dur Kl CHB *; et Nous ndci» fommetc* 
cliquez à 'défricher te champ que Tîtc-a» 
Livc ûôus apreté ,-dte joliment ^Autcur^ 
^^V^ifi -«m. dans fa Préface^ 

DsHORSr' Un bon Auteur itpette un or*' 
fiement agréable rdf^ dehors chtri ( llié^ 
Hv. 2^ j^ 57, ) 

. ît fcpreÊntc au Roi Sm'ics dehors JSthm.' 

pBa AisoH. Où trouve dani les pocfier 
œ M. Roi une déliaifin de penfées & de 
pic qui déplaît à l'efprit,- le fatigue & 
rcnnujre. ( Difcours du C. J 

DELtCfc y-au fingulier &- atr mâfculin# 
Va fleur />4ri/i ^41» -fait lé principal dé- tM 
hfe de fon Ciel. (Xcs Chats p. 6^; ) ce 

î'f //f f ^ - pour dire que la fleur du péché 
tombe , àk: L. ^.Fahl. 2. 

^ fi^t dtifCché déminage, ' 

C'cft aittfi qu ort peut apeller TAiitom* 
•^> /« faifon dn démendgemcnt des feuille u 
^^ Pocte ne dît pas, la fleur tombe ;ccl%* 


Pïend le defïcin de déloger , fait fon pa*,. 
Çîct , remporté & fa feire fim fejoorè 

C4 terres 
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%4 . DEM. DEF. , 

terrer Qjie de cbofes dans ce mot dime^ 

fia fi ! 

r DtMBit iTB. Terme qm eft depuis long* 

tems consacré à. la Théologie. On Fa tranl^ 

porte à Tafage ordinaire. Ex. >) Je fçai dif* 

»3 cerner Tinnocent du criminel , & égaler 

w la peine au démerite»^ ( //i/?. Rom» tom* /• 

f ' 241.}» On ne doit pas. faire à notre lan« 

» gae un démente d'être fidelle à Tordreè 

{^MercHTi de Mars 1717. ) * 

Demeure. L'Auteur ^ej fables nouveU 
les dit : Le Ciel ne vene pcifit de demeure V 
c^cft-à-dire, le Ciel ne veut point de len- 
teur ni de retardement. 

Dépendance. Etre à la difendance , 
pour dire «^tre dafîs fa dépendance. (. Ili 
font toujours comme à la dépendance d'aua* 
trui. 5 [ f^omme JJniverfeL } 

Dépite*. ( Ceiage vieillard^ <j^uoîqu< 
dépité contre les Percs Gonfcripts , étoic 
venu au Sénat. ( H^ft. Hem. tom. z. pa^ 
242. ) Dépité vaut mieux qu*/Vm/, & con- 
vient davantage au ftile noble de THiftoi^ 
re. w Dépités dé n'avoir pu fufpendre la 
»paix , ils continuèrent la guerre. ( ////?• 
Mom. tom. 4* p.. 1 6S* ) i> ElUe envia le ton» 
>• heur de fa fœur & fe dépita contre le fort 
njq^i l'Uvoit placée dans un rang inférieure 
Jhd^ p. 1 68 • 

Deplanteur. Notre Fabulifle apells 
ainfi un homme qui arrache des arbres* 


, DEPOSITAIRE. L'Auteur d*In'&dit que 
les Rois font les Dé pop taire s de notre fang » 
pour dire , quetr'ejftràeuîd de confcrver nos 
wes. O qu'il eft heureux d'avoir pu imagî- 
flcr ainfi un dépit de Jang ! Dans Itrés AU 
phonfe parle de cette fortes - 

' • - . *■ " ■ ' ' 

Bu fang ^c^ DOS iwj.ts fegcs défofîtairés^ ^ 

, dEPOûijLLfer Un gradd Auteur , quî 
fçait que Idrfqiie ramé fort du corps , elle' 
nt fait que quitter fa dépouille mortelle ^^'^ 
exprinje cela trcs-bieja dani^ce vers du t Zé 

Qb cxfo&' à^UçetotUdéfoiiiUe cclcbrc, ' 

, Celaf veut dire qu'on expofe le côrps'^ 
^Meéfor. VAvttèUT^i:VJÈtifioife daFefia^ 
''f^ a employé cette cxpreflîon aviec tout 
l'efprît qa'on Itticcnnoît. *c Lufage , dic- 
y 1 p.'Orii qdela. JleHgionavoirfait 4csc« 
cheveux en rendit la dépouille plusrefpec-<f^ 
^Mc^l,zdépoji}llé de^^chevœx ! Que cdate 
«ft charmant !^Le xtsèinç Auteur avoit troçr/ 
bien connu Tëner^ie de ce mot^bùr en de-» ; 
nteurer là.- tt Dîps oéCônOnfcs^ injfuftcs , dit^ 
y s p. 1 to. ont-iaSt une indigne diftribu- ce 
tion àtsdêpoïttUes 4e ia-chafteté. Il s^agit et * 
dé* -biens des Veflalps:; iî l'Hiftorien cirt;^' 
dit larnaême chôfe fi Cmplemenç ^on aurGÎt 
perdu unè'image chartoan^e*dLe%^f/>fyii7/*#. 
de là chaftcté revcHlent une idée de mo- 

C5 dcftie, 


^6\ DER; D ES-^ 

•ftiè 5.qm pckit la vertu fublimc dès Vé*» 
taies. • 

' Dbraison» Cela nous paroîcra d*une.r 
grande diréi'tjon.,( Les Chats ^page 17. let^ 
f rc i . ) 

Derrierb*.» Les Romains tiroient.faci— 
*> Icment leurs vivres far hurs derriensn 
( R. D. ^L. R\ Rom ^4- ^ Z^7' ) 

DESARMEJt. Ge. mpt fignme dépouiller 
lia ennemi vaincu & tué, ^Jliade » /. gr*/- 
J3. )r;C*cftic.vrai;fca8 ck rAuteur»^ 

' Pafrocte ne vit^îâs î-Hcâtor l'ài/^y^M'/w/- . 

Il n'ëft donc pas vrai qvit^ défanmer iÇgni- 
fie feulement ôrer l*épée à fonr ennemi. Le* 
ipcm^ JUitcur /M. /. 6. p. 9&i dit , yJ ^- 
y|,»r»«^r^.pourdire.jff UiJDr flechJr ^ag^uCsz 
fy colère.- 

llcufciw (àgc Nëftor , fi le fiîis' de Thctîs' 
Touché de DOS malheurs , fe Ae^Axme à ce prix.^. 

r * 

BtecENpANCEi: LeTrardù<9tèiTr d« Virgile * 
4it y:,Entldi p. 161 . (• Les Ccfars ont pris 
Iftir defiemianre6*luh. (Ainfi pour dire 
^c Louis XV. defeend de Hugues Gaper,> 
tf&ftfcicn parler. q.ue. de dire ^. Loiiis XV* 
frend 'fa de/tendance de Jrlùgkics Capet; Le; 
nettie Ecrivain-',. £7»^^^ 3 ^9». traduit ainfi' 
^gfiitvit prûUm amhîguaw. (:Anchîfe re- 
connut rerreoir et.: fa double defcendar*^ 


* DES, 47 

CfrscËNDRE» L'Auteur de Vlllaié /• 3% 

^Qr foB dos defitndoit la peau d*ufl léopard. 

^ Cela eft bien plus élégant que de dire t * 
fen dos et oit couvert de la peau d*un Léo« 
pârd. AinC'au lieu de dire , il portoit ua ' 
habit de- velours ,. il fera mieux de dire 
après cet illuftrc Auteur ; nn hahh de vem- 
hnrs itii dsfcendoit fur le dos. Il faut faire 
attention "qu'un vêtement de dos defccnd ' 
t^i jours des épaules» Lemême^ Autour dir^ ^ 

m dfjcendent des chairs umroyez. à Icurt tentèfii**- 

. QuoiqVon nt i'ehvôye un icaroffe au* lo-» * 
gi'SqQ'apf^s<iu*on en cit defcendûvon peuf • 
fart bietoiidire. - ^ e descendis de mon caroffe 
renvoyé che^ mat \ au liefeî de dire , je dcC* *: 
cenàU* dé- mon car^ffè' & je le» renvoyai * 
«kcz moi. • 

D£SBMî» t^R> '(' Sa maifon nç'defiwptip.' 
f(àt\t^( Hijh Rom. />. 5 7; ) ( Léurlogiç n<» ' 
defcmplit pjfint de leurs parens, ) ( Ibid* fm • 
^15.) Expreflîon élégante. / .. 

Desertcuk. »Le P, MÉlebrifichc fût - 
W«fe/<fr/fi*r deU'Hiftoire. Eloj^^ Fnnth. bil - 
?^*wtoit donc dirt : Un tel Poète a été de^ 
Jirtem delà naïveté de Théocrite. 
• DEsiîît>éR^ pour fe défiftcr. «« Son ac«« 
«jfatfur 4voit défifié de fa pourfuite, « 

C ^ » mais 


48 DES.DET.DEtr. 

.»>jnai$ Te peuple ne Tavoit pas- abi^us*»* 
( tfift, Rom. tow» l*p* 449*) 

Désoler. M Ce vifage frapé dedefcl^ 
ppoif;, dont la fouffrancca^f/<?///rj traits^^ 
» &c ceMe mifere la plus féconde en impref^- 
i> fions touchantes , ne le détermina qu'à 
I» Toutrage.. ( SptSl. tr^nf.tom. i. p. 58. ) 

Dë&sechër r pour dire ôter lès traits 

Siquants , efl: une expreffioa que TAuteur 
e.la légère Réponfé à la féconde partie de 
TApologie de M. TAbbé dW/it/f ^ a em-p» 
plôy;éc.^^. gi^[* » J'àurois IdiSé décSarner ^6c 
f> deffecHer ma réponfé. Si l'on enr croit Id 
public malin , cet écrit eft par lui ^tnèm^ 
aÛkzdéchàrfié &s^df£eckt^ fan» que peribn- 
ne s'en foit mêlé. 

* DssuNiR, pour dire fe mutiîer ^fe cfi..« 

KAuteur des Qiats dit fe de/Huirde^/oi- ml^ 

me. »> Jadis un Prêtre de Cybek qui diin$ 

» fdn délire s'étoit pour ainC dirQ-de/nni de* 

^fii^mimc ,. repsroiflbit dans- la^ focieté 

» avec plus de confiance & de confîdéra--» 

^ tioh :Y fi^ 77* J II apelîe ^w 79* un ani^ 

mal châtré , un animal fefari. de fin être. ' 

D^TRE^SE. Vieux mor très-expreifif r 

qu'on^^ent de r-ajeunir. ( Elle avoit le front 

ouvert &'fcrcîir' y malgré fes. détrejfes ^> 

( HomfiH univerfil.y ' 

Deuil. »T6ute la Ville partagée cntw 

"^At deuil de U pêne qu'elle avoit faite, &. 

»^ la joye dedaTri<îï:bire , donna fùcceflîvc*^ 

3k ment des>anarque$ dè.l*ûne^'de l^àucrcj^* 


^ DEV. DEZ: DIA- ÔIK; 3|5^ 

DhvbiRi L'Auteur de 1* 'Rragcdic i*ffi^ 
Tûde & 4f t^ariantfie a faitun uÙLgf^hé^' 
nfroclite de ce mot commun y p« 5^»- 

Je dois à fa^ inemoire 
A ùl vertu trsrhici à voiis » à^votrc gloire , 
I>^votismûntr£rlchiçn<\w tous avez perdtt* 

Gc laconifme,';V rfoii devons montrer i- 
eftinfuporcabk , il faloit ajouter un moO 
q>ui4iiarquâc l*aâit)rt; par exemp^je dois à 
fi mémoire Viav^nMge pu le fitn , &c* ^ 

Dcz. L'Horace iSoderne lesapcUc avec 
^aucoup d'efppic &.de goût yV Oracle roa^ 

Phjs loin une maiD-ffçtietiqae^' 
^hadt dt^xrorner fai:iéi<][tte 
'^Oracle roulant du deftin» 

(^Odë de U fmte^ dr/ei-mente. > 0ans^lè 
zaême Ode, un jeu de Carres cSrxmScrHtim 

Di.»u»OGUER,-s'6ntretcnirv-parler avec 
^autresi a 'Un' difcour^ diaUf^t^ avec juC» 
tçffe. (^Râ/.fr )<]'eflrf2ma^d©ate^ un ©ia*- u 
tagflei)ien dialûgm. Cette cxpreflîon avoir 
déjà été. adoptée par rintrcpide Auteur 
de \z Differtatiûn fUr- le Poème Efiqut - 
1717. ^.Si L'Egïbgueî^ra/ojfw/f tell< que 
h troifiëmc de Virgile , î>**?ft pa» moins un 
^ôëme Dramatiq4ii6<}u« la/Tragedie d'AiK 
&omaqur*^ 

DrK£«^ Ath lieu dé Veacprîmerr^ aîniî : iH 
»mYMt ilire^itt Monfîenritait mort ^ il^ft 

Hb^^légam d^^cadre ce sous laocmique ^ 


?X 


'î? 


fcr / 01 S. DO C:^ 

rt eoHYHt dire ^jMonjienr mort. Cir VAvL^ 
wur de i'UiaJe Françoife parle ainfi /• yv- 

Il court à ce Héros d'irapasprécîpné j v 
Dire Pdtrotle fTiarfSc foncorp* difputé; - 

DisçiPLTO^Btfi. » L^âgc me gagftoîrt - 

a^^il n'€toit pit». queftion de jcunclic , ni- 
^ d'autre artifi<;e pour paroître jeuftc « won 

io*vifag€ là--dÇflus a*<ftoit' plus àifcifliftM^ - 

^blc , >& il faloit mç'. refoudre à l^àbaai» 

- ' Disc i pl i ne' ^ voyez indifciplihé» 

DiscRÊ^ON i/f l'audace^ n Un hammo 
»'<îângereux:& hardi pourroit livref- mon 
w^caraéleré & l'insoc^ttce de mes moeurs i 
n4a dtfcrétion de fin dtêdact. ( $peit^ tranf^ - 

- DisPosïiR vq^^tïid ce mm fiçnîfie doTi- 
ner vdiftribuer , on y joiiït ordiÉfâiremenir 
i-àrtiéie«^f ; à l'exemple dès Memorialiftes 
de Trevou*^ ^Décembre 1 7x4^^ 0«- peut 
violer cette^regfc grammaticale. -«-Dieu 
»difpofe fes d^is^^ainfi qu'il kju^e.àpco*' 
«posw p. 2,127; 

S*^l5issiMàLfiR; C*eft*à^îrc y fc. ca- 
dïer. >y Pèi-fonne ne fut plus habik >tyî? dif* 
^rfim$êler qof Jfabelk de CaftiUê* ( Tradii 
Uiûn du Heras de Graiien. ) ' . 

Docteur;' Comment doît-on d^fimf 
Ks Axiorateurs doniiade xl'Homerer te 
Vù\qï\: Les DoUiHYi Litttr^iyes qui on$pris 
iimrluinsi chtz^ Att^uIiWuxsàiVossi fur 

le 


' B<>E.DOM:pOTÎ.T 5» 

UPoemè Epique 1717.7'. 21. Ainfi oii-î 
parroit déflair les Ecrivains du Parti i 
«acraire»' Les DoUeursignorans ^qui- 9nt^ 
ff'n letîrs JicencÂS dans des Cdffi;^» 

Doi^ terme de Palais v-tranfoorté très- - 
&urcufcmcnt dans la PoëCe.^ F Fah* J • U 

]c craîndrbis-ToôfDurrqutt le ï^ol ' 
^ m'en de pof{îcdât four ombre èi juSice, , 
Et qu'4m jour le Maître du fol * 
Ne •^-evepdiqoât l'Edifice *►>- 

DoMAiHB d*ùne armée ^ cVft-a*dîrc le 
C'^çimandement. ct.JLe domaine fur vos ar- 
mées cft doac unç héritage sq^i nie fut c< 
tran/iijis avec: k fahg de mes pères, f Hifi. 
^ons, tom. i.:f. j^l^é 

D OKi .Pour dire qu'un houMne étok 
8r2^ad^Bôveur;.ringenieux Auteur A^l^fii-^ 
ftoire dts refiales a. imaginé ce tour déli* 
^t.-xt Bonofiis n'étoit pas moins diftîngué 
f^r ley.dmsÀa:.U table , ..q9e>''paf les ver—M 


*"Apxès cet arricîié^vciîOTt caîui-ci j DôircrATUn ç 
Ccft-a^^rc qui a -une douceur -fade & dcfagréa- 
*^ It: ifa-jea^s ét^ jufqu'ici ea- ofagc tjuc dans 
*^. <li(cours ramilicrv Mais on l'emplbyc depuis pca 
^^ des ^ouvTîiges ftrkuxr» Lorf^^ue le vin fotx de 
1* grappe il sa ikw dwrceur fade , & I6rf<]u'ih'iv*cft « 
P<s cntiefcnicBt -fâk. iia «ne acreté lude j.maiscc 
*Baird iii fuffifamnjtnt l^ômUi- il perd fon goôt*» 
'^kieeitre ^ JSc piend cnfiû uac dosïccur favourcufc-tc 
«lui régafeau^nedtâr. Hom. ^*Vmv. ^Cette txprcf- « 
&)n ne méiîce pas là een&fc. Co]i&ke2.!ii fiiUiosfa* 
&|u:i(0&iUois;d!Dâob]:e.^^i6«vf. <49«^ 


fi- dos: doit: DROJ 

9$ tul militaires,^. 288. Que d*efprît 1^ 
Ain&etv pariant de quelqu'un qui ainzeroic" 
à*fe prometier fiir le gazons 'on peut dire' 
qu'il (e diftingue par les dons du g4zj>n ; un^ 
grand Icâeur ed-un- kommef ^ebrepar^ 
les dosês des livre s*' 

Dos s. » L4 iofe des chofis étoit tropK 
«ffoAe pour celle des paroles» C'-eft ainfî 
que JVL-deFonteaelIe exprime d'une fa^ 
çon admirable la difikulté'' qu'àvoit M. de 
Leibnitz à s'expliquer. - [ Eloge de Lèib« 
niîz. }i 

DoiieR. 'UAâteu'r dé là Tragédie dt 
Pjrrhns a- employé/» 7|. cemot-d'une' 
manière bri^nirèv- 

Maihcureute» les Dieux oùt-îh dûiii tes'pUurs^ 
Dé^ ces ckatmcs fuiilknsqai âécfaificm -les cc3ctr9« ' 

Douer les pléurS" dey ckarmie& ! - Ah 1*^ 
belfe C3^preflïon !" 

D'où ]pour jdont. >rS. Cypriéh à em-f 
» ploy^ potîcia defèhfé dc*^ fa Dod&inê la * 
>• même plume , d'où il cft forti tant d'O- 
r&ttes> [ Méw. de'Treir.jévril 17*5.} 
; D5i;o**T.' L'Aîîteur de là ^Reï\g:proftVé 
far les fans , dit daàs fa Lettre Apoldgc-- 
tique, t^ic me fais de rosélogés un droit 
fur votre Tôifir'» »Et l'Auteur du SpeU:^ 
w f^ra*iç» p. 8V Je fais le Philofopbe ici ;- 
»'ma» fi i'avois affilire à lui , je vwrois fi 
»3 cet Homme a tort de s'k'^iiler àinfi ^^ & 
^ c.es^Jubits>fuperbes xxe lej^î^droienr 


b il a îjr 

f^fur mofi îiïiaginaiion les drehs qnttt 
m morak leur dtfpnte. Pour dire cet ic 
avantage ne me fiape point ; l'Auteur de 
fOde Jht U fagt^t du^ Roi , dit ( cet avan- 
tage bV point àt droit fur mon e§>rit. ) Ce 
feroit faire grande injure au grand Auteur 
k VHtftoirc des f^ejtules de ne pas joindre 
à ces autorités un' trait çâe fa façon qui 
lui donne la fqperiorité» et II ny avoit fiut 
pour les Veftâles qu*à dcfcendre de ce u 
taut point de confidcràtion , par ce droit û 
titrnel des rcvolutijms qui entraînent les u 

Empires ,. 6c les Religions mêmes , fagc 
189.. 

DRorTURB=. Je crois pouvoir placer ici: 
Ks réflexions fuivantes*^ « J*ài plus apris 
de lîhyfiqae ckns les Livres dHiftoirc , << 
«e Morale 8c de Politique ^ & fur tout c^ 
^ans l'étude du cœur humain , que dans u. 
fcs Livres de Pfayfique. Ceux qui entrent ce 
ttn peu dans Tefprit de la^ chofe voyent ce 
wen q«c les fhemmcnes dn cœur & de m 
' ^j^rtt apartiennent autant que ceux des u 
^^"^^kimjifiente mi-parti de /piritHa^^u 
"fine & de materkilifine^ La liberté eft c« 
« grand mobile de la Morale & de la c€ 
Politique ; or y félon moi ,- U liherte ejltit 
(* grand mobile de la Phyfiijtse. On dit ht 
* tous momens <ju?il n'y a point de <e 
ûRoiTuRE dans le monde. Sçavez^-vous ce 
^ue c'cll à. ce principe de Morale que je «o 
^i^ la découverte d'un fîfteme enuerde«« 

»Pby-- 


54* . ©RC^l , :. 

w Fhyfîqtrt? Oui un jourqOe jelifow fo 

^ Mifancrope.de Molicre & le Tinioft dm 
^ Lucien ,. avec quelques Ouvrages dd 
9» Gri^ciea , ce peu de droiture & de reéli**^ 
»tude morale qui y eft bien reprefentée ^ 
«• me fit toat-4*Fait/^>/rr nnt ctrtAtnt z/ûi 
^rtfiechte fur 1* nature, où il nie fem- 
9» bla ne v^oir par tout que des lignes cour« 
»bcSr-7^ crtfifai atte pnmiert vue , & y^' 
» fus tt>ut étorvaé de trouver que tout ,^- 
» jufqu*aux plus petits rayons de lumière ». 
^ s'tloignoit conflàmment delà lignç droi-- 
»^tc vpour fuivre des lignes courbes. Or 
»tel eft i'àaalôgie entre k fiôcme des corçs- 
^ 6c celui des cœurs r qi^ la-raifon préci* 
^ fe.qui rend courbes les mouvemens des^ 
•» corps >. rend détournez & tortueux Jes 
^ mouvemens des cœurs. Qui eft * ce qui- 
^bannie ck monde moral la droiwre \ On- 
^ vifc à un but , mais les prétendans , les 
^ concurrens , les. envieuy , lés ennemis ^ 
^les intérêts contraires forment à chaque 
^ pas des obftacler & des empêchemens ^ 
^ qui vous jettent par des détours , & 
^ comme à la bouline à une autre but. Re- 
•'marquez la mimeté des deux" fiftemes : 
¥*Touc corps qui fe meut' tend à chaque 
•P'inOant à la ligne droite y notre cœur 
attend auffi à la ligne droite , &c* [ Z ettrc 
de tjlmtur dtê Traité de la Ptfamtur^^ 
ifffirie da9ts InJUemeiresdeTrev* AvrÂ^ 


Ddpb. Pour dire qu'on eft charmé de 
hPoëlic ,. il cifcmieux de s'exprimer ainfi 
wccl'Auceur.de la<Dijfer;4rwjf yir le Peém- 
m Epique inférée dans le Merciêrt de 'Jand 
vier 1 71 '7^c« Je fuis Istdape Jts fraces cott^ 
trainte des vers, p. 7J. Le Public cfUili* 
dupe dajargon.cla.CafFé l 


EAUr. Vbîci un* beau panégyrique 
Vean tiré des plaidoyers de Rhétorique 
taprinxés dans le Mercure de Novembre 
1 7^6. 11 peut nous-fervir de modèle , puilV 
que ies Maîtres-mêmes cnfeignent à leurs 
^^Cciples ces admirables façons de penfer»> 
Quoi. de. plus innocent r quoi de plus na- a^ 
t^rel que l^au V Ne femblcr réelle pas fe «• 
former des larmes quela nature verfi: furet 
îs^ infirmitez de fesenians ,& qu'elle nea 
kar prodigtie; que pour adoucir la ri- et 
gueur de lcurs^mau3Ci C*èft Feau qui gué- c»» 
rit toutes les infirmitezif La terre eft-elle a-^ 
j^lte^ée^ ne peut^elle remplir fes fonétions ce 
^mere conMriune ?Jn"a-t*dle pas la force a • 
^Wanter les moiflbns & les fruits l De ». 
* '*ir. . Les fleurs qu'elle a- produites fe e« 
^^rbentr^lles fous le poids de leur tige ? tm^ 
^egardent*ellês déjala terre ^.dans le feince* 
^^ qui eliêS' viennent de naître , comme c»- 
« tombeau où elles vont être enfévelies ? «- 

^^^l^can.. Les. hommes- &.lcs animaux «•« 

a3uibu&- 


i»foufirenr-ils une foif ardente ? Sant-'îls- 
M'brûles d'une fièvre maligne ? font-ih con»' 
» fumez d*ùne fechereile mortelle ?-. 7) « 
^*€aH } Dans un autre plaidoy/é contre la- 
M^^irurgie. L'Orateur dir: » Les Saa« 
P vages y^yent comme nous en ufons en« 
M vers nos compamotes couchea fur le lie 
»de douleur. Ils nous voyentT leur tifer 
«plus de fang pour leur conferver la vie- 
•s qu'ils n'en ont jamais tiré aux Européens 
^'pour la leur ôtcr. Dans k pkidoyécon* 
» trç^^lc Médecin , un autre- Orateur "dit i 
» La Faculté de Médecine cft auflî curieu-- 
»fc du fecôurs des Villes que de la terre 
^ ferme» Que cela eft clair & beau î Admi-: 
rons cette bellîè figure de Rhetoriq;yie ; di 
l-eau^ de t'eau. Ne femble-til pas ^lîren- 
dre le cri d'un porteur d*eiau ?• En vérité' 
cela eft extrêmement ingénieux* 
Eb-r anler; Voyez Armbs. p. j» 
EcHeÂRPER* Corriger quelqucs endroits 
d'un. écrite eft une expreilion trop vulgaire*^ 
On dird'unemanîere plus forte ^ plus vi- 
ve écharfer ftn écrit. C*cft du moin» le £en-; 
timent de TAuteur de r-cajpuéc Répo»/i à 
ka féconde fartie d^l^jlfologie de M • l^ Ah^. 
hi d'Olivet p* 90: »> Je ne confontis à laifler 
9^écharper ma Réponfe , qu'à condïrron que 
»vous donneriez parole^pofitive de ne plus 
••répliquer. On diroit peut être d'une ma* 
» niere moins énigmatique. - Plufieurs Cri-» 
ti^esont écUrfjélQ^ Pocfîes diyerfcs.- 

£chàUff£R^' 


1ECH. ECRr. EDU/ELE. 

'^CH AUFf^J^. L'Autear de l'IUade dit 9 iéi 
VâiUance sU chauffe» /• 9.^. io8« 

£cHEx: ce Voasiui fupofçs une audace^ 
nne pcélbiaption., qui tient fes lumiieres a 
en échec. ( Sf. Fr: ^'..97. ) « 

E c rRB vV:i s s-B.. XJn Poète , doig- 
te naturalifte , nous aprend.queiorfqu'uoe 
-Ecrcvifle ft rompt une jambe^i il itn $roi$^ 
ffe une' antre an pafage^ que U jambe d'u- 
^e Eei::evifre eft nn nfagafi^ de jambes ^ qu^ 
des .jambes reviennent^ de- far U jiaturu 
( Fajbl^ 14» /• 2* ; U ajoute :« 

.^t Ix^tCjjae la jamlx: Te caflc 

A rendroitje moins propre à la produdlîoii ,' 
:£Hcfc la va rompre clle-racmc à la placç , 

"^'où renaîtra l}icn-tôc fa coniblatipo. 


EcRiy AIK. «< H.^luit Miaiftre Anglois 
•«ft peut-être çelui.dc tous les Ecrivains au 
TélaHons .qui a le plus compofé fnr les h 
"^oja^esSc qui a le.wpins voyagé Menu xc 
de Jrev. Decemh. ,17^4 p. 2i7Zt Pour- 
•roit-oo dire.? Les 8,. 5., P* P. font pcùj:- 
itre ceux de tous ics écrivains à lonrnanx 
qui ooc If mains comfofi fnr toutes fortes 
ienvrages^ Le Leâeur ajoutera le rcfte. 

Eauc>^TiOH# « Donner de l'^ducatioA 

i fon efprit^ { SpeU* Franf^ p» iiz^ ) a 

Eludent* Si l'on croit le fç.avant Hif- 

torica des Keflales j p. 1 4. .te Uî fçu eft uii 

ilcment ftçrile pajr fa nature , qui n*eût je 

point d'image plus feniible que la virgi* a 

* » mté« 


iwfTiitê. Lt fin fierUe ^ quelle admîr^Ie 
iPhyfîque ! / e fin fjwbole de la virginité î 
«que cela cft bien .trouvé ! 

Elephans. l^s clephans ibnc4in^fii« 
fie colûjfe* ( Fdb. i &• /. 3. ) 

Eloge. Voici l'éloge d'une a4Stion qu'on 
tue croiroit pas digne d'être louée. «Tour 
*» le monde Ibrtit de la chambre., j& le jci^- 
'» ne Manlius refta fcul auprès du Tribun ^ 
^> alors tirant un xroutcau , il le tourna con- 
^ tre lui ^ N& lui ^arla de la forte ^ ou 
tj mourez,, ou promectez-inoi par ferment 
«ïque vous vous Jéfifterez des pourfuites 
4> commencées xontre mpn père. Le jeune 
« Manlius étoit vigoureux & armé ; le 
♦> Tribun étoit au iit & j(ans armes. Quel 

f*jgement:poEter de cette action indigne & 
rutale? Cônfultez l'Auteur de l'Hiftoirc 
Romaine. ( Jhidl tow* 4. p. 23&* ) » L'ac- 
«tion, dit-il, feroit mémora'ble^ <juand 
«> bien même le père auroit mérité Taffec- 
»» tion de ion iîls ; mais elle e fi digne d\n 
«> éloge fin gulièr^ dans la pcrfonne d*un fils 
t> en bute à la perfecutiçn de fon pere^ 
♦> Auflî k Ciel qui ne laiffe guéres les gran- 
» des v^rtu5 fans rexiompenfe, fç plut danc 
» la fuite à illuftrer le généreux T.. Man- 
I» lius , dont l'adolcfeence s'étoit écoulée 
I» dans Toprobre 8c dans TaiSiélion* 

Emaille*. >» Cet ouvrage eft /»?iii7/r de 
1» tours fins & deréflexiQns délicates* 


^BiTBAltqiJEMBKT^ pour dirc mrepuft. 
le Peuple Latin* murrauroit du nouvel u 
imbarquemetit ohVon alloit s'expoièr con* a 
Jn iaae Ville alliée & inyinciblc. C ^^fi, a 
£om. $ont» II. f. 1 1^. ) 

EHBOfcTVRE. VoiciTufageqifon.a fait 
•dépuis peu de ce mot dans le iîile noble : 
Nous honorerons nos écrits eh .compilant ce 
PlutarqUe^ & en remettant dans leur em^ti 
bouHre naturelle Us membres de rHiiloireu 
Aomainc qu'il en a détachés. { Pr. dt « 
PHift^ire KomaintM) 

Emqlument. «Jl vaut mîcu« accorder 
âux Soldats les imolumens dufiége*(f//y?,j, 

EMauvom. On n'avait point encore dît 
' émouvoir quelqiï*un à la tendreffc 5 le té- 
nébreux Poète Tragique a cependant cm?» 
ployé cetour hétéroclite , pag. ^j. de fj^» 
rhnu 

Si ffcn àU fitU ne voiisf eut imouv9tr. 

Empi^uhteV Pour dire je Yeux êtreuii 
Auteur original , je n'emprunte rien-^dcs 
Anciens. L'Horace Moderne s'exprime 
aiofi dans l'Ode intitulée la 7^onvUHi 
té. 

De X09X tcms ma miiC un peu fîcrc 
Dédaigne fin traTnrI ^4fgi>«fv 
t>éuu une autre langue emprunta 

Voilà du bon François j un prdVéil pt^ 
jfUiu im^rtênié dans f$»9 smù Unii%€. Eu* 


«6 ENC ENG. ENH. BNR- 

il pennis de parler xin jargon.extraordIiMÎ<« 
re quand il $*agic de montra: l'orgueil Poë« 
tique ? LsL mufe du Poëte eft réellemenc 
fiere , pùifque mille traits fatyriques peu<* 
tvent la réduire à un fijêfide fîlence^ 

En CH ASSURE. JhiL L\nctxaJfHre de ces 
jécrits augmentera Leur prix. 

£MCoijii.AijL£ANX. Un £elebre Modeinc 
43it dans POdc intitulée V Elo^cncu 

-iLes oobIcs-TerHis qntfupsres 
'^aat^tcéorienâcoicat plus racos 
Sans ces tnbus cocouragcaos» 

Engouement. ««Une pièce fugitive iÎc 
b Scaron , dit FAutenr des Chan , prouva 
m encore de quel engouement osa peut être 
«•pour les Cbats. ( Lett* i. fAg. 99. ) 

Enhardir, eftun verbe trivial. Un 
fameux Poëte le conjugue autrement que 
les autres ; car il dit dans Inès : 

K'cft*ce polm qu*à oe crioKun autre ÏUnhmdiJft, 

S41 eût Youiq parler comme le vulgaire^ 
si eût dit Veniardit : mais Yifihardijfi efi 
plus beau « plus énergique. 

ENBlcm-ssBMENT. i> Ceux qui font în- 
»> dulgens pour les mots inufi^ex, favorî- 
Mfent & procurent V enrichi jfefneftt de la 
«> langue* [ Vifiûurs Jtun jicademicien» ] Il 
cft donc louable de forger des mots. 

Entsnte. Des termes à toute entepte. 
Ce mot n*a été jufqu*ici en ufage cju'én y 

** joignsuu 


«NT. Ejb. t:nt- «t- 

Wnant double. Des mots à double intenêe^ 
Entente n'ctoit point i^rançois & ufité au- • 
trement:aiîjourd-hai Ton multiplie fon ufa- 
gc, & Ton peut dire : Ces expreffions font* 
fofcepciblesde plufieurs ententes. [Des ter- 
mes d toute-tnttnte. ] ( Rel. fronv. far tet' 
fmu) 

• JEntrail-l^s. Dépouiller des entrailks,; 
1 Tragédie de Pfrrhnu ) 

DcpQuillertU>o aîiifi><lcs eatfaîHes de petc-! 

I . ^ . j 

Entrainement, m La Providence ex- 
pliquée par le^ Pharilleas jétoit wcientrai-a 
netnem ixvf'mciïA^m \RcU prouv^ farUsxit 

Entretver. Nôtre Fabulîftc «îodernc 
fupofc fort bien 4U1I peut y avoir de la 
\oj^\^en$reiuor^&cx\{x^ quand on sU»m 
tretné « on ji dontu djijdiojt» i Ltvro. 4U 
Fabl. 4 ) 

Car candis.qa'ca eecboc leur Htreur lie dépiojre^ 
<^uc de i'ennetuer iisFc donnent la joje. 

Cela capcUe le beau vers 4t la, Fabld 
dcruiece m Liv« 5^ 

Contrafte aflèzf laiCam du fake avec le dire». 

EîoiiiR.-a'Boî^&tVJi^ï//, demain peut» 
être tu feras mort. [ Les Chats Lett. i« p« 
El. ] ^ s - 

£n t^bA. Dans l*£pitre Dédicatoîfe > |i. 

D 5. 


€^ ENV.EPE.ÇPr. 

3« ,de VHiJlûtri éUjreJtaies^ ce terme jTe 
trouve placé d'une mamere fort fpirituelle»; 
» Nos fentimens entre à Tégard des per« 
M fonnes fi refpeélables 9 dans unt effect de 
M Rtligion. Que ce compliment efi; finement 
conmé. 

Envelopes. Voici un avis cliarmant da 
joli Auteur de THiftoirc des Vdlales pag« 
29 1. ^\Jn€ cMÎJfe fiche ite doit pas fe dé- 
99 faire des envelofes qui Tarrondiilent SiC 
n lui prefentece qq^lle n*apas« Qi^l€hoi3C 
d*exprefIions! Que cette cuiife Ceche a da« 
^émens. Il faut avoir beaucoup d*er|)rit 

£our peindre avec tant de grâce lc% objets 
îs plus dégoutans. ' * 

Epe*e. Qu'un charmaQt Auteur exprime 
avec force, une epée nmifi dans /on fea^ 
Tèau ! Quelle énergie dans ces deux vers de 
t Iliade I. I . ^. I i. Il ne s*âgtt néanmoins 
que de la chofe la plus fîmpie. 

Sa main au même inftanc confirme (es égards : 
£t lo fer rcpooifi difpaiok aiix regards* 

Epistolairb. Suivant TAuteur' de la 
belle Lettre d'im Savoyard à bn de Tes amis 
p. 8« » Leftile Epiftolaire ^fermiffian d*c«» 
tre myfterieux : La fcene cft entre deux 
amis ,' éc ce n*eft pas une chofe bien déci- 
dée ^ qu'en ce cas le Public ^fi doive avoir 
la clef; Cela peut être vrai tant quç h let* 
tre demeure fecretce; inais dès qu'on I9 
publia » il faut parler clàireiqçnt , 00 aver* 

lir 


EPIt EQir.ERE. njfs 

tfir^'dnpropofe des énigmes aii public»; 
£pROW£ft« EfroHver /d grâce , pputc 
dire détenir le pardoà4e foa ofiènle. Daoft 
Jnéu 

J'éprouve en xoèmc xcm$ xdoo fiipUce Se ms ^rscem 

L* Auteur de Pyrrhus a dit eu âik de 
Chapelain p« j. 

Je lai dois d*u& ami le fccours & la foi. 
llacVéftûHvnaUgere mi ferfidf. 

' Equirc^€. Terme du (tile aobie. #> . It; 
earoya au camp des Ecrufces £iire des m 
proteûations au Roi ^ que Vét/ni^t des ce 
jeunes Romaines n*écoit queTef^c d*uncc> 
caprice pardonnable à leur âge. Il s'agit « 
ici de révafîon de.Clelie. (/i///f. Xam^tam^ 
z*f. 68- ) ce Les Sàmnttes reproelierent « 
leurs compatriotes Véifm^ée de Palepo^«e 
lis. ( Ihid. t9m. 5« /• 3 8« ) . « 

Ekection. Eriger* Ce mot a toujours 
<tc -employé jufqu'ici dans le figuré. Oa 
difoit VértSlion d'un Préfidiat , d'un Mar- 
qai(at ^ d'un Duché » Tércâion dupe çVzs* 
ge , &c Dans le fens propre on fie le fer^i 
voit du mot (Térediioa qu'en Géomelerie. ^ 
V.ireiiion d'une liglk perpendiculaires^ 
Mais les nouveaux Auteurs de THifloire' 
Romane ont mis ce mot a tous les ufa* 
ges. Us difènt Yer^^i^n d^nn édifice^ & érim 
g€r une prifon. { Hijt* Rcm^iem^ /. f, 27/ 
17 j.) Erign uneeuddille^ (T§m% hf^^^^Y 


0^ EKV. 

Dans I9 Préface on lit cette pHraft;. r^ ^Oft> 
s» s'étoit jdonné mille fatiguas popr prépa- 

nrer lesinaceriauxil'on éaîHce, donc pex^ 
n fonnc n'avoit tenté tércSfiopi. Cettç exr 

Sreffion , unt^r i^ircElion , eft un terme de 
tédccine * 5 mais le voilà mis en honntnt 
4ws j^ile grjtve , /iqble i§c £erieux« r C^ft 
peat-êtrc pour réparer Jes chofes boncejii- 
fesqu*ona dites dans le Diâionnaire de 
Trévoux • fur le mot dfèreQ$on. Le î*ra- 
du<Sleur de Virgile dansfon Enéide liv. 5» 
pf. 22. iJit> ^'tigif dis Jdblfs fftur y. «r^- 

E R V PiT. Qn ignore Pheureux.xréatqiir 
de ce mot , qui aujourd'hui. eft aîTez à J|i 
mode poj^r ugnifier uç* homme (l'un efpçic 
médiocre 9 qui ^a peu de t<%lens » mai$x]ui 
fj|àit des &m^ JJw .felçbrjp A|iteuf: ,a Êtic 
valoir ce terj^e , J'46/. Jf/ //.7. 2* 

Pour l*£r«//i/ , il tnépri&it , * * ^ 

' Qui ? tout le moodc & Tes voiiiorfaos douce.: 
' Mais ii fâloic jizer : on chercher ^ui Viçow } 
. ÇhjP^/es.voij^ns , il le fajjfoic. 

Si le terme rt^a pas été fort honoré par 
ces quatre vers , en rçiçompcnfe un autre 
Auteur Va empoyé dfuop façqp brillante , 
tn apcllant le fçavoir immenfe qui eft ré- 
'pandU dans les écrits d'Oiigene , iwf^ ^r^* 
fnficn ifnâitt* [ Rtt. prouv.far les faits. ] 
t*Abbé de P*. qui fe vante d'êtrele créa- 
teur 
» ■ - 

1^ P^s la f rcmîçxc édition il y a i^ Matrant^ "' 
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tcur delîfette «prcffion , Ta emjployéc foic 

aP propos dans cette phraie. a be Peuple 

rrudic "vante ^c le bon^ HotncFt- Dijlcr^ 

iaticn f0r hP-éinfe £fif^€ Imftrie ddns. k 

MtrcHtf Je fantfftrï'^ iy% f. x6/'JLç Pei>- 

pic idiot du CafTé vaiuof>rt œt Auteiur. -^ 

Escamoter, ce Nous tenons leprcfent 

^ans nàt îftaifts'5 ma» Tarenir eft-urfcf- w 

pece de Chadataïf ,qiiî cnnbus*ébl6uif-ce 

font les yeux , nous Vtfcamote. ( Font^ « 

flfelfe ,\Traité du Ôonbew> >'- N'etf^tpas 

jdaifant de vok ici l'avenir . reprefeiité 

«^mme ifti* joâeUr de gobelets ?• ^ 

ÇsPECfc. Dé la petite efpece , pour dire 
^4Jrtfrang^ ihferitet!r.^[ Des Auteurs de U 
Vùti office. -i^Puf.^ de fffifi. Rm. $c 

E s ^ irt[ T. cr'Ià'efprît n& compte^ pas & 
«àiflance foivant' la» fupucation- naturel* ce 
^^ ; il ne croit natîcte , & en effet il ne ce 
«au qfue dani les liëuîi bit iF s*étend 6tt%, 
^'édaire. ^ReUprcHv^Jf^r lcsfaiîs.\V(yav^ 
exprime/ qiife (^. f'abîus aij^res tous Tes ex- 
plofts fut oublie ,.les Aurcurs de fHiftoi- 
^c. Romaine parlent afnfî.. c< tci' l'efprit '^ 
^^ft-à-dlre fa LecSlcur , redentaKde- le fa- <« 
ûjeiax (l.-Fabius , ôc s'etonnc de Toublî « 
où la République Ta laiîTé après tant de U. 
^^iébires. {Tom. 5.^. ^44?/) Ceft- ainfî« 
q^e lorfquVjiï^Hifterieffaura à Vîntcfrom- 
Fe lui - mêhic par 'quelque* reflexion , A 
MPurrà^dire ; Ici refprit m'obUBe , féjftf$ 

- / D^ me 


<K . EST. 

EsToiiAC. Notre Fabuliftc croit tpm 

Vsr$ de. mmngtt & diJ^iiti flfs ^m /f bt^ 

fiin f ^TM Cmfinitr& vt^i Midicin n^^ 

V0tê$ 9 fut hvtnté fûiUfWT M €fi9mâ4 A9 

gêwmémdê méitmft* 

}a£s Wk «ftoouK et feonnaade incmtiit 

Se pour qtti )c croit le prctnict 
Fqi lAYtncé l'an de manger U boire 
?l(ii que ne tcm befoia \ notxc vrai CuifiniéiE^ 
Kbcte irrti Médeeto. .^ . 
' . Cet eftomac écdit anovnii do ragpftc r 
De potaees faicift « ibpbtfliqiiet denxéefc 

Par confé^ucnt ni boâilU ni rôti ^ qui H^ 
font pas dtpTÛs f0fbifii^9$^ 

JL'inCitiable donc ^tn donnoic au cmir joye^ 

NediÊit jansais» c*cft aflezi 
TantlMeaqiie malil digcroit fa projw.: 

Puis fans lien dite il vcos envoyé 
£CattYaiicbyk& de^afe forme mauvais âng^' 

It arriva Je r# mââvéh frngf^rmS it éw 
ffMnvais çhjU ptêvew de U frojt digiriit 
tant bien ^H€ mal par ViHfati'âhle t qui s^tn 
dênm'it » & s'en dennoit an cœnY joje 9 que 
toutes les parties du corpf devinrent lan^ 
guiflàntes > apelanties y ea un mot». 

Toutes s'en crou voient mal ^ chacune awiit (an cang) 

Tantôt c*.ctoic bons maux de tècc ,. 
nrantêt colique , ou bien douleurs de reins » . 
j^xuine: cnuianadTée ^ on chumatiûae en ^uêtc 
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Se l'une oa^ l'autre épaule , U pouc coinbler U 
fête, 

. paxnc Goûte emrqpr^^les.picilslfi les maiiA: 

» 

ReinsHrqiier quir cçsLJD^Iadies ih; vexioient 
pas toutes à là fois , mais Tiiaè après Faii» 
f re avec un orcbe dëtenniné , car chacune 
évoit fon rang. L'efiomac dl obligé d-apel« 
fer les Chirurgiens*^ 

Topiques , ^l^k eùdcoits ôdfa doûleâr r^flde ^ 
Puis biftooris^ cti danic .... ^ - 

©fallut que le pauvre ^omzcditfit Pa^ 
^nifres f car les Médecins avoient conclu 
h défdft des memhrss & de laù 

• 

PauVttdBoioiatc , dites td* patenôtres r 
. les Médecins par les règles de Tart y 
. I!)^s xnem&ts &ilè TOUS ont conclu tfc départ* 


EsTOM AQ^ERv Exprcflîon qui a des gra- 
fcs , fur tout en vers. ( Fat. i^ lit;. 5. oik 
» s*agit du Renard Précficaccûri } 

C'èff ainiTqne s^ijfomit^um 
£e I^ilngere à brigoc queuH , 
&s cxflanaations s'entendoicnt d'une lieuHV. 
£t^£>n xlciciCu&quoit. ^ 

, Et abi;es; Selon le Tradudteur de Vîr^ 
'pk. t Gèor^. pyjft!^.^}. Biables & Campa-- 
^ff^ts 'font mêttiè choiel car il traduit ainfi 
ee^ paA>lcs =df Ariftée ad 4. Livre , fer (ta* 
hlis^ inimicUm ignem, ( Le flambeau à la 
" '^ D4 main 


;«r ETA- ETa 

lAain , alle« mettre le feu à mes CéimfM^ 

Etat. Porter un état. ( Tous lis eimis- 
Mptt vprti U iondsiion dts hommes. (F éiblm- 

II,/. !• ) 

Etoffer. Ce ttrme eftlbs. Voici pdi»- 

tanf deux Modernes qui s'cn-^nt lervis 

dans un ftns bien difitrénn ^ Cadle n*efl 

«•point fi mar étoffe qu*oir le veut fàirà 

4> croire. Lettre d'un Savofard i nn de fêi 

amis^£. }0« Si lon.avoit dit quel!aâe efl: 

bien rempli', on auroit. préciremcnt; parlé 

comme tous les gens fenfez. .L*Auteur éc^i- 

rain- a placé ce mot d*tine manière ingé- 

* «icufe. M Or , vous conviendrez que de fem- 

lîblables reproches-, aprcctcz fur tout , fc— 

» Ion votre propre eftimation -, for^t-biei^: 

» d*an autre poids que lé triple menfbnge 

w de votre façon ,, quand jnéme vous IVr^/^ 

» ferrez dt fon crtmintl & de fon ridiatlem- 

RéfoKfC'à' U'fitêndi furtre dé Jfif. V Abbé 

^Olivet , f. 5 1. Un-n\enfôùgé itoffi de fois 

triffttnel & "àè fhti 'François ! fiorf Dieu qurf 

François? » Ce^qyuei'on-Bçi^.xjeçejcôté- 

»là, on en-4 ej[l bien. dédonuna^ par les 

» traita vifs & hardis, dohtit- a. étoffif^fes- 

» Mémoires. ( Préf. des Mém. de TAbbc 

dcChoifi. \,itpffer\àç% traita» , . . \ 

Etouffer. M-t'hâbUiergient desVeftv 

» les nWpi't; rîèn de trille ni q^i -pût éton^ 

, ^/^(rce quelles avaient. de !beautéi Hifioirf 

des reJU^ies p. ,22^ Que cette, defeription? 

«ftgalantcl ^ >• . £ ^ 


.Etre.. Voici trois phrafes charmantes : 
Xhi homme de^ ce (araâejre nVrm fas <r 
fjour s'acquitter ^raodéreiftent dc^ cctt;Cif ^ 

/. 90. Ceft ppur évîter^die dire uà'honun\i 
ffé ce câra<Sfcrén^toî^*pâs -càf Aiév '&€• 
Le tour '«flP ufé ; an Keu c^6 le pf emîcr si ' 
toutes les grâces: de FaliouveautëL u II ne^ 
qùfe d'eritreprehtire pôui* réiifl&r. Ibïâ. ^. u' 
f]i'. C efltinietlsf patlcr qèd de drrè'i Pouf 
ré'uffjr il ftifit iUntrtPrtnirt. £ftï^ 'dân< ' 
rmm^ta'utXéBçÔn'ûtpirlé itr^rehén- * 
fiblc , yaifc^c le charrtantr Aùtéir àe. làr 
Rtîpoçfe'à'la'fcc^dnde partie derApôlôgie 
de M. d'Ofivet , ^'cn eft ferVï i' et Vôui^ ' 
Tous vaWérdc?h*êtîroipas^ fet* dé votive u' * 
Ckteg$¥ir Jani ic'feti ^ejffme qiné roxLS'U^î^ 
avti p^odi^'ccCbinlnefîtateur^ ^ 

EntEN!^-; aittiéiti*. Ceterme-'a^ifeÔi ' 
joiirs pallë pour bas , & n'a été en ufaçc? 
qile par nai fts'petîfe Marehândi:erfd(?taiî » * 

Ïûi dîfent'qiielquèfôis ';' je to'ai pas /rrr »/ 
e^lâfemaiftè. Makiîn hméxâtPoë'tçiyin^ 
f»r*à cetteCTpYéflSôô l'Sônri^r d^î*âdop'-? ' 
tef , c'eft à prefent «n. mot élégant'; dàùV ' 
h'Efftif 'vi\ dtt'4rKvi ildit r ' 


* fc* 
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^ E17X.^EXA.EXG.EXË» 

9es tifi/uUs croiiGim la rakur s'^enaH , 

Tel cft Ucflé qm Ucflc^ac newc cdticenc s^il tiift 

^ La beauté de ce fecdod. vers.eft digi^dist 
Stmarque. . 

^ £ V ju Cet arrick a. été^éldgiamment exo^ 
ployé^.par le grave Hiilorien de YExil àt 
Ciccroft ^. p» %i6^ f^hc plus coa£lderable 
»d*€Hx tous ctoic le fameux MUon« ILn*y^ 

Î aucune rudeiTe dans la. Uailbn de ces mota 



yoix plus belle que 

t^oa plus- belle que la vbix r un bel-Efpric 
a fort DicA dît ^ (le gçf^e de Mademoiielle: 
^PcUflSet ixdgcre fa voi:^ r&^!i^^ «ïèM'a-^ 
aemoîfellc le Mjimre exagère fon gefte*.). 
Voilà ce q[p*bn.^^pdlë<&^ra. délicateub me»* 
4erne.. 

ÈXCELLBNT;. L^iSuteur de h: Retl^cm^ 
itéifj^^c^i^tlc flui exctifnt ^pour dire Ifer 
npieilleur^ 0ti, croît c^xetient étant ua^ 
£i^erlacàf^!a'à. point àk comparatif ;:cin fk: 
itcmpc^ r. 

K^»ci«e& de rtQ>rm f>^C^écoit fa coû^ 
^: tuak que les )f unos perfônne» dès deux: 
i> fexes ailafleat apicxuue J^s exercices de: 
» refprit- «n ^Bbrentes. écoks^ publiques* 

4ele qncDam^ ?iii74iMvr«<&foît dcrmëre^ 
mfo^^pi mis JUDO £1^ .aa^CoUeget.^ivF y 


éfteninUx exercices dt C offrit. 

ExPiRB* aupaffif, comme ttre exfirê^ 
pour dire êcf emort. m Lorfqu'il fut fxfiri^ 
Ca/Ebs le dépottilla dé fes habits Royaoxa 
& i^V'^ fâè Hà bout de ' fa lance. « 

£xPOsBR«^* c« Ses portes étoient moîii9 
dsTpefées poar la farerév qvi^esffofci's en m 
mêurqiit de diftinâion & par prérogati-a 
'9^. Elle» écmènt toûjdurs. ouvertes 9 & a 
daiis.tejÊen:lce continuel de leur fenâioa «c 
^hoBdrer Ib Hl^f 09. (^ jtfèL fie U tra-^ jft 
dt^Siéé^di Venyss d'HaljcàrnaJié. ) On ne 
eoftooifldîç pâk eni^ore toutes « les fpnSieni. 
ei^M0r f^êrteé^ ^^ 

kfêtc de Vefta^t Temple ^tok ouvert ce 
èx$riiu»àiimf>emm^ Hift. desf^tftnles..f. tt 
48 »:^i^£^iil^ïa voulu dire que ce jour-là- 
il n'y av<:Âr aucun endroit du -Temple oti^ 
l^n nepât emrer;. Au travers de fon La-» 
•ûttîiiMyi3ii(pèiit dèvinerfa penfée. Il n'eft^ 
pas bc» de'ttoot ' dire à . un leékeur , c'efl u A. 
grand^iarc de luiilaiflert le plaifîr de, làré^^ 
màbn.. " '.' •• . I ■ • ' • • ^ 

ExTRB7«*. P5tter une cKoft à Vixtriwem^ 
Kfeporteisrpas KYtxtrime le transport qui<iî 
%pi»>anin!i^ (^^ifr.^Hem* liv.tk f* 28. ^ « 
Seadé^tft^n^toienc que dèsr vertus au->«ft^ 
Atoe$'v§t.ira(roéàfr'ifr l!«A:rr^/»* f ibid. f.U. 
515..)* ^rès< làimort^ nos €6nthlfe ,- ^ 
ks^ Bqu«: cûx^mêiaesr* «e t>ottflcftfl?r pas ^ 

D6' «ticurss 


» lears avantages à Vtxtûtue» ( ^Jmd* -ttiùih 

• F,- . ... . ■r< 

j . . . î ; i « 

FAs^^n ** an irvi:c parvcm à»& 4ânictb'^ 
» façon % p'cil-à(*dirc ^ .a<^Yé».( Mttik - 

^ Fa ç o m» de . faire^- ^ n -Uâ. îtimriâisuM t 
a»4oic-il.ctre4è>CG^ifte d^la^fim itféùyê- 
»- de ces Auteurs ? ( S pe£l>.pritnc^>} A 

, FAgoMLNÇjLjdeç fe4:fes.t.exptfCffiQa dirbel 1 
^ràge* «^ Les ttem>èceside> Çotniceftrdorw 
^anereot /alors tan£.de'di{lraâiona»Xt£wr* - 
^^fois ^ que l^St crimes n^ dEufeoc qjiemé* - 
*» dîocrement fAÇonnex^ ( Htfi. R^m^^^n^ 3 % - 

|!Aut^r eût:Juis.fK/»v#r*^} .V '^^î \: 

F AIL AÇJB u x« V ieux^«iPi<qiikh^g^oâ^ v 
trompemu On. commence à ië^ i^mëttle. ta ^ 
uiàge» »;» Un «raiConaemeAC'oUiMA& i^dUak 
»-cieux)t {'Xtlig^^froi^v. fé/r U^itu^i 

Faire;^ Se. faire des ve^tt» vi^une/ieaD%- 
pxcfiian digne ^^i' Au teutd^J^^iii^Âii/vi.* 'r 




JPiCiV-rtff d'autcts vertus )\ Jonc k choix légi^oll^- 
N'oJfTce poiac ajec lui l'aparei^ du. crime» . 

. On <<t Tovlu dire i *fruti^i ^iwf^miriiêS^' 
j^M nif$fift,fAs Mtribùtr'i lafintcêim^ 

uace-.tîl<etteide*c ?- 1 . : 

Far|]»au».j» 'M4$fi^utfirifn^ffiâiâà 


itfNLctf nobles & imporantes , qcri de« tf 
fiaade de tdut^le.recfiëîllemenC'dc celai ké 
qui le- porte» Ç^f^e^^tanfi tomt t^Pi^g*^ 

FiK-TABi €lctt9 iépir&i?tc'^<té*tkéûf<eaft'k 
»eM emplOfée- dans là phrafe fumntef; 
Ià Fd>Ic'S'é?3nQui€-^e}le' dans*^ lUiadece 
par la^4/f îitKpofîtion dès noms*auirper« « 
fonnages:'p.-48.' Diflertation fur le Potfmé 
Ëpiqiie îi»0riinéc4ai2s leMer€iir& de Jan^ 

Femme. L'Hiftorîen </f jr V'ifUlët • qtfl 
ftm&te^à«(ài^affifté à4à* toîlec'tetic^ Dames 
Ifeomaine^V dérrkieux^ occupations* d'uner 
maiiiere> £3^» gaktif t.'/*'»^ Vne feinmer à fîl 

ff^^katmis^éckc quelle i^ri^4 re^ltrfeT^é 
Jes airs de tete^ le miroir devoit ^»/îr i cr 

é$ke0y*^^1l nf^'m |iay va mott^V^e faf-^cc 

tkudes poffibleé <^nei«trimt à^fe t^iktte^ 
Vktïxgmxmf idétai]ltf«M Aff èsr 6eia a- t*on 
b&mieigracf ^ ttMféÉti'ffilHir^ des ^-^ 
JfiUei ^innit ui»Iiwe Mutilé? 'Le»£>ames^ 
y trouveront plusàpiipôtcrquedawl'Miw'' 
%ite JBMiina^^(lML^pe«i^|iige»|>â^^^ 
ïiger échantîllonr^. ' v - 

FienvBMEKT.'MKdë Mativàult dans^ 
ia^>£é£ice.de£ti:[omedie 4e^r//Zf W5 U 


V, * . ' »■* 


^ 
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74 FI&: ni*. W& FEA. 

fM(ôn y dit que û caxife de la chute ^ 
cette pièce , cft que le public tv-a pu fouter^ 
sir au. Théâtre, des l^oma^ fiStivtmenf f e- 
tks»^ Cependant il prétend quft ià preuve- 
cijb «nceUtnçe «v& qu^ ^pp^* ^uik tr^^n l^s 
PMMus dn bilejprft ,il "ç'axknpipdufit dfl^* 
meilleur. Dans lè fQ&d.€eU p^t 4c^<' . 
, . t" I q u R ft. » £n étudtaai ^4 fi^n^rç qM- 
^frtnnent mi fifitim€ns^ï\ efl çertaia qu'ôn^ 
a» veara que^ noiaft a^pus dç$ iWeurs adnak 
a* rabks pour nous.- ( SfeQ. Etém^^ f^gp 

107..; . ^ •»..':' . 

. Figures^ Voici troiéb^lés figures bicii 
convenables à VHiftoite.- ^-h^ conâJbma** 
» tion M. recQi|jmiIb}t.ptù9^d'6b(éïâ4iKC^ 
ç {ffifiw Jiaptrim^ UJ^ p'. 6o* ) I»c^ rf$0lW 

af.de ia Imiuerf éîçoiévît'bieni4ôt l^dAÇ*^ 
^ nai. C /jS'i^/^ ; ., Ljt'nmrt « ^ ^ pàfifefe de* 
o preRaiers ^^W9l ^us remO^eS:* «aufi^ 
^.une déroute gipoeiiale.. ( Tém. l^V*f4£% 

«rfêieii.ce$ uii&efgeçc^dèj/Si4i9ti»Rfiisââ^^ 

^-^f/. ftêuv. f^m'rks fÀiti* ) U : [ '^i-: i» 

Fisr».<^Il fut poni^ à^ctfvtiè tto^ 
^v«ndf^ pobliqucfiittH dii i<kl«^ l^It^ 

* 4; J& -'■^' •• ' ' 

, . - r 
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Vbîiitdè queftions décidées^ 
Tcut tfanea qu'un petit ccrrciis 
OàToIcigeorqiidqttes idto 

Ueft joli de voir des idées ^ Jlami$âj$k 
mn^nfaiUibUs , voltiger daas oa petit cer«» 
veau humain. La même» 

& Tocre être mênie eft un poiar 
Qge vous&oteatËas connftiftBce». 

Les Philoibphe oat diftingué ks eoft». 
aoiflaoces^dè fèntiment & le» comioiflàftccs 
d; idées. Mais notre Fabulifte ne croie pas 
^ue le fêntimeiic doive être apelM^ connêi/m 
Jmcc. Ce ne iera^qulme quettioir de non» 
encre IhitSc tous les Phiion>phc$ anciens^^ 
modernes : chacun parle coûimc i^laiplait*. 
. Fi^AN^Eir. «c lh(è ttoove que^iriun^ 
cernent: iiir l'àmbigiiûé dk ci terme ,9 a> 
^*exifier pas ^ que vous fbndèS' votre «§ 
grande bai tfric datr^lemenibngf ^^iuh^m 
^i JU fin €fim'tnel & dp fi» ndicpli ^m- 

Ëms oublier k. pllis iiauxe inpotinence <t^ 
^ihèête fur concw Réfwfi À la^ fic^wlgn^ 
fMrtit d^VAfêlopt ii M ^r jtmc d]Olim^ 
t«r , /» 45 «. Cftttfi phraK f^^sstéir miliiMirr 
^i ibuciêfir ^ TcKemence et l^crivain ;; 
M nH^^fi^im fiéii9^itl de fin arimiml & djtt 

fin Tid$CHUX IJ^ÔlIàLfOQr It COttp UO^ ïà&t. 

Ifamaâé. 

u ^tlIfauFoëce. nrèflf jgas oneP/nir »;; 


a» dit fouvenrùn g^and Poëte de nos ym^f^ 
qtti a raifon de ixi^prifef l^armonie vcC'qui ' 
' pirécend (|j[ie le vers 'le*'pltts rude eft toû- 
• jours Beau V s'jl a MA beau^fensi Selon ï^ 
UB Çoffte ;icra |#tôc MxtxComtt i hutquin j * 
qSL'uae iîu vl . 

Flute^ VUafluteancîënafc n'etoit poînc" 
w ornée de leton. C'eft^dinfl quelè aôdl^ 
Mktxt de tioUB' ÛK I?HiftoireARom?inc ,- * 
to^. 4. ]p. 2^4. traduit 430naemenc ces deux '^ 
vers où Horace dit que la flûte des An- 
cièfef n'îétâbt jpas^dflttble'tomrhef aujobr- 
dliui , v-n'étôit ' pas compofée de deux* 
tuyauic Ikff^'a^c -da 4e(on'f ^i^n^êrichéilcê^ 

. * ' ' * -• - . ^ ■ ^- - » 

JEm\ih i ièd tçàuis ^n^Icxi^ùc foràmine pauco. 

* J^ ihêmeAîftuf 'de- note^ ajcKité que là 
double ftite (fes anciens demeurera tx>à'-* 

'-' FoiBLïR^^feftfe fî)iWèï *> Perfonnc'ttë^ 
***gofttoit lUieàx ^ué'M. de S«^ighé -tonr^ 
w ce ' qa^ f rf^roit U'eticêîlidtof^tlâfis' lâ F on- ^ 
»*^kîne î'cfeééndâttt élle'fentcJ» fâ*t1>ic»^ 
^arquârid il ^^piïrli^oit. < Memah. de Tvètr. ': . 
*>*y tf;^t€fi>*rr 1 72 A y Creft4a \jtî Vn^ieauflt* 
^^^se-îâ' èunofité^ du fshlÂt f iq^e par Ie«^ 
»*ettvd*<fc^»lfe aé Se^ig!ié'&iM*#^ if«ii#* 
»*te«cs^aeMSdàmeidiî.Gfigtiirf/^ -^ 

Foin. Pour dfte queles fleurs fcfletnr-"^ 
ii»ti.Utt^AûtQirdîi>Hiaégainf^ t#* 


r FOR. FDxr. ; 7^ 

Fp R fi 9 T^ Le Traduâeur de VirgUe y 

6Mf/r p. 9ii.apeUe les kois- fueris , qui 

itokoc de .petits beîs^ des bouquets xlt 

im% ^il Jesrapçlle^ii ^s^je j:jdt&forii$ fa* 

Fort de (êns. Notre Fahsilifle apellt 
k% traita d'tiae^ morale élevée 9 «'^i traits 
fins de fini^{ Fmb. 19. /. }. ) CfUeftpril 
par métaphoro de cette .eiepré/fiôn> ordinaii- 
ic. ( Voilà qui eft foit&de Gafle , >oette Ji* 
^ueur- cft . jbcce d'^\| - de • vie. •) On - peut 
dire que le {Ulê de cet Auteur ^^fon d*if% 

FortuVe. Pour^dîrf ^vouloir av^oir ii 
itvanche : on trouve dans l-Uifloire Ro^ 
mâiifi ^ette^Kralë. éc Lés Veïéns nt 'far^ 
ionmertnt fAS, k I0 firtjine Ipjf premieix «■ 
défaite.. (^mine.rtHtfioi£Ç ^^^^udè un« 
fîile fimplë , il' faut conclure, que cette cx^ 
preffion Téft aufll- bien que cette autre 
phrafe de U çienje Hificire ^» 12& t^m^ 
1. « Culbatt? dans leTybre y ijsvtfouvo" 
tcnc fous lés éauxxla mort que le ferltut 01 
tivait épargnée.» Le même Aqteur dit pagp 
284. n Tarquîn aidoit la fortune qu'il s*6- 
toît pronîife paf T/agrémenc dc< fa con« à 
verfangn. Tout cela 4 (^upiqu on dife » cr 
tft aâcz çonfop^e^V^U. {implicite biAorw 

^^^- ,. .-. .. ... 

FoufyRE. Voici dé terribles effets de la 

&i(b&.3..adxHirabkment exprimez- dans 


y 9 F0Y.WKA.7KE. 

YHifi. Rùm.fvm^ ^^*f' 4*5-» Tanfis que 
•9 l^alius ^cok daas ion camp , U fondre 
Mfpé^rtie d$ la nm9 y vi9$t tmnhtr*^ Sa tente 
airà Bât. dé^htréi» r àf- *^ àfta fofUw^ 
m: buiu^^ £e brafiër ^\m y àvok aillo- 
li mé en fut terraflërfoa cheval e» fnsfra^ 
»>péà mort. 

F o t B R« Fotir (&rr y m<mner d'ans i» 
Patrie; aotre Fabalifte moderne dit r<^ 
f rrr liMi j&j >6;#r*^ Il faut avotreir que r^iH 
errr dmsfisfijtrs eftbièn dit» Cfeftà k 
lettre & dans^ «a iras gtoâier r r#i^^f)^ 
dans fin chimhi^ - 

Frais. Ainf! commence la^lbptiéme F> 
(Hc du ^nâtriéaie Hirre.^ 


lin tm^ fiah ba|)nî.dace)Ule €er<^ 

Frapêr en. grand* r tS'uhe cxprcflio» 
!feWrre ife nos Modernes^ >r Cette ac* 
ï» tioû de Titus mè /r^/if eyt ^n yi^. Pif* 
wfertathnfHr UPùïmeJEfique im f rimé f dans 
y* le Mercme Je janvier 1 7 1 y. /*^ 1 1 . 0» 
"i vcmlb cRre que cette adtibn de Titu^ cîc- 
*ite ék^ fcfttimens & des idées nobk$^^.& 
Tôbliitoes^ te ilik dfe cetr Autour frafre tn 
fttti & en nfifernble. 

Futnî». L^Autcur Je là Tradii^on & 
tEfteiïi. tom. z. ^. is • dit joliment.' Le &: 
|ierbe CourCcr que Bidon devôit iiôaterr 
i^ngeeit fin frein il* Attendrez 

^r4tf finies ^ ^cfrân^ferexJ^Hm^ntia tnMn4ih - 


FKEw^FRI. FRU; ^j 

Fk s qtr E HCB. On a toû j.oQrs die en ter* 

Hts de Médecine y lit fréqtunte da pools* 

On dit depuis peu un^fré^Hena de futets» 

Vue routifte acqai£e par Wfriqmniè des a 

mêmes fi^ecsy qji» reviennenc (bns^ ksct 

cQcretieiis oh i& & tronvenc y leor fbar* m 

aie les. termes propres ^ja'ils^ rëpetôac m 

£mis eo comprendre la figpifîcatipn. •• 

{^Hamm9 VmvtrfeU) Deuàs Académiciens 

de même goût employent aulEce mot dans 

le même &ns^ 

FREQj)EîrrB\ pour (Ere habité. wU» 
terrsûn a{&2 peu fréquenter eu égardà.» 
Ion. aiDplitude» ( ^^« iS#iii« tont^I.^^n 

F RI c KE» te Une ten5e <pii n*eil poitrit 
^ulçivee devient pnfricht » un chémfette ,.«r 
rençli de ronces» (Lettres Chrétieûnes «4 
par le P. Cburberiite p^. 2]? jv * 

Fri vouteV Cêft U frivolité <fc Fa m^ 
tiere qui a ûit tort au Livre des C^ats ',, 
qui eft d'ailleurs plein d'une aimable éru^ 
dicion ^ & écrit avec fincfTe.. ( Oifcourè 

FnuiTa dToryv pour£re finies. dorez^ - 

Tbi fous tant it fruits dW ces orangers plier » 
Mos mains dé£ouilkron& demain ce gfenadies^ 

(RoiEgl.y 

Fruit. Un Poète qut eff toujours (u*^ ^ 
(limé & clair , parle ainfî dans TOde fur 
}? mort d& Louis XI V» il s'agit de la na« ' 
ifirc^ Lorf- 


lôrfque dêi fmunês fMiquif 
Elle vcuc affurct Us fruits ^ 
Elle enfame les Politiques** 
Des Ewtsfolideïfapais/-'. 

'^/i^Mfi. Qpe cette expreffîon eft luminéuffc 
'& tranfpdreAte f 11 ajoute dans la méxat- 
Strophe." 

Elle ne fait qu'un affcmblagc'^ « 

.. Dti S^aTgnî:, ciu Hero» , do Sage i ^• 
tt grand hàmmê efi^toùt à Ufots. ' , 

• PuNÉfiRE, Sèloii^TAutêur dfc Vlt$adi' 
uioderiieron peut fort jaicn dire une funéf*» 



lorfqpe l^s Adje<aîfs ne ionrpâS dt 'fimplet 
épithétés 5 mais des attributs • qti 'cxprî- 
Vnent la natute de fUxhofc , il faut mettre 
V*Aiijc6ki{ après le Subïfeiitif. Cette reglà 
*èff fauffe 5 puifqu*uri graûd'^Auteur ne Ta - 
jgpint Qbrervéc» ( Jliddc /• i x. /» 1 8^0 * 


a 


GEnubux. Il ][c,4îc depuis peu ca 
ce fens , comme en~ dit virmmgett^^ 
ufitm^ jP i.'élck|u^ce de Te^^culUea, écpic 

;îGepç R APH»^ Notre .nouvcau;JFabptiftp 
apelle l'étude de la Géographie u» /if« 
ùnwre P^rfuge^i FaH* u /. 4. ) 

G»«ME. «c^I^ioégpifalDle f(^pndîté de It 
terre ,nç ./rcrile 49 fournir à SQS b^roitis *, «c 
^ar la riji^rre^on éinnHelle des germes, ce 
( ReUpraMv»fi4rlcsfMS,) Dçr germer g^ux 
forcent i .grwdsfi^ts. 

D'où {brroiçnc Â ^rir;r^/ fiûts\^ germes, précicdi^ 
iDumiiYel-afiment (jticnous deyoïeot les Jftbttx« 

jÇ£Sjfi«^ ll^bandormoitXcm Qfoçît à /ofi 
Xf/ï^ nature^. ( Sfeâ. f r> z^. 108. ) 

Jfhfiitjji,. tt Nous ^e foipmes pas gtbie^ 
pour vops ., (§p ,eamo0 parciçplier je me «c 
tiens rien moins^c^e vo^re jpfticiabl.e.^/- ce 

^ Çans la preixitere édition , cet Article écoit f ré« 
cédéde ceitti eu Généraliser. L'Auteur du Mê^ 
mcir^pQXit diminnçr le pombre des Procès > p. ^h Ait 
<^e la.cCîttle boime mànicre ^e diminuer ]ç nombre des 
lo« . cft de les genendifer. Cette critique n'cft point 
exaûc. Voyez la Biblioth. Franfoife^ moisd'O^bXQ 
171^. p. X4^. . ' . 


/ 


fi Gia tJLA.G!IA. ^ 

/ri UfiCùndi fâttiede Pjif^Ugie 
fjibté iOlivn. pag^ 84. Etre Gibier pour 
qoelqu'im ^ cû ïine exjpreifion qui eft deve- 
nue iiobfe ^ pui%u*oh s'^n lert dans un ou« 

vrage icrieux. 
Gte ANTjetiù E- » Il vkht d^dïuycr d*u« 

i^grand Seigneur cette dHbaétion hautaine 
» que donne à la plupart de (es pareik le$ 
■• fimimens gigénêttfyMts^ qu'ils ont d*eusc« 
*lBêfnes. < S/reiff. Franf: f.io.) 
^LAKD^ Le Tradu^eurde VirgîïCâfwrfr 
/• { 49. en tradûifenc k vers =, CUndem^ne 
fitesfreieu frb plmis ^ dit que les pouu 
<e^ux faifent quelquefois te gUnd fous le& 
èimcs. Ainïî Pon T>eut bien dire^quil» 

SaHTcnt auflides pommes fous les pomiers 
l des poires fous des poiriers * & qu^ils 
paiflent encore autrechofe qu'il ne faut pas 

oire# 

GnAiN. Le »cme Traducteur de Vîr-* 
gilc George fdg. 6^. traduit ainfi ce vers. 
trtmunta in ^iridi jhfnla UShmia tur^ 
ment. ») Le grain à demi formé dans l'épie 
nefi^ncor^ tendra comme d% Uiu Dngraia' 
tendre ^omm^ du Uh ! JVnme du lait ten« 

drc. 

Gk ACB# Pour diic que les Veftaks 

avoient droit de délivrer les criminels 
u'cUes rencontroient , un cel^re Auteur 
h que Ja feule yûë de la Vcftale étoit la 

grsçe dû coupable* Il y a beaucoup d'éner* 

gie dans ce laconifine. Un peut donc dire : 


£ 


Ufàde ^ûë des Trage4îcsjd*ua tdAùtcar 
cft fa rondamnaciûiu 

Gracieux* u Les deux ttooreaux Msu» 
giftrats foDgereatà fe r^re grscUùx au ce 
/«p/«* ( //i/î* Rem. tam^ ^'. f. if^.) Cet* 
Hinoriefluyijt^e auili i fe rendre ffraciepx 
au Lcâeuc. 

Gr A T< A BX €«^« Nous Autres gens dof 
comman ^ nous n'avons que des haillons ^ m 
qui ne font pas gréUMbles* ( 5^^« franf.». 
^ 27g. ^10.) 

XÏRATiBvâB^ Motqu^on dit (burent 6e* 
qifon écrit carement* ic Peus le malheur c^' 
^ la gtàtitufer ^ fans réflexion ^ parce ce' 
que vous ^Feaiee de me ferrer la main , 8c «è 
que j'en avoîs de la joye qui Àttendrif* ce 
f$itnifes réfiexiens^ &qui i^'àuroît fait « 
papitu/er msL infafeule. ( S-PtiS. Frunç.^ 

1713. î^/^i^/ftr.^- ' .'. , 

Le 4iiot- diigrapieHfer te trou4i^ cent ^«r 
dans la nouvelle HiAoire Romaine : on peut 
donc aùJQUrdliuirécme dans le ftile le plus 
férieux & le plus noble 5 conune un iaot 

Gr AV£M€NT. Une mufe gravement lii$^ 
tint eft de rinvemion de rHoracc mon 
deroe. 

La mtt(ê s'épuift en beaux mots. 

L'amour* Notrc'Pc€te «ft firîand de cet 

an- 


1^ GHfGïia^. ^ ^^ 

àt^. li Vnc iA^^mvnù La Botaniqua 
fj^AVâmmtnt fnrfr$(t. Ode intkuléere^r 
giMdcmiidcs Sciencti. Ces jolies figuics dé- 
cèlent un geiu:c fublime. 

.Gri £ V il t fe^^ » Lcfc Pontifes meetoienc à 
nramende fidon la gritvtté des cas ceasc 
«qui contx^yjeaoient .à>li3!ii£sOrdpnaanjOes« 

Biftdi f ExU de Cicercn f.. j 8 L 

Uriu.e<* i^os Autaurs de la nouvelle 
Hiftoire Romaine expriment ibrt noblo 
ment i'aâion .courageufe. dêJViutius Sc^*- 
If ola. «• Alors d'Ain i;iegard. alTur^^^ ians inaj> 
1^ aucr û- douleur par aucun Gg/àt^ il dpnng 
».U>ni>ra^ en frMje à la flâme ^ <& le laîAe 
»long-tera$^r#iîfr. ( Toin^%.f^ 6I0J 

0RIMPJBR. 1^ Fabulifte moderne . nè^p 
prefence agréablement ^ inf^lent Aokch;^^ 
cain grimpant incivilement fyr le dos.de la 
^jajefté d'une haleine» { i^4*. ^ /., V ) ♦ 

Abotrde la Isa'le^ , & r;|kOS. civilité 
^riinpc au dos de /a Majcfté. 

Grin G9Ta R de&Tjers. JLi'Aateftr i&^ 
iU^fits divtrfis 4ix 

•■'■.. . / . ' * 

Vous ordonnes cjuc 'îc gringôtu 
Quelques vers fur la Ravigote. 
}e neTçai bonneinefit comnscoc pàroc la 'bete^' 
On tirera fiir ina caloto 

Groupe; » Le P, C. a un foin ingénieux 
<>.de faire ifcs groj^fics d/s rfiofes.fbi^^ ^cs 

' . w claflt* 


jââlès différences. ^X Mimoitedc Tr^$v. 

Maj 1726.) 

Guide , cft unCiCîsprcnîonxrès-juftc -8c 
' très^efle poar exprimer ûn'Geficral d'ar- 
méc. Une armée commandée par un j^Mi^/r • 
Ctft en efiet Ic" .Général quï/ni'rfr 'les fol- 
dat5. L*;$.atttar'de l'Iliade modci-ne paVlant. 
<fAgamemjion».dit;douc forr.bia3,X IhaiL ' 
Al. ^..2;:) * 

.^'il aroiêles^giienriers qui font cholfi fwuguiéie. . 

GyiKDER. EfLuBrmot commun « mais il 
ftatbicnde refpritpour employer ce mot. 
cbmmc a fait noue Eabulme xnoderile.. 

♦ '. « '. -• •■ • 

* 11 n'étoit pas canttae les'Rois de ITûdc » 
Qo'on ne voit pcrinc;, qui Crai^nchc le grand 
-•'jour/ '■ '^ . . '" i / . 

fyionthfAJ^t&éJiirÎJrterreHr'/ifguinke: * 

H Aletn^ courte, «e Quand on demande 
des grâces aux Puiilàns de ce mon- «c 
de ^ fie qu'on ^ le cœur. bien placé., on a ce 

f . 9. ) . - . . 

. «Halbu* Un.Ouvragc ftih^le au grand 
jour,, dit Ti^utewr ,des Porfies divçrf^s. , . 
Haut. Seloq Tj^utçur. . des nou^^çlleg. 
. fables; ilfi^tttprwpacci; ^^t.ppjir ki^^t , & 


S^ HAU. WAYÎ HEAI mtJQ HIS. 
éhiiinr pâlu: hâtttem^ Car il dit A^A^Ït^f^ 
blcs: ' ( • ' ■-*-» '• - 

lï fronce le (burcil , et je h^Mt , rfait l'^piidré. - 

Hauts Êiits. »no*ç^efl£^$ ^înfi^de^ 
*>xeox. à qui les hauts /^w7>f /S cûipmiu^ 
Çfferos f. 268. ) Cette expxdupn n'a point, 
échapé à Tclégant Traducteur des EUpts 
d*Oride. »» Le peuple ne parlera que de lui 
M&de fes hémts faits. Pag. 33. Liv* 4» 

tOffl* I* 

• • ' • * i ^ 

Haye. Un fameux Pqëte de nos joiirsi 
apelle une hfVfe qui entoure, un jardin .. U 
Suilfi d^iên farJift. F^ab. 7. 1. j. 

Hbrbb. Lorfqu*uneVilleeftrafée, on 
dit que Therbe croît où auparavant.s*ele- 
voîent des tours y &c. Un Poëte fagneux 
exprime cela en peu de mots , & fort fenfé* 
meot. { Iliade l4v.,z*f^ 54.) , ^ , 

Bien-tôt l*hcrbe de Troye aumt rouvert ks ToQts» 

Heroïc I te\ ( Vhtroicité du mérite fc 
déclare. ) ( TraduHion au Héros dè-^a4 

HitARiTE\ Les traits des.Chats portent 
uft carâ(5lere de fineflc & di hilarité. ( Les 

Chats p. 149.) 

Histoire. C'eft la Reine aes Nations , 

dît r Auteur de rHîftoire -Romaine. »3i Nous 

» n'avons p'aS' prétendu faire marchfer;/4 

» Rtific desUfatîwsûrtcxin cortège fi -d^wivi 

- "* brcux> 


%ité%^p6w lui donAer^lùs defiïftteJ^î a 
on en croit les Mémorialiïles *dç TiÇvouîc; 
f L'Hiftoire demandé des figurée laihineH^. 
fis.) Novembre . 1715. C*eft donc bien 
fauffpi»ient'qu*ohi4it qu'il T^iitr qu'elle foie 
«crire avec fuaplicit4 * , . ^^.a % . : * 

HoNNBUit'. .On dit élever en jhonnçur-^ 
pour dire faire briller ^ faire eftixner. 
Ceft à elle qu'il apartiefît dd'les' bien u 
mettre en jour , .& de lei élever en hon^' <t 
netir dans rcntfeti€?tu'-( noikmeXJniver/el w 
ie Gtétctefu ) SzfoiyjXXïbçnnet^rhfii^^tlanf a 
qui aaroit en befqia cd*un Tuteur pour a 
être fage. ( SfcS:. fréinç. , 71 j. 1 1 . /• ) ic 
Vbicf deuK exemples d'un goût admirable. 
0?ide 1 
pourpre 

itt m. 

nous traitons ne mçhterii* pas l^hoi^nétité 
du Myiitre* Viffirtati'ort jUr le f^fikiiit 
EpiijHc inférée à^ns U Mert$re de 'Janvier 
1717,/?. lo* ' V' * V ' 

HoNpR aîhe:^ ccUrie 'feraoïe fe fairrfofeli 
^uefois a : elie^m^i^ W/iVf>rirfci;^ H 

uirtt,^ ^^ra foibfeffé'V^Vïlûg'tt^^^^^^ 

HoNOïCR* Pour . dire que, les Romairii 
ont crû quelque ctofe merveiUeufe ,'il 
êftpJus elëg^ant de airèj.a'chofe à la Vertlé 
incrpy.able^ ams ojiii^é'tiiiçnoreéà.^ la'iè 
foi des Ro/hams. Hiflôire des P^efiaUs^p, fc 

iV};àuetè't'ôuf eft-flairi! •' 

' E ^ Ho^ 


. M H0R.^HO.f. HUI. 

;'H0RiP^opE^ L*Aûteur à^Pft^fi^^ M 
%trfii^ idit.guHl a fait thorofcoft de làgloiî 


il 


Dbht le Pctâfe k^ ctiaqwc ' motncnt tihopc,; 
£c qu'elle niic , comme dâ fuit un latcoa » 

• H P RvS cfincerêç. ,©|i p.ççiployé très.- 
licureufcment & tjcès-clairemppt ;çette ex- 
preffion. ( IMf U i* t^^') . . •., 

Et de •Bel ^roît t kas^tO'par ^tè^ libres av^is, , 

'. HÔTJP. d'antichambre ,v.<eft.à-4ire^, qUÎ 
cft or'^iQ^r? ni€!nt daps /anticîi?mbre ^^ 


me' qui cft fojiiVenc,^,rEglife,ia, Palais V 
au Cabaret , au.Qaifé , que c'eft lîa ifôte 
d'Églife, de "Palais» de Cabaret^ pu de 
if»^. wtHeu. nous ^^vje du béf^n <i^ 
^, tc^mg^nSTraV .nAi»trts .bas Uffi^ers 

M de -qupiqiws jgMn<ls 'S^j-fî^^^t ''*/" f^-' 
» iichAmètt; Çhcnimi pmverfilA 'Notre 
Fabulifte ApcUcun 'Prince qv. Rit .flatte , 
UQ Hite àe Jîi ftat^ej:^,. f Fah. l. bv^ >) 
$ç une .roclie ,.;U .l^«p>çllej^/?«(#,4^s inqi- 

©caux.(F<iW. ii.f'i4fP , ,.,,. ;. •• . . ■ i 
Huître. Pour un hqinme ^Ux nf jamais 

vû à'huitrctt c*e& , dit ingénieufemènt no- 

•tttt 


H YNf . 4Afe\ !6Ê'. ftfo. JET. 8^ 

fîèFkÊutifte modéme , un -ttie<J<'oëi»?u« 
dfîayaiït Irgôûtpaif^icsyèuxv ['ÇnW. 15W 

HYMtfNÉ'E: L*AuteXird'/»fi dît , f* !>**♦< 
thc votre kf menée , pour- dire'i-^<î' voitt Tttol 

. • ' ' ■- •! i ' . î • • 

Ï'A c o*tj jf. tf^Lç^Jatosêx a\i crédk & dw 
•grandes richei&s de C^^ufas v 'toartie* «e ' 
itnc.^ mal les incelli^nccs ttti'U Avoit «t 
fiifes^'Affic -^wip. »^ ( I^(li\ Rom\ i. II. p. 
6'ii ) Oti cisoyoiir^iu^fcfoil qde ^ulou±' au 
fdbftdntif n^avôirpeitic de régime ^maii 
|>ar cet 'CJ^mpic on tait gu'on* péoc dira 
les JMioux delà grandeuPvaelaréf^adan) 

etc.--; 

lDr*bS Dts ide^é^téi^iiiiàc la ftgcflc bu- 
«laine* ( £ek ff(Bffh>:fAf Uffahf. ) \ 

Idole.' Un Idole de fa'ng-eft iiti Tiran j. 
ak la jolie &- liamneui^ expi^eilion, ! •" 

Tjrrhus p. ^o. II fie faut'pas fe mcttfd 
tti peine de comprendre le refte du vers» 
ir'Aïueur çrf fait Un fcbret. / 

Jette R- Cl Le luxé eftla^galaiittVii qui 
avoieoc jette ^ quelques orneaiènsfur lecc 
linf^e le pl^s caché , ne laijfoit point fans w 
richéflès &. fanVjgbôtl^ Tobe'tfe cHàm^'ct 
bfe où on fc Uijfott voir à fës âmîs'pirti* x^ 
twliçrs & aittc perforincs les plus obères- î- ^ 


l>état que les fimmes fi ftéftntonnt i leur 
n toilette. {H$fi. des Fefiâles p» ^24.) Qpc 
k chiitç 4t çcff^ belle defcrimion eil; in- 
fer€â*;^me, \ Le xnêmç Auteur dit' p.^ 1 1 • ^e 
faPré£ice qu'un Académicien avçict jette 
de rëmulation dans les e(prits de l'Acadé* 
mie. Que ce craie eft heureux ! L'Autear 
de Pfrrbui s'eft fenri avec efpric de la mè^ 
«ne cxjpr^ioi) > p-44f 

. ' ,Tam fe fort cotre lions vtUtitiztùjïiQtK* 

It DIT. Getieiei^rtffion confaçrée à î* 

^cfie pour figDifier ^ ^ li p4r/4 ^dit^i ^^ 
très-belle « même en profe y car VAuteur 
de VHifi. Hçm. s'en fert fort (buventt 

li y 4fh$s» Ufit fhs. Ces façons de 
parieront un grand mérite^ Jiya^v^p 
pages de la nêHvettt Jfiftpire J^améim où 
çUes ne foient. Il faut avouer que c*efi une 
tranfîtion délicate & heureuH^» 

Immortel. Voici un morceau de gali- 
mâtliias c&armant , c eft une lieufette d*U» 
^érosqai yamourir» • , 

Comme hiârtel je fens tout le prix de h vie ^ 
Comme ^mant tout le prix d'être aimé J'Erici^^ 
Mais Pyrrlias en Béros épris de vos apas 
• Se met en immortel lau-dcfius do trépas. 

.- J^'PjX^jmç*, <Î7- jQ^oii ne dife pas après 
^P^^. i&^^iM 'Phrlofoptiie eft inutile à un 
Poète i fans i(^ iecours de cctçe fcience ^ 


ùa n'éac jamais imaginé cc$ brillantes di^ 

jtmSions- 

Implorer. On fçait PufageoFdinaire de 
ce V'erbe. ' Impltyrer la clénxerice des Dieux » 
mplùrer- It 'fecours de quelqu'un , &c# 
Jd-Aateurd'fnés éàtimfUrtr un [^crtu ' - 

. . .. .ÉijenK&sLteaocott ^ . 

iSe iDériccr Je yqus c^fitret que fifffplànw 

4 

iMPoR'rilïîfcï. 6n dit rîmportincc d^ji- 
ftc affaire , n?ais on p'avoit point encore 
dit VimportamVâ'p^nt per/ome. Il faut ce- 
fiendant que cette cxpreffion foit exàâe , 
puifque t* Auteur àtVHift, des VefiaUs s*en 
cft fcrvipag. lïi. « De Vimp$r$anc€ dont 
étoit le Chef des Prêtres de Cybclé , if c« 
feloiî bien queee Tefmpie fut auif5 celé- u 
bre que jamais. - ce 

Imposer* L'Auteur de YîlUie /.ri* 
f.'i9Z. dit que le Caducée deMercure/i»- 
fo/i Urepûi MfêX jcHxnfortets^^ 

Il arme auiTrfôn bras da dirîn Cadafew , 
Doue la double puiiTance à.fon cboix exercée > 
Telle qu^jiin.bnjit |Kîrçant » ou que ks froids p»f 

vots J ^ 
Imfûfe aux j eux mot tels ^ - ou ravit le repos, 

iMPRbBÀ'BLiE , quih'êftpas vrai-femblâ- 
hk. Le Diéliônnaire de. Trévoux adopte ; 
ce terme , fans' citer aucune autorité. En 
voici une très-nouvelle. «* Je raporte^ ce 
fentiment tout improbable qu'il mcparoîtw 

E 4 . »' P^^ 


51 IMP^IMAi^INC: 

»• par lui-mlme» ( 7rMd.dtDefiys éPlIéilii 
tarnafle , Uv. 8. imprimce chez GrcgoÎBc 
Dupuy^,;.. 

. Im p B o B A TioiT. * » ' II. ^ toic \ c©»ageuK 
9^ contrcijmfrobation de-ccux qui ne pcne- 
«> croient point la^ grandeur de^fc^ ddCbin*» 
( y te deAI.de FenelonP, fj. ) 

Improductible*. Ce qui^e peut "ctre^ 
jprodeit. ( Un miracle cft une œuvre /W . 
ir^d^UthU \ tout Ktit\:^iniA( Rcl.prêHV* 
jarUsfansO, ,. . ; . 

lNÀTXACltJABtï..(j?4j(^ J4»X /«/ Jlfe0p 

de Trev* y • ^ 

Incendiaire ^ fignlfié ordÎQairement 
un malfai(fteur, qui brûle des raaifons, dés 
granges, &c,JVIais félon les Auteurs dé la 
nouvelle Hiftoire Romaine^,. i»re»ii/Wrr fe 
peut dire dés armées quiT)rûlént- lés Villes. 
'' Les Gaulois qui brûlèrent Rome , ne iEa— 
nre^nt pas des incendiMres tout - à - fait 
«impitoyables* {^ Préface ^4^*^^i4*]^Les 
mêmes Auteurs apcllènt les Brouillons 
des inétndiaires.M .^Q% mzyxjt. & vos ré- 
» ht liions ne font pas Ifeuvrage de vos 
» cœurs- : ils fe forment*» ils naiflcnt 
» dans le fcin de vos Tribuns; . Ces mcen' 
w diairiss vous rendent coupables de tous - 
» nos embrafemens domeftiq\|es^(/tf»^^i# f» 
475 •) *' Ils fortirent dlùiie. des ppcf es deJa 
*> Ville , & en firent fortir des combataûS 
9> portant à la main des flambeaux allumez ; 
^i^<s^ incendiaires tombèrent fur raîlcgau- 


&€ & la firent rcculen « ( Tftjf". Ithfh. û 

3.^.405.) Ccshc^dia&ei ne brûlèrent 

portant rieirlniàk'ils cVéient armez de . 

idîx ; ^-"iKiùr cette • ràîftrrt' ç'étôient de 

ytiis:' iffcendïaiùs '^-^comttïë *le font noi 

Béftibardîérk ^ . . '^^ 

In c E i^T An . * ( T)ri marche à Tincèriàift* 7 

[ Trrf ^e /'^^f. %ym. ] « .11 cft croyable 

que LSafirs" f eçût la*taôrt A^atie math /i?-'ô 

tîrtainc. ( r. .!• ^. 31.) Un trait laSééA 

r /^li- 42??jr. 4J?îO'SèrVi»/^/)?4fV^l'^à ^ 
/ïti» , s*îFfât**piu^-grànd'daii$ la'gutt'fè & 
qtie datïs-k'paîx'.^- Y /^j^'àf. />• 4i7« *) C*eft • 
^înÇ} que les grançlsAételïTs font j^flèr dans 
ia Langue Krançit^fc iW beatrtèz de rïdio- ' 
iteè L&ii» tf^îèrôit'ï? (WiKà'htr que «^^^ 
qa'un y fît patiTer^ âtfffi ^s'Hàlërii^^^ 
ies^ He'foaîfniésY'lc téi^eRot^èx^iy^t - 
commencé d'exécuter èirprôjd!/''-^^ -J 

lNDEMdNSTlrkBLB'f>é ié[ui' ftc ?? pèu$ •■ 
déhiàntt-er? (45ës j!*opofîtî6iiâ imftmf/nftr^^- 

B t;*^w»; {/i?r 7r. 3 Un ûiW n^dr/t^^Uffé. ' 
[ toijc. fam/ldsi C»'^ Si cet Auteur étoîc ' 
i»îfJi^/i1i^^'f il feroîf t>lùy^ 
Ii*Dr^u*AHÈWE*fr.^€^ -adverbe "^ 

^; 5ur'çc mot \, . âifcifisni ^.onfultéx ta BiBÎiotHc-i 


94 INE- INa INO. 

Ctâtii i Cz^r de Muffle* 

IkebranlablEi Ce mot fé dît fimplé^ 
ment .& fans addition. Il faut que cette 
régie ne foit pas fjiire ^ puifi^ue les 'Mimo^ 
g^aiifics de Trévoux tfcn tiennent point de^ 
compte, n Un homme armé de la défiance 
M de foi-méme & de la confiance en Dieu 
demeurera ipihr4pUbU s toutes lesfecoHjJa 
de la fortune 9 mois de Décembre. 1724. p* 

. Inexécutable , ce qu'on ne peut 
jpceputer^ >? (Celui, qiai nous a. tous créés , 
V pe^]: faire , qii,and il lui plaît ^ ce qui efl 
10 hexecmahle a tout autre qu'à lui. £ ReU 
froHV.far les faits. 3 

iN'ÇAMiilE^ c*eft-à. dire, legejr^ agile ^ 
^ifpps* » D'autres : dbats indifns portent 
n'letu;s. petite jlans ope poche placée à leur 
^,.cote & ii*ea font pa$ moins ingambres i 
t L'es chats p. MVl ., 

, Ingénier* L'Auteur des Pcéjtes diver- 
Jri apclle ^ ^^ittgenitr , acqu<?riF de l*e£prjt ^ 
trouver des expédiens , d^venip^énieux^. 

£ii cas pareil ibtce cft ^û'iat %Vn^ie^ ^ 

^' ' ... 

[In G NiEUpr. On trouvetin e/ffrh ingénieux 
dans la Pré&cip /^ XJH^i^ f*.^if5. 
;«r HQiaçfie awroit i\f/^rii^ rafte & leçond ^ 
"^ plu^ ^levé que .^élicat ^ jplus Jiiaturcl 

à-dircv 
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î(-dire , livré à la fculci confideration de a 
fol être Perfonnel , éprouve deux fcnti- a 
mcm habituels, Vijjen. fat le Poïme'^vf, 
if. inférée 4^fis le Mercnrt de 'Janvier 
ijij. p. î5 . Le terme & la définition font 
admirables ? Mais eft-ce être inoccupé que 
(fc faire des reflexions fur foi- même? N^'au* 
roit-on pas plus de fujet de dire que le fâ- 
bricaceur^ de pareils termes eft lurchargé 
du fardeau de roifivete ? * , 

Insidieux; [Dés tâlens injfdieaxé ]| ! 
\^,Rei. frcnv> pat les faits- "J : 
. iNSï^iDïTfc*. [ Ce^qu'ils apellent infipl^ 
^iti y je Papelle tranquilité; 3 L '^^^ffé diê' 
Jf^'ofihenr^n^rïAmcïiTdQS litres du CheV- - 
d«er.}r- •• '■■ ' .--':-''' '■ 

Ins o L ï TEf tFn Arààit <îff tliârmé'que vt- 
terme du Barreaûf oit devenu du bel ufage# • 
On prouva qû*il avoît reçu die^ Fargent <« ' 
pour porter une loii-^fohte. n [:fJtft Ronfm 
4om. t:p. i^.yX.o\inf olive, eftunecxprefa. ' 
fitm , qui-, c^oïc\}x^mfoiite y<^ hé\\ç» «h^ - 
waniiere infilide âc combattre avpif un U 
peu effi?ayé lés ennemis des Romains^ Vc ^ 
\,Tome 4^ /• ^74* 3 ^' Cctoit un af-' 
fortiment in/olite [r. 5; p. 76.] Ils prirèn^t <i> 
^^tvoyÉ infolite l^p» ^Qi*'] Avant qiie de cr 
tenter urteentreprîfeliiw/J/iVfX;^?. 105.3 *^' 
VJn-Trîbunfcûl s^bpofe àla dkhiande /»- à 
Jclide de fcs coUogùes £ /^^ 3 24/] UÀgdù- * " 
vemement i^yJïî/f^'X p» ? ?8. 5vJ>^ «J^rô- a"^ 
km^M^infitM*Vjr.<oA^'}' c«^- 


9& INS.. INT. 

^ lN3T:&KCEci Pour dire , faire. de notnrcV 
les . ihfla^ices , il eft très-feaaçpis . de dire 
. avec rAùtcur de ^ritéidt. Lu * 

» que j ctois abufé , poor-dire ; jô conw 
pfis que , &c. [ 2) îfc- fam. dn C.J^ 

IàTfi.KTiON..Pour duc^Âanj U dejfein-^^ 
>Ai/teur poli de l'Hifieir^M r Exil de Ci. 
•^crofi.^t toujours tft ifttemianyn-'PiQloméc^ 
*>» s'embraqua avec ces précicufes dépoùihf 
» lcs-ea.iW«/i«;tdeies faire coulera fon 
» p. 107. U.y a-icue f^àiq^stqi de léger 
de facile dan& cette expf em^ii.^- 

I^TJERi«u«i( Vous m'avez condtiit dans 
JlivterifUK du i tr^vi/àfi du:^ Traduâcûn } 
(.X*Autcuïîdcl*-^/?#/> i/tfiir tr^âH^ion dt 
JXtnj$ d*IiÀiicatJtaJç f.^ j..)"!! apellc plu# 
Bas>cct intérieur v» Dès travai^x fiat^r* 
t> r 4991 s , qui font, toucter. au. doigt la^Reli* 
;ogion. da Traducteur >&.falk:tupuleufç 
an exaâitudeà n erre.qQç -/r.»po«:fi»x de. U? 
»penfée de f oh Auteur, 

lNT.RADur«iRLEr ( Gracîèn pafle^potrt' 
intradmfibU.y{ Memde Triv^ )*Son nau-»^ 
▼eau . Ti-adu^ur a. été -dqniisi. geu -aflfe 
Bien . traduit.. Ainfi ^JiJ* Auteur, eft intré^ 
duifible ^ilii*^n.e;ft.pas>de jnemeulu.Tra^ 
duûeur.,^ 

iNJjRODtrifiti.-. tViéformecn fa con^ 
JË&iiecft'uœiîxjEH'cflion noble> &. élégant* 

depnis^ 


ivrv. smvi 30v. ^ 

d^Hiis^qûe le cclebre Hiftoricn de VExH 

iiCicitùny s^entftfervi p. }8^.it C'étoic 

]i£leme&r43ne^ fuite .de.cette^re£>]raae que «( 

ôcefon ^vowlçÀtHntroiuirertn fa^^ndiUt^^ 

gai l*éng^çi9ivk & iXcUotiex Jit%tdm/0h n 

fejâ des intérêts deik patrieen coafidera^ «» 

tien des ifens^propres-: Aiafi on{)ourroitcc 

dké : ce jcompil^eux zintroimt dans fon ré^ 

C4tiil hifiûrique , le^ga^UmathiAS-S&iifadeuiu 

In V'B^tï«^Xe>terme de gyerre a ^té env» 
p%}yé au fî^ré d^i^Qe^maaiere fublime. u M» 
Racine teprefec^Necon aprèsibn crime ,€$ 
wM/e^i dèUliainepubl%o^D/j!/irr. fkrle » 
J^ûèmeEfujuc.imfrimée dans Je Mer^Hti th 
fanvier ijiji'p. zf^Ea efSgjf Auteur /r4» 
ff mû» imagi^ati^n^ en gr^nd» &-jemefi» 
gure la vhainepabliqiie.comme<-une armée 
qui iWf/?i Néron.- Oa ne fçaiîcoic^rouve^r 
dôpenfôé^usforte,& plus magnifique. A 
ces mors *jç me repcjefcnt^ .Jè^Cailé .ïnvejU 
de;radi1ttii?aiion jMibliqoç. - 

Jeux^ m, Hpi .ex|)rinie ainfi ( 6d& gai*. 
«•}lcp0eïvoirde^^(#xfo^Kaô jf0A^- , 

L Vicia vçrcdoatoniTï -ma urc J*rr 
La^ forceâmpcfedcs LoJx> « - 
X.absaucéhQfaqu'rpaçoicre* . 
JDcu X bçauac rycux ^ .voilà aos-rojs-' 

J3tr€flf«?^dtre«PàlAiU{k nuxderne s pQtiF 
dffe quele Lion affeâoit de paroÔJredoti^ 
ifc&Xoiûmis àfonjnaîtsepdk {Fab^ tlM% ^y 


M 


5ir xov: 

B \$uah la (buaiifCoB. 

C^eftainfi qu'on peut dke d*an Auteur ^qtd 
afTeéfce de paroitre modefté , fage , honliê- 
Te ) poli , qu'il joue la^modeftie ^ la rageilè, 
lliODnéteté « la politeflc. X*i;f//rjje>fi Phile^ 
fofkt i p. 1 6. a embelli fa rapfôdie, de cec^ 
te charmante expreflion* *> J'eus pitié de ce 
«Seigneur à caufe des peines que lui don- 
»-Hcroit cette fermeté qu*il all^t iouer. On 
a*pitié de ce pauvre écrivain à c;iufe d\i ri^ 
djculeque lui donnera la Pfniofophie qQ^l 
va fûier. Joiier des frayeur^, c*eft-à- dire iài* 
rc femblant^^^voir peur. *» Ce nVû prefqjue 
^ plus k boCor 9 que de joïter de cenatftes 
9ifrajeHrs. Ainfi bien-tôt on -ne fongéra 
^ plus aavoîr pear dé^ chats. Les ftmmes 
^ n'adoptent g^re de ridicules , que ceax < 
» qui portent avec eia» un caraéiére d'ogre- 
»> mem. Leur vanité^eft à cet ^ard bie» 
«•plus fenfce que la notrie* ( Les Chats p^ 
42* J un Yt'iiciêlt ijui fût te un cdraSére £a^ 
ciment ! Côlai eft iadmirablé* 

JbvR* Il eft beadde dire toujours lè jij^r, 
pour la vie. An lien de dire je rr^ii'w fon^r 
vitft vit » om peut dire fort i>içn , /> ctéiirts 
foHT vitre jour ; je méprife li jour , pour 
dire ^ /> mifrip l^ vu» On lie idai^s. Vlii^d* 

S^t^ver li jour à quelqu'un y pour dire fau- 

"^ VCF 
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W la vie. ( H$fi. Rom. r.* 5, p. i ^O. ) 

Joic:e» Ua viiage gai eft. un vifage feint 
fâr les conteurs de la paye. [ Exprcillon cib- 
lée dans lar récef. ds MàtiMnafins À I'Acm^ 
dtmie FruMçotjè* 

Ierespectueux? , qpi^^eft {ansrefpeâ. 
tit avoir des manières irreffeSiueufis, 1| 
( Kelig. proiivée far les faits, y * 
' Jurer, fnrer a» exemple inviolable* JLc 
fens de cerre eiiprciïïbn eft (î beau , qu'il 
eil impofllble de le rendre en cTaurres céra- 
mes. On lit ^ dans Inés^ 

Ccft votre même aycul , dont je rantc Ta for, 
^^i pour l'honneur du tronc en a dkSlé la loi ,- 
£r jaiqucs Cxti fi>n fàng^^ys'il ibtrouvoit coupable^ 
}Ac£or^sid^n]utifl*exen?fiêiHVioUbU* 

JuRiDiCQif» Uhe armée j/iri^dique^ c*efç 
une armée kvée fuiyancles loix. u LesGoa- 
fiils n'avoient garde d'âflèmWer une armée «i 
juridiq^ue, {^tisfi. Rom. r. 2:./. 39&- J « 


LAc:re. Ce mot joint avec celui de 
Fiitoire fait un effet admirable. On ea 
peut jug^rpar ces vers de Tjrrhns >^p^^* 

' Tout ce qtfc j*avoi» feit en fa^ur de Pyrihiis^ 
JiSimlQÙLCcç7kà*uaclÀihevi(i^rt^ 

L'expreffîqn^ toute neuve* 

' 'iJasisM* -v Les Veïem fiirent laîfln a 

Jcur propre !âé&i&. ^iHifi. Hemu ^. p^ 

47p. > 
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479 ) QP5 l'txprcflSwi cftlôlie ! Cet exenp^ : 
pk n*eft rien «en conaparaikm <ie^celai qvre i 
fimmit le tk)£bé Hiftoricnirfri refiaUs ^i 

» vue avec cërenionic , Uiffant ^ fiwagtn^ \ 
n^iêH k^r0jfir\9% objets , impôfenr^MÎni- ' 
V meDC^d*Svantage^,^ucIte clarté ! ' • 

Lait. M, Roi ,£glogue ,apejle Je kit dt> ' 

Çç5 Aiw bslics-géniecs '^' 
M*offrcat4eukibV^l€ joiir-ua-Nc^ar précieux.^ 

LÂMffEÀXi. On fç«it ce^uc ce ttiot, dan» 
le prppre , fignifie. Dans le . figuré , on le 
prcrté'ordinaire^ént erv maù vaife part^ Xe • 
Prcdicateur-deliice' de-s- kiîïbèau» de Fiç- ^^ 
chier& de-Bou^daloue» Mais «nne «dit^pas 
Coiiimuncment : voici un lambian de S. Au- 1 
mifkd r^oici^ttn ''tambtM de'liiceïoft ; ou j 
Die» alors 'ct^era um lâorceaù itol àffôrti' î 
mal cottfu. Mais il fera déformais du beî' 
trfageidecJire'unYiei»^^*i# -éloquent , un pr^ 
cieux /4mfo<«i**.- Car voicîce qu-onifellalàs:''- 
la Préf. de ff^ifit Rom. p.it^ 3> Oii à mieux 
nf9àVké traduire: ces Aweu»'; q«e de.Sivît' 
»^fcj?'.lfcurs- dépouilles',' ÔCidfci parta^erJiei 
» pTtcieuxiaffrheanx #pour4cs a)uft«r eB^^ 
» feïnbre avec art. '- ^ 

L^i>r0BR.^» Numavfe^çaiitérita:fir%)^te^^ 
liment de faiire lapider •les' vcftalesyiwi atf^ 
t> cune forme ni éqmrtilde /hpUeti. VHûi-âUu 

W/P«fer.p. 1 5 a, VdSà^^ne enigapp incxpli- - 


EAU- CBC. M». ?«» 

lAitoEé Une afmée qpi fuit , cft r fd^n 
iotrc^ Fabuiiite moderne^ ( tab\ 9, /; j,-).^ 
fiïr ^rif^rr ^ui fre»d ItUrgih 

Ufit foèt fitjê t oft . attCrcxp;reflion digne da 
comique dé la F'oire j Elle a pôurtanç^çhaivi ; 
me l'Auteur j^oli de la lydrt dm favQjarâ- 
À fin 'dé /es amis , c<lès;crinqves vOûs fétvenr 
la CQloqmnti à pleinas corbeilles &'ians a 
mêlange^pousi^k miel .waufrdie l'aurez qu*à a 
Ikhe-doigt. p. jo.li'îmagination.de l*é- a^ 
crivain va-^ jgrcidigiejrfemenx vite. Voilà w 
dans la même phrafc deux cxprelfioiis fl»^a 
garées; dont l'ijoca pris^naiffance dans Laxi 
boutique de l'Epicier j Se l'autre xians le a 
fcnd da lacuifioe- »* 

Le gea. . Selon le mûrdeme Fabulifte il f^ 
audes fôrtuoesioûrdés Se légères^. 

Otîel ! n eft îl point de fortune légère ? - 
Difoit déjà le chargeur mécoatcnc § . ^ -^ 

Mais quoi l me piains-je à tort? j^'aL je crov mon al^-^ 
faire. 
Celle-ci tizfefé pas tanU Pàbîe- IL liv. X. 

» 

Voilà des traits qo'a ignoré la F^»/4i^ 
Aoffi n'étoit*-iLpas in-vientcur ? 

Leg£R&. .D^ /f^frr>pour difc légère-» 
ment. Les Italiens difeni di U^giero , nous 
commençons à le dire auffî.cc Que ceux qui 
fe laiift ébjoùir parles difficukcz de Tin- ce 
aédttk 9 aprennent par cet exemple, i.w^ 
nîy pas deflferer de léger» ^ ( Relig*fHH%h - 


iài tE0^ LËZi^ LfE^ 

Le 6 ION. Corps de croupes chez les Rb-> 

Sdaii^s.' L'Auteur de Vlltade croit que les 

TroyeAs avoient auffi^, des Léfiom. iacs 

,'Sfavahs doivent fake attention a cette^dé- 

«couverte* Agamemnom dit an^i. À dei'*/^ 

% 

Jupiter nous conlàtnne à la Koifte ^tcrhcltà' ^ 
De n'avoir p& venger une iufte querelle , 
D'ayoir cr;:mblé devant cfe foibles V^i^vi • 
JEt Hiyfais plus Mmbuux quis cciit ^«e nonsr 
; • fuyons. 

Xa conftruiftiart des Seùat demierrv*rs'cflr 
|d*ùne hardieile inimitable, d*4t/0/r tremblée 
fins ifionibrtnx% Remarquce auflt rjiemiftî^ 
chc àû 3« vers. ' 

Le2e -M A jesteV Nôtre. Fabulifte mo« 

- jîfcnie dit ingcnieufément vquc le menfonge^ 
4 là Cbiw doit être regardé comme ufiCrt^ 
fnkieïdeLèzjt^Mé^jefié^ téib. i*U 2^) Le 
jDienfonge eft Mi» crimintl & tK>i¥ un^ crime*- 

• l LBZEtRBPUBLiQUB. «^^'C^^oit UD cri^ 
p me de Lczc-R^publique qui méritoit la 
n morr. ( ii/iy?. i?£>w. t^ 3. /». 48. v' La bri- 
•a» gue eft un crime de Leze-République 
/ tvid.tom'. 5^.^, 197. ) Pourquoi' ne pour- 
roi t-oh pas âîrc auflî un crime de Leze- 
Dieu , de Leze-Pcre ♦de Leze-Mere , de ' 

. Leze-Etat , de Leze-Moine ? 

Li ÇK. Le Traducteur de Virgile dans 
fts Notes fur 'les Georgiq^HiS 5 dit que 
^ Ljétus eftdérivé de Ljein qui veut ^rc 
^4icr :, parce que le vin Ht les membres. 

Ccfl 
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donc une faute gro(fîere des Di* <c 
âioanaires Grecs de dire L^ein ^folvtrt dé« 
£er. Qj%e It LeUtHr m$ pardonne atte rt-- 
mMTfne fétiche ^ tjtêi ffàfartunt pain$ ;# 

L I rji e^RB* Faire litière de quelque cho^ 
fe , a pafTé autrefois pouc une expreHion 
bade ; mais TAuceur célèbre des nouvelles 
Fables Ta annoblie. Car ïidity.faire litière 
de pavots. ( Foi* 1 6r /r i -} & il di( ( Fab^ 

lis font UtiirêtnSh cfennemisxnailâcrcs. 

LiVRBSr L'Auteur des Réflexions fitr 
ta Poëfie s la f^^^têfl^ne & U Peinture , ap« 
peJlc Us Faifeurs de Xiyres des Jnifans , 
& iriesopofeàccuac qui, fans être Auteurs^ . 
jugent des ouvrage d'efprit^ « Sous Te ti^ 
tre de gens du métier .y dit-il , j*cntens ce 
aoQ^feukment les Artifans % mais encore t« 
un grand nombre dte ceux.qui écrivent fur ce 
les ouvrages d'efprit. . ^ 

LouAifGJB» « La renommée fc fait en- 
tendre , & le cri de la louange devient gé- «c 
ncraL ( TraduSlian dti Héros de Gracient 
f* 269.. ) Que le cri de la louange cft doux ! 

Lui y pour -4e. Exipiple ( Qiiel Dieu 

IhI a fait donner ici dans le piège ? .) Puif^ 

que le TraduéteuE de Virgile , qui f^aiç 

fc François , parle ainfi ^( Eneid. t. 6:p* 

ij») il ne faut^pas dire , l*â fait donner » 

aim ht oifaiÈ donnes^ 

c Lu- 


' Lt^NATIQJ^E. L-Autcui» du* Traité ^Jf 
Im^ Peftnttur ^'apHle,- Lunatiques « les 
Philofophes qui attribuent le flux^flc le^re- 
flux«d(Ë la mer à la prêifion de IzLune. 

LuN'B. jyin de la •Vifcleée'apelk^la'Lfi^- 
fw r^jîfcf trilldnt^tsmcis^-' 

Z^âfire brillant </rj i;>»//rrtônfre"aïr pilote hab2t*- 
X& mcuremcns liivêts deTOcceân docile 
Lè^ (crédit de {es flots dont il rcgie le cours ' 
• . Et les ibugueiuuicci» '& iesfagçs teteurs. - 

Lumière/ » Le retout delà iuni'teriap^' 
fi prit. auj&Roxxvains la^iudtedé leUrs^nnc^^ 
wmis.^f' i/z/f. Ebpf. p- ^jjr) Que ce 
tour èfl* fimplt &"heU'rtux 1 {Le tirur dé Im 
Jitntiere dêtTompdrK&mt. )fhd. p. ^iU 
' LtJSTR'E;»'Lfe^je ne fçai quoi ; cttie luflrè 
^in^nlLant -^(S^la ferfSSion dètaperfUtiôn 
irmêfitf.X^r^duSdu ififorth^' 13 • ) Ort 
a fort bîenTenrarqué*quri'Aôreur pou voit 
iauffi-biea dire : Le ^^je-ne- fçai qtj,oreft*lé 
yiltdpt du luftre ; €c c'eftcn (luoiî'èxprc^ 
fion du bon Perè eft ingénieufe , étant 
Conforme à la régie des Conycrfiôns de Is^-^ 
uer- 

A G I E/ Le Fàbulifte moderne apeïî - 
M Pluton 4e va^al immortel ^de -/if 
n^gie [ Fah. ly.-A i.*]^ 

Maimt^nant. Cet adverbe joàit à on 
prétérit^ &àt m cràstboa tSku £x^»p« 
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Itfçaî qu'au^rçfois à .Tyr , Sc.^cmaik'^ 
r/w»^ à Carthage vous ave 3^ méprijï lcs4t« 
recherches 4q him d«s:Roi$. [ Eriêid. t. u 

AIaîtri. tf La République ne conjip- 
toit pas diç^sreivl|:^.fi^tôt . Mau^e^i^çi^ «y 
grandes ViÛesi de,Vçïes {^ijk/Rm^i. i^ik 
M40*)Mji^re,,z\i mafcuiiflLeil.bien, en cet^ 
;e ocça,fip9. cc;j!,ç, butin que Je. .Soldat fie 
.dms Ja prifc^e çctlie .Ville,, .aJQUçel'Au-^% 
$eur,fiît mkMtin4ef^ts,,mqb^Jlitrs^l l-Ur-^c 
jinee Ratifie, furptit 4a Vilk , m trçu^a «c 
les.pp^tes.ouvertegV, y entra avec dë^e 
granrdsLCiïs ^ j§cXen pendit; mmre. Xn\ t. 

, . Af AN I ABLE t'Aureur de |a Rel. prtfv: 
t^^:UAf^itj^^ dk l'exifteiice manUbU, d-ûne 

évidemnienç* ,; . . / / - 

• Marcher. ïl/faiit. prêter la main à un 
ryftemç,àvant auîiUqit en état de marcken< 
çle lui-même. Seconde Lett. fisrle Nohv. u 
fifieme de finance, f^, 44-^. Il Caut ren- 
jdÊe juftice^i^î genétéUx ApiplogifteiJ; il n'a 
pas çenul lui ^ue le Syfteme ïi^ûtwarché} 
Sfes^ écrits feront un -monument i éternel 
de fûn 2ele. Quel chagrin ppur lui fi qu^ 
que îalpùx avoir eu Ici malice de. les fup- 

Mafç^rade qu'on ait iamais fait. 

Pal toi > <jttçl Soupçon d'ingnorw^cl i » 

' ' Pi 
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. De PT grec iiïtïoduft en France- 
J'ai mijijMi Viambe étonné * : 

■ • Qud VVifigoth ou quel V Vandale 

£uc faic d'un fernblablc Scandale ^ 
^ . ., ïiéjfdt le /ei(jp/« endoHriné. . , , 

©iè intitulée ^4Miif/«»jpe«f. L*Horacem6* 
^erne peut s'écrier à fetix Calfa l S'il ti*a- 
<^oit pas fait une faute cPOVtographc en 
écrivant ainfi le mot Tambe , il n'eût ja- 
4nais enfanté cette Strophe^arconfeqhent 
point dUafftbe mapiuè itonni , point de Tf //f* 
^oth «i de ir^w^^/è-i dihsfes Vers point 
^e Scandàlt^àwt une fiute .d^Ortogi^phe ; 
JEnfin point de peuple endoctriné. Que d'cx- 
prdGojis perdues ! Taffc Je ciel que nôtre 
Poète £Qmihette fouvent des fentes d'oà 
jiaiflènt tant de heautesu Cette Strophe a 
pafu avec faîfon filngémëureàibninodede 
Créateur ^ qu*il a laiffé fut>iiftcr k Scanda^ 
le qui fait frémir le ptu^t tndaâriné. C'cft 
dans rOde intitulée la Colère > 

i 

N*;y m^lc; joint les tcai^pexfdef 
, , DcLCC^Tarriiiesf^ipficidis • 

4[^'ÂrdiiIo4uè expie aux Enfcps. 

MÂtitJi>E« Le Fabuiifte du fiécle dit aii 
B.oirdans fa faille du Lys 6c du Reiettw^ 

. Offrez mille fiijets aux enfans de PtiGébus. 
^ CroiiTes de ^cruis en vertus , . i ' ' ^ ' 

Nous attendons wirr WÂtiere, que céli 
4jftélégàhrî * 

Me- 


^ 'McçeRE. Terme familier pojir exprinjec 
vk méchante fcxmrie<. G*èft une ' mr^f rir ^ 

dit-<>n : il ne faut point avoir affaire à cet- 
te megerç* Un Hiltorien moderne nous fait 
Toir.qiïece tecmè èÀ^neanmoinsdûitile' le 
plus Àobk : csir en paillant lie SHaUiie fiUe.de? 
SefFiusTûîliustiidit tttft.£,ilmyt. i.p/'^QOéz 
Abominable ftf^gert ^. qui fut digne 4*Qn.cff : 
traitement plus rigoureux. . ^..j^j 

MEiLt^uR. tt Vous êtes meilleur Père» 

que bon R^publicmn«^/^i|^'i?^»»>-ie« J«/^« ^> 
50. >On<:rpiroi[t4*abord'4iicceia«nc£idii:., 
pas Frafiçoi&V -' rcrr . ' . .- .:.'... .... . •_ 

Memet£\ c« Remarque* la memeti des; 
deux fjrûemês. ( Mi^* di Tt* Avril a 

^(li^iMtm* Ma} mimpm i'^fmvti.^' dit 
1* Auteur de T/li^W* ^- j^ ps 49^ pbuP!dîcé.^ir 
jeoiepapelle îefouveniri^ - ' :/«:.;/ 

fXvii s cHvrémdmpni^f^ ,9^^ sxxi\\t noms tevienï|: 
ncût: ..... 


/ ' < 


^^^^^^oM^ ]t)knx:^5nç p'^/ju^'ct^e précis^ 
& laconique ? c^fiff-g^^J'^ ^'ï. n^tmoirt ^ 
Notre; JF^b^^lT^p. bodernfle ^it />V; 5 . f ^^ 

Gagnez^-vousla mémoire^ en ménageant les mots*; 

Menace. Si Ton. veut cxprimer'-fiMte-» 
ftent une menact^^Mi âtûWfon^ effet ^il&ht 
fire, comme L'Autéùr dt VIliadi 7..i^ 

yotts; 


•^yous * pit , & pourront Irait d'une icbpuiffantetSfe 
dacc* 


^M;Cn 


wcn ce chapitre ont de rc(pfit»iii6olUïient;3 
nauis c!cft qu'cllesioMècle Uméa^erie de 
jkXîracicîLi ddljune^notc cmieufc du Tra-» 
duâcur de /V/ ^i^m*.de,Baltazar .Gwciea 
qu'il luLa ^ud'intitukr rhêjmfneVmverfeU 
.ou il s'agiten un endroit dcjBêteMliétaghy- 
iicienncs y qui raifonuentàpeu pr^, R^^f^^ 
au Tcadujaeur,,..cQnimc nos heaw^^tpriw 
tRoderneSé 

Meker-aattan^. Expreffion.'ba:fle & 
populaire , qui a paru fort belle à THifto- 

Mérite, /e/i> «?m>^ i^|:*jBft:àf dii?G; , peu. 
de incritc. » Il ^prouva les inconveniens 
néù ton!ïbe<iMi Etat*, lorfqu'il.eft goTivc^ié 
9i par des gens d*un fet$t. mérite .-(^ Hift. R^m* 

' M li a iT E R-Mtèd y ! ÇjLU'di îqiï'bn ^dife' Bien 
Â,i^riter,pour .^irieWendre' fervitfc /il' iîc 
^enfuit ps^sque inie^^^fnerittrj'îôii une ex- 
grejffion Françoife^ Elle ^if a pas pu plaire 
qu'a un écrivain qui court aprçs une afFe- 
ÛBtioin ridicule, *»'U jO^I;»orrf^ le >peuplc à 
5irfoUtiepirayec vigu«wi:l^gJoii;ç^^^ tr^nr 
viquiliiéde'l^tfct inc^er^éj? ,4ans le/ct?r 
»i bliflement d'un confulaire qui avoit :^eux 


Miur. MIP, Mlfl.. !^&*ÎIT. Jro^ 

Minimes, u C^ une loUange pou 
cet Ordre de s'éloigAçr de plus en plas «c 
ik (on nom 9 par la célébrité & L'étendue ce 
me lui acquiert ie doublcjn^Srice delaa 
-qoârim? & dé rédiiication. m ( Mémêirg 
de Tu fnÎH 1 716. 

MiFAjtTi. Mot du bel afage. Ex. ( Les 
Sénateurs étoient mifanis. ) ( Hifi. R^m. 
$mém i./# ^40. -? , • : 

Mi r b r. Pour ~ dire aue Minerve 'ne fc 
tsi^% point;.lç,galfi(fl^ Hiuori^n des reftéilts. 
dit /• 255* avec une linaplicité admirable» 
Minerve ne fe mira ni dans le mécail , ni 
dans la glace des eavix ^ après ce détail ca<; 
vçv^ il ne refie iii équivoque ni doute dans 
Teiprit du Leâeun^ Selon M. Roi Egî. 1 1. 
tin arbre peut fe i«f /rer dans une fontaine « / 
c*çflrà*dire fe voir , fe confiderer, un arbre 
qui 7? f9tire eft donc un arbre 9 qui a des 

yeux & qui fe confldere lui-même. . 

" » • —, 

L*arbre aÛe efl&ttroôin à<f ù. dçMttoiir profonde. 

. ♦■ * . *• 

Mrsç. « On ei$ blâmable <k. ne pas 

. R^çttre fe& goûts & fe$ répugnances an « 

niveau dts gênn &, des réfngnances ijni^ 

font de mife. n ( TrAW de U Secie$i civile 

MiTiesK. a Les Phyllonomies par \t 

F , i^^coiair 


qui Us mitigé, n ( Sfe^. Ftmhç. u i\ f* 

\ •MbOiisTÉ.;Ott a^^ dit juWid «n^hôrt- 
*tnc n^ddcftc'-, urf .âîr mbdwc'f'dc^'tàbits 
Wdcftcs: Jt'fiéïÇ'acfae^aà qU'Oà- ak fcilàfeï^ 
*^orttf e>tte ^épPtKcteà tin %âtim^iitr* 'È*if- 
iloricn des Fiji aies a cmbélti' de cette ôic- 
Yrciteon , fa dodle cortipilatiohj ^ccG»èft ici 
M oh OH voyoic autrefois la demeure modi'^ 
fie de Numa* *> ^. 6xy qUe cela dOb^btimeàt 
dit î *' - "; ^ ''^ •'' « i''- 

AÏOEURS au hiajfculiii: i^^^ni'I!éâ4cl• | 
w tion , paternelle fes irioéurS's'éâMeilt^r/- > 
glex^ *»( Hiftr. Rom.tem. ^.f* 394» )' L*Au- ! 
teur de la Tragédie de PyrAus p. ^5. a 
donné à ce mot une 'fignification hviXit^. 

Les Dieux QQC leur jufticc 5c le. Tronc 2^ fes JncsUrin 

Il a voulu dire , le Trône a fci'loix , le 

Poète a facrifîé à la rime la clarté du dif- 

cours. ^ 

MiOWJ)REMjEsNT.^«^li Aç viçadra de vô- 

» tlt&'pafit;il^(àiacç^r<)cb«lre»?pvlJ.e fois le 

>» moindremept intereifé que la Réponfe ne 
' mvëàeuiYs.'^'!(ippnfr Ufeafhie}artic 

été PAfoUfie de jk: l' AbBé d'CMivet. p. 

97. On voit par cet exemple que faeit in^ 
. dtgnAtio' varia à peu près comnic' la revc- 
^jChe Bizarre de la fatirc de Boiléaa contre 

• Moi- 


moi; mon. :t tr 

devent) profaïque^ poàr ditie-^ cueivExaaoi^* 
lia Ville prife & faccagée par lies Ro« et 

nains ; vit fes habitant en païtie moifiân^ m 
^r^par le fer. » (" //ij^. Rêmé ) Notre Fsu 
bulifle dit j^ màifffnmjfi des fruits , pooc 
dire cueillir; ( Fab. i . liv. i*) ^ Lainott 
dans le& combats ne ^ moiffonmt guêpes ce 
que des lâches & des fagiti&>» ( Htfi. Rêsm* 
t. i. f. 4Z9. ) Exprémon propre du' fiile 
hiftoriqae. « Sextus £t vit k «hamp !»« 
bre , poar moifionner toutes Uhl^es éU^^ttc 
Wr/, qui lui faifoient ombré dans Gabie. ce 
( Hifi. Rem. tome t. p* ^^^. y Qut ccttç 
cxprdCoa Poétique efl; biea placéq dans 
une Hiiloire ! ii C'étoit leur. bras qu'on 
devdit employer 9. pour verfer le fang de ^nc 
tous ies chefs de W ;|!Ûp^ibU{|uer^ pou^^^ 
maiSinnèr les plus;il^uf^rçs tctçs 4f Sjra- yc 
cufe. n C Htfi..Re^ h^yV^^M ^^r-J. 
Monter, le mot fait un bel effet cizrî% 
figuré. On en peut juger par cet ^xem« 
pic. ce Ai ont tzvoti:^ génie* au ion que 
dciç^q .TOtre ïujct. n DiM^t^ fur UJ^oc^. 
me Epique impriméeidéinklf; Metj(Pit4fti^nv. 
ijij. p. 6f. Cette ^mage eft d'autant plus 
fiaturelle ; que le génie t£ftrepre&i(câàom<* 
me une cloche- qu'on peut haufièr Wibaif- 
fera ibagré«& à laquelle oiS faic^rendrele 
rMiq^Vn"^at« » * . • * '* ^ ..\' 

Montre. On ( $ti • qi;relqâe|i^i9rjfaiic 
montre s pour dire faire femblant. Lés 

F z Mar- 


«4i^es'^iil$^.iiOAp(ibtft rlt$r acheteurs p^t d^ 
:^f9MÊÈires imitUe^. Oa fç ^rt depuis pf a. de 
yce^tcmi» ' pour ligpÛier rdparea<:e. ^ & pc 
^ui psamt. H Gw, un<& queftion agjitëç « fi 
m la rcali^é nous imporcçplusguk^ia mpH^H* 
^iffûm^^Miv.), 

.gomment fcn-yers cette Sentence ? ( Il n'eft 
: point d'événement dont on nje puifle xlrpr 
•quoique infirujtîttoo ) 1^ voici Fj$t% nêHVf L 

• I . ... 

-, ,..,. T;ojat éyencmcfii mctJiftje^ 

* En cette Fable digne de M. Nicole & 
'du R'^Mâll'ébf anche', l'Auteur demande 

^pourquoi tes leçons qu^on ^ous donne , 
ponr Tordittaire ne réufltffent pas; CV/f ^ ré- 

"pond-t'il^^^ii'ii/ir/ nûtti émt rep^u^i /* 

fimnftnt ptbkfourtHX' ^eire enfin iort% & 
iU(i ctl(€ if mfefc s efforts. Que çelfi eft prq- 

•fbndl ' ". 

'Antrméi^krfpdroQreuf cpictepp - ■ 

'^ ' £tqoi1dr&ttlépai{t(oil>6fiott. ' 

: Mordue» Mordre la pou4rç ^ belle ex' 

preffion «jnemie enprofe« Exemp. (Il loi 

: fit mùrdrt U pondre,) ( Hifi. Rem. r. |.. p* 

2 eu ) Mordre la pouffiere y pour dite mor- 
\ tttti ( *W, Bgl. 14. ) « . 


MOB.MUS. MYl >i$. 

Sa Maîcrcdc philis déjà fai(bit la fiére 

Quaod Tircis ébloui combe & mord la poufficrc» 

Mortuaire» Lie mortuaire» Ils jectoitîott 
des bouquets fur te lit monusire ( tfifin 
Mom.t. 5. ^. 269.^ 

Musé, m La mufe dfe M. et Crébillon 
cit une trop grande Vdmt pour s'aâiuTer ce 
à quereller des Servant est Lente d'un Sd* « 
x/ejMrd a un de fes amis* w Ori veut dire 
<jue ce Poète itiéprife les Critiques. Le 
tour fcff nobk & ingciûcux éh riiême tcms, 

Myst!?re. a Nous n^avons rien à faire 
ici qu'à tâcher de nous rendre avahta- a 

5 eux le dévelopement futur des myflere; « 
t notre exiflencè* *» ( SpeSf, franc, l^^l* 

/. 9.) Voici deux jolies phrafcs qui ne cr- 
dent en rien à la premiere.cilfis cette Déeiïe 
GOiiiinode préfide aux rendcz'-vous & aux u 
mjjtires des cagagemens. » Hi^. des Ve* 
fUles^f^ .21 j, et Juvenal a^et ces prêtre* 
cffèminez dans les Myfteres de laTotlet'-tt 
tt. n ih$d. p. 25ij.. Queiair do galanterie 
dans ccS'iBjit$lléres de la Toilette ! L'Hiièô- 
rien les a tous connus. Miroir , éguille de 
Tcre , Fard , Pozomade 9 Curedent , Che- 
mifes , Chaulions ^ Souliers , Coè'ffares , 
tout cela a été l'objet dts Sçavance» «echer-* 
dies du Compïlatieuri ^ - ' c r: .. 


F l N 


11^ -NAG.KAI.NAT. 

N 

N' A G u E K e! S ad\r. veut dire , il n'y ^ 
pas' lohg-tèms : il eft fouvent em- 
ployé par Vaugelas dans la "ÎTraduélion de 
Quint-Curce, Ih s'eft depuis ^éteint entiè- 
rement , & eft devenu furanné. Mais oa 
commence depuis peu à rapelier un mot 
banni lï 'injt^ucmcnt. ce Dieu nous délivre 
^ du befoîn de tous ces gens- là 9 f^^g^^^ 
»><?/ bais Officiers de quelque grand' 9 j8c 
fidèles hoùs à^aftticij ambres. ^ Ç H^tnms 

Naïf. Le na^if eft difficile à attraper 
Notre Fabuliftele dit ainfi. FabL ,1 2. /• 2« 

Du ^àx ;<îc la cervelle tin\trmt ntTtf s^mrdcht, - 

Naturalisme. Selon le même* 
»» te Sphinx , les Sirènes , le Phénix for- 
ment nn nmurÀlifm€nst.nt€Hr.^ ^ Fdl^ 
14.3 

Nature. Selon le'même. Eftre natu- 
rel ^c'cft yiivr/ la nature à la pifte. ( Fab* 
12. /• 2. ) L'Hiftorien des Vefiales f. 291. 
donne à la nature une occupation agréable. 
o Ce ne fut que le tems qnt ainendVxxÇzgzêiC 
B-ces bandes ailcx larges dont les jeunes 
» perfonnes avoiènt accoutumé de fe ferrer 
9» le fein , qui jufques là n*dvoit ht fiuttnn 
gue par les mains de la NéttHre. n II faut 
aroîier que cet écrivain ^ a le talent de di- 
t* * rc 


NACr JNEA. NEO NEF. f ty 
re en termes magnifiques. , les plusf petites 
chofes* Une gofgefenne, eft une expref-*/ 
fioa coinintnie^;.mais une gor^t fontittné 

apcUe du fublinje ! ., , . . .^ 

NAVfj^ÀQA^iT/tit dvîdè confirme' ce 
qu'il vient ^de difc par Texemple d'unw 
natêfragam. » ( Trad. dt$ EUg. étOvide 

Néant. Gbacua ie flâte , dit-on* N<h 
tre F^ulHle modère dit ingénîcufement la 
ifuêmechofeiewi^es trmiesj ( Châcnnfinrit 
kfm néârtU } Fah. î J. /.Ji. 
' Nécessite*. Ce n*ot commua a été 
employé daiîs l'Hijioire dts, refialts ^ d'une 
manière tout -* a - fait originale p. 228. 
Âinfj par toutes ces vivaçitez ordinaires « 
aafl[i-bicn que par la nature du travail & «e 
le foin de Coiffer » il y avoit des momens ce 
éL/si/ir ^ ni fùf oient une néctffisi de tfou^ a 
ver fins fd mainitoxxx, ce qui fervoit à l'or- ic 
neràentide la. tête & à la Càmpofinon d$t^ « 
^^/^^^•'** Voilà pour k coup du^joli & de 
lîenjoùé* Que 'j'aime^ i:és menfens ijHi f^^f 
»nenice{fiti de trouver fous fa main,... tout 
ce qu'on vent. Il y a plus de fineffe qu'oa 
«e penfe dans rcxprefiîon de ce grave Hi- 
florfen. : . , 

Nef. ( La vague vient fe briftr ^contre 
hn€f.\ {traduaionde PEneid.f. lL'i.)Nef 
cft un vieux mot rajeuni » mcmè-poui* la 
profe ) comme on voit ici. 

F 4 Nb- 


ri6 KEG.NOÎ. NUL.". ^ 
. NtGATioN. Les négations {^ fttpriment 
c||uelqucfi>is trèsrélëgammeiit & trtsrjodi* 
arafemcnf comme >daDs cçs vers àHneZm s 
mi qm'tUt fîfàt eA^msjpovLt^'êllt mftrdt^ 

It vgiêlU fer de cafia rcfpoir Je m'en l^nir ' ^' 
Que parla feute morr , <^ùi {rtm jiQtt$ aéfiuiiri 

. NeGLtesHEHT^ Pour dire négligences 
[ De vifibles néglifrtmens de pioceaii* 3 
( Âelig, pronv fér la faits» ) 
. I>)uisfi. tt Jtfii/r ^'Kur muf qu*on. a T^^^ 
^ la plus avantâgeiife » qu'on ne voadroic 
>» pas changer pour un autre ^ & voir d&« 
» vant fes yeux un jaaudit vifa^e qui vient 
« chercher noife k U benne cpifiien que vous 
» avez du votre, qui voudrok n^rM/êr d'à* 
)> hus le plaifir qu'on a de croire fa phyik>-* 
nomie fans reproche 8c fans pair.» ( SfeClm 
Franc. p. 57.) 

Nuit, [ La nuit s*étoit emparée da 
monde. } Trad$ta. de l'Bneid. e.2.^. 247^ 
Lemacin ,;on peut djxeauffi avec éléganpe 
éjMc le fûiHr, s* empare dn mendé. Les Gram- 
Hiairiens prétendent ^qu*il^ falloit dire , la 
nuit s'étoit emparé ,*& non pas emparée 9 
parce que emparer n'a pas ici de force 
active par raport à la njaii ; mais les grands 
Auteurs font au deflus de ces petites ré«« 
gles. Nous regardons les Vaugelàs & les 
l^uhours , comme des Clénards & des 
Pe^auteres» 

O 


OBS» OCE, OFF; 117 

Ô 

» 

OÉ s E î) È R. cf C'eft an préjugé ïc phi 
déraifonnablé & peut-être le plus ce ' 
univcrfcl qui ait jamais ot/édé le^gchs^ 
de lettres,. » Dijfen. fitr U JpimMp^ in^ 
firit dans le M ercHft it panifier i^i'j. pi, 
6in On auroit tonde ne pas tiroûyér ce tcr- 
lôe noble & élégant , puif^utf ^ préji^l^; 
€ft peint en cet endroit conune uh^énipâ, 
quityrànaifê les cfprîçs. £r fréjueé ob/!4, 
di Us lensrdc Uttres^ Quelle figuré mêr^cil^ 

^ OçEAN, Un celëbfe Amç\iri|j«uj^elî^ , 
cénce poétique, âpellèJ a mer m 


- Iyca<fn -en tes lii^t / quel Dieu hnc le îktvoyt t- ' ' 
EochaSflé daDsZeinn^^ii&rctraatcsuT^ûyss^^. /' 
H^ bien nous allons voir , fi ce fils de Priax^- 
TrompcràrAcJicïoni ainfiîqocr^»^» .1 -- 

Trmper fOuàn v fîgnîfe ^ici^ 8'écKipâp' 
i'pne Ifle de to mer f^«ff ^ Car bemtiès cft • 
dans la mèr Egée^ « now dan^ iX>cean* 
Cela s'apelle être plus qu*f ri^iir. - ^ 

Offran Dà.\^0ir À l'ogfdndè ', eft d'im^ 
tsès^beau aile. Çac on lit «bn$ Vllmd. H^^ 

Pth^ÙLCiïûtt ^gftfâemnon'coRimaBtla - . ; % 
QucfactefsqQ;ilchwfit,i^)f#>iTÀr^jr»A.^ . 

Offusc^er. TAuteur de 1.^ Tradiiâibfi 
^ / . F 5 d8S> 


fx« OU.OMB. OME. 

dès G car g. /. 35. dit que les mauvaifbs 
herbes affufyHcnt U grain. Ceft bien die , 
& Virgile qui pcécpid que ces herbe? 
itoupM ii'graiH^ parfe avec moins de 
jufteffd. ;v^ ' '-'' ' '.'" ' ' 

^'Oltvh. ) tin rameau d'olive.' <c Dans la 
» gU^itè un iiùlple rameau d'olive qu*ôn 
» porte alà main^ ouvre une entrée libre 
par èpdclH» { tud.'des Ele^. d'Ovide tom. 
^-T*9*) Ô*atrtrei*àà/oknt dit ; un ranfean^ 
dfùliviéir V'Hqïïïrtïè on'dit un r4^e4i^ de PoL 
rîer ^\^^^*'tïon 'pzi un rameau de poirés. 
Mais' ï'Alrtettr s'eft reflbuvenu du Jardin 
des. Olives ^ que ceux qui parlent bien ap- 
pcUeniPfôwâ^ le fàtdirides Oliviers , îc 

iVrçiifîiiî?qti6iV • - :' • 

Ombrager. * L*Hfif!brîen- des Veftaleô 
p. 24o« a traduit en termes fort: clairs, fort 

^léganfv €^* vers latim 

• -Il 

InBt -Ct(I^Yeui blond mbréigeeit quelquefois 
ix^têce ft^tôrellèmént route nbu^. UfaucL 
donc qtfe Gaterns fignifie le$ cheveux 6c 
Crinem la x^tcw 

OMiBRAe&« Un arbre qui dépouille foa 
•{Kibr^0. t^ uôe belle .«xt>remoA de. M» 
Roi(£glogue lo.) * . 

Glyccre ne vicDr plat^chantieriQU^f os rameaux 
I>tfbvûlûSÈ^taVombrii$€ ^ iBUtiks oroiaax* * 

Oi&EeA.WQui m'<mpcdicra s*il ne tîciit 

qua 


OR A. OU. ÔltB.'OUT. OUV. i rj) 

qu'à donner les places » de vous faire ici 
Vomtj^a de P académie. Ripoftfe k Uficênie 
fartic de. l^Afoio&ie de MonReHr VAbhi 
d'Olivet 9 /• 8 î *' ij^dand on fait du Grec , 
eft-on diïpenfé*H?mplôVer les termes que 
la langue îrariçoife!^ fournit abondammeiic f 
L* oméga de V j^caiemie.Voïlk ce qu'on peut 
apeller tihë prôfufion édt$rite. 

Oracle. ^ l/Orat^U ronlant du Defiln. 
Voyez le mot Dei» 

Orage. Notre Fabulifte pour exprimer 
lïn cbmïA^ncément d^forage , dit » lafate M 
/< ¥ntY ferÙe &fenoirat. [ Fab. 6;L'4. jf 
BcHe métaphore , charmante image l II dit 

' \ ' • • . •» '. : •, ' . .... . '» 

. i-^ mer blanchit d'^cuipc y & rhorribjc t^BÇc^j ^ • 
Dés pâlcs"Matclots*e»wtf»»#7/i /f/r, 

' O ir. Voje^ii tfou. 

; Oublier. Voici un rers oà ce mot efî" 
tinployé d\ine manière toute neuve* 

. Qi^i £c àr^âiver» des râ^e la plus tendte 
i'^r un nouvel' Achille otâlier Alexandre^ , 

^jrrhas p. 5. mettons cette phrale cnpro-r 
1^* qui fit ôublîef Alexandre par un nou- 
T^lAcMîe; Qtii eft-ceq^i voudroit par- 
Içrabfi? , ' ,: \ ; .' • 

: OtrritMEîlt.'^r t)e$ rèfoiutîons é?i»/rf. 
m>ft ftt^ércs. J PifififjRanf.iom. 2. p. lo..- 

Ouvrière. Grâce Ouvrière pour dire ^ 

gtstce qui Taxe agir la ^ofdftté ,«11 une ex- 

* F $ preflSo» 


IM> PAN. PAR. 

prcf&on fourenc employée dans an petit li« 
yre intitulé jivis & Maximes pour cm- 
dniti le fieheuf i une viriubU feniteneê 
Che» Baoutt 1726. in i6q* 

Ou V KIR , pour dke commencer» ( ode 
de Roi à r Abbé Macharchy > 

Les beautés tout à coup <loWenc*clles édoiiç | 
Non , 0uvrcm fans fafic U làns bruit. 

C*eft cet éclat douteux qoc faicnaltie Païuorc 
Il n'tft'pas )t>ar f i^ o*cft plus nuit. 

p 

« 

PAhser. Panfir l^iâme^ , c'eff tra^raiUer 
à la guérir de fes paiCons & de (es vi* 
^s .) c*çtt comme £t notre Fabulifte ^o^* 
toyer un cœur gangrené de débaudie , ren** 
dre un Diable blanc comme nége , guérir 
net^un fcékrat. Voyc» ht Fab. 12- du 4* 
Livre 9 où ^6\x% trouverez une ame fenféem 

Parasitb. fubft. & adjeâ. Le Tcadu^ 
Aeur de Gracien dit des pUsifes f^trdfites» 
( Hom. Vniv. } En termes die Botanique 
on apelle , fiantes farafites , les plantes qiii 
croiljfent (br d'autres plantes ,. oc fe aour- 
riflènt de leur fùc. ( Je dirai en faffant ^ae 
te Visionnaire de Trévoux a enhlié cette re» 
marque, au mat Pàeasitei^ peut-être c'cft 
âans ce fens que le Traduâeur de Gra^ icn. 
ai dît dctfadaifes f ara fi tes. * < . 

Par£r. contre la raiibn. « Ceux qA 
^ gouvernent les Etats ^ trouvent Ibuvent 
» dans le prétexte du bien public de^uoi 
» forer comre les lumières de la raiïbiu 


PAIt »^i 

( ffifiûire X^m. r. 54 ^* 1 84. ) 

Paresseux. Voici ringcnicox éloge 
d^un paréiftnx. et II laiflbit aller fa maifoa 
comme il pUifoit à Tes domeâiques , & «• 
iiftnfitt beaucêuf €nnigl$ginç$ »t £l^t^^ 

PA.RME. C*eft oft p^tic bouclier ^ félon 
rApologifte de la Trad. de Denis d'Halî- 
carnafle , & ce mot félon loi cft très-Fran- 
Çois pour exptîmcr f4riwrf. C*cftainfî qu'il 
cxcufe les heurcufcs fàlmes éc&apées a« 
Traducteur. 

Paroli. [ Un bcuréia înftindï: &xxfdT9li 

alaraifôn ] ( V^fitm. dn C^} . 

Parque. L'Auteur de Y HommtXJnivir^. 
fil fart dîre à Gr^cicn : qu'un Htros fiir U 
fin de fcs jours d^^iffirf^nventUfdriiMedff 

fin imm$rt alité • ^ 

Partage. « On a le loifîr de s'arrêter 
aux remarques , fans partage d*àttcntion •• 
avec le texte, n [^M emoir. d4 Triv. Ar 
vrii 17250 K faut bien droire q«e cela rft 
François , puHque c^eft le Traduaeur de 
Gracien qui parle ainfî* 

Partage", a Je feroU par taf^é d*an ef- 
prit bien infortuné ,/fi je n'feftunois pas i^ 
les Ouvrages, de M. de la Motte. >? ( Sfe^. 
Franc. ^ 17^?. ?•/• ) Un Aqteur en effet 
qura tant tf élégance & & Jéiicsfteffc dani 
Texpreffion , qui parle fi bien Fran jois , & 
qui écrit .d*un auflîbon goûrt , peut-iî avoir 
Vinforêunt ^ de ne pas efluçter un Voïtf far^^ 


t^li^ PAR. PAS. PAT. 

$Mgi d*uft goût excellent ? 

pARTAGeR. On dit cpmmiinéffient ^ 
partager la joïc , partajg;er la triftcflè Je 
quelqu'un*. Mais l*Âuteûr à* IntK^ii^ far^ 
skgèrjeifiiis* 

£c toute ta Caftitlc au bniit de vos conquéces^ 
Triomphante elle-même ^parf âgé vas fêtes, 

i 

j.Pas^a.ge. « jf avoiie (juela transforma^ 
^^^nontotilç^ du gouvernement; pari ^?P^^^, 
» aux Fmahces caùfeun ébranlement aiàuel) 
M qui bleile un certain ordre de gen^ dans 
le p^ffage.^vi Premine Lettre fnr le noHveai& 
fl^eme de Finances p. itjo. cet ébranlfwent 
n*a-t^^i WciTé que dans le p affale ? Pour ju-. 
(ïificr r^poïogifte du Sy%me » il fq^t de 
renvoyer lé Leâeùr au fentiment du Pu- . 
blic* 

. . Passion, ce Tout ce q\i*ll pouvoit dé- 
jî)jober au fomnièil y la paffion^domippntC; 
ï>ie preppit, & Toa Icait que.les/^j^flw/, 
fo^f tpujqurs leur part bonne. ^ i Èlêgtfte- 
M • ^enau* "} 

Pastoral. On a d|it jufqu'ici une In* 

' ftrudlion Paftorale 9 le corps Poftoral , 

des Poëiies ,Pafiorales. Maiç i) e£l beau 

de dire aufll, avec un Académicien, dans 

unf Eglogue lyë depuis fçaafli^c^démie» 


Dans un cotiir Vaudrai ce «ime cft-il croyable \ 

* 

Patrice. Patrice cft mieux dit que Pa^ 

iricien* 


PAT. PAU. ^ . "î 
tricien. On a donc diftingaé jnCqulci mal- 
à-propos \t%^ Patriciens 8c les fdmas. Les , 
Patriciens , dit-on ,étoient les defcendans 
des premiers Sénateurs de Rome '4 Se les 
Patricej étoient les Gouverneurs , que les 
Empereurs de Conftantinople enyoyoient 
dans les * Provinces de l'Empire ; de forte 
que le terme de Patrice eft du bas Empire/ 
Mais le Tmdudketir de Virgile v^dans Tes ' 
Noces fur KEnetd^ i pafoit pfcnfer le côri- - 
tïaiïc-, pui%i»*il ipélle Pofricèsl^'Vztn^ ' 
tiens. Virgile • dit- il , fait fa cour aux plus ♦ 
anciens* Patrice i & dans fon H ivoire Ro* 
moine \ Pour lui d'abord déckré Patrice , 
il eut placé ab Sénat.] /. 2.^; 94. Que les 
Sçavans réforment donc teur jugcmcrit fur 
leur fnvoiedillinétion de /^<irriri>></ & de 
T^atrices. 

Pathie. Un Poète apellè un champ de 
bataille , iapatrie dis ffldats.{Iliade Uzip^ 

'Eûflârimic totrtïcs Cïrccs 4*ûnd noble furie, 
•vit dw champ 4c bataille elle fait leur patrie. 

.Patrimoine. Notre Fabulifte dit que 
lai.vertua fait à M**, h^ fatrimoin^ defen 
emfhi^,ipzxc& qu^il a lé mêaie emploi que 

feu M* fon perc.^ ^^fth '•' î* )'^ 
^PAUPiBÀBs.^ScloiiTAuteurdes Pefii^ 

fies diverfes , cVft avec les faufierei que 

l'on voit» ^ * . . ■ 


124 PEtPEN. 

L'âge à pîufieurs afFoibliflant les yeux , 
Leur a rondu' les paupières moins nectes* 

» 

Pfi^^B. Le Tradii^eor de Virgile 
( Georg. ) die qae quelques chèvres ontfei» 
ni de franchir le £buil de la police.,/* j; i% 
jivoirfùne de f dire quelque cheft » pour ^ 
re y éivesr de U feine àfiiire ^ d*r. Voilà un 
fi-ançois uiu peu nouveau f mais élegai^. 
£0 efTet dvptr feine de mdtcher ^n'eft^il 
pas QÛeux dit , qiAit^air de U feine i mnr» 
fker i / . 

Peine* adj. On a toujours dît nne eeri^ 
tnre ftinee , une ftile feini : on peut dire 
aujourd'hui un homme peiné. ttOn efl d'au- 
a» taiu plus feiné de ces omif&ot^ , dans un 
a^ orand Auteur , qu'il eft pfo^ /Capabfe de 
Mortifier 8c d embellir tout ce qu'il trake« 
[ Rel. fronv. fdT lo faits. ] , 

PfilMiR. » Cette obj.eéËon ne /f iW pa» 
plus fAateur que lapremiere* ») ( J^^n^ de 
Trévoux^ Avrtl. IJ^S») 

PfiNSBR. TROP. 11 y a des perfonnes qui 
fenfent trop. L'Auteur de TEloge de Mr de 
Leibnitz en fait bien voir les inconveniens. 
»» M. de Leibnicz y dit-il , pineit quelque- 
•^sfoisà parler ee qui pou voit venir.de ee 
^ qu'i t penfiU prof , & eue Id' de/i des 4:hofii 
» qii*il avoir dans jjfyte 9 [ Y écoit beau- 
» coup tro^. force pSvaport à U défi des 

Fbnte VoLAGBr exprcflkwi d^une chaiu 

fon 


Î0B de rAatcur des chats ( p. il» ) qui 
fommence par ces mots. 

n»s in^ouftaiK q«e Vwic & k niiage. 
PÈK€BPtiBLE.[ Unechofc ftte€ftihti\ 1 

Percevoir. « Rome ne perçut pas 
long-tems les fruits qu'elle avoit efpercz «t 
du gouvernement d*un fi fagc vieillard. « 
{ Hijt. f^pm. t.i. f. 40. ) Il ne voulut pas 
fer avoir les ctpalamens de (on crime» ( ib^ 
;^. 92. ) Seuls ils perçûterft les émolnmens 
de nos vidtoires (p. 195. ibid* ) « La mort 
d'un ennemi ne fut pas le feul avantage «c 
que Tarquin perçût de fon crime» ( Hifi. 

Vjm.t.i.p 44?.; 

Perfectioniîbmej^t. «Us ont commis 
une grande faute contre la plupart des « 
terfeBionnemens défîrables n [ Mim. four 
diminuer le nombre des procis.yu Onauroit 
aporté un grand nombre de perfeSHonne' a 
mns très-importans aujc loix. n[ p* ^^'2 

Permettre, On dit fe permettre^ poar 
dire fe livrer » s'abandonner. [ Le génie ne 
doit point fc permettre au paradoxe.]{Trad. 
de PHom.Vniv. ) Cet Auteur fe^€r»wr^ aux 
injures perfonnelles , aux équivoques grof- 
fieres , aux pointes impertinentes , auoc fa- 
des allufîons. On peut s'expriincr ainfi , 8c 
fort bien*. P^n- 

* Sur « mot , /# fermêttrg ConfuUc:^ îa BiWioiW- 
fltdcs livres aou veaux ixpprijanéc à Nancy p. i»«* 


ii6' PER. t>HA:"PHR. 
• Personne. Le nouveau Trajduâeu^dFès 
Elégies d'Ovtde fendant Jatf exil y dit, dâh^ 
une Note , qu*0 vide a tort d'a^oftr^pher 
trop fbùvènc fcs vers , ti âê leu^ parler » 
comme k d^honni^s fcrfinpei fui Jir^nt 
boiteujesl ' - ' 1 

PfcRsONNF.t. u On trouve un ftrfonntt 
injolem dans une pièce du Merc. ^ ( Mai- 
1715.) intitulée Dtffonci^^pft de JVI. (j^çon* 

Pharaon. « Le PfaaraoaSc le Lanfqùc-H 
w net font des jeux qu'il fait beau voir alïu-' 
>' jettis au calcul, & domptez par ralgebrcV 
[] Eloge de M ^ de Montmort» J 

Phare^ L'Auteur de VHîjt* Fom. dans 
fa Préface,parlant des marbres Capitplins» 
dit; ce C^Fhaxe qui luit encore aujourd'hui 
». au haut du Çapitoje 5 nous (ett à.guidfe'r 
» nos pas au travers des fîécles de la Képu-. , 
blique. w Métaphore brillante où il n'y a 
rpoint d'enflure. 

Phrase* Pour l'ordinaire , \\ ne faut 
qu*i|n petit travail mécanique daris la Phra* 
yj? , pour mettre de la délicateffe^ de.lafi- 
xieile dans une penfée fimj^le èi commuç^. 
Si j'avois dit 9 par exemple ( Le bonheur 
des amans confifté dans leurs defirs, ) je me 
hâterais auilî-tôt de tourner & de retour- 
ner cette Phra/e, jufqu'à ce que j'çulTc trou- 
vé celle-ci : ( Les biens ne font qu'en defirs 
dans les cœurs des amans. ) t f^^i'- 1 ^* '« V J 
Tu remarque , mon cher Leâteur , Part 
qu'il y a , d'avoir changé le mot de bonheur 


PHE. PIC. PIE\' lif 

f A ceîùi de é^tnj. Ce changement te parotc 
d'abord une bagatelle , mais fi tu y prends 
garde , cela ferme ane image charmante. Il 
fe'bble qae les biens des amans foient en de*' 
Gfs dans leurs cœurs , comme les biens d*un 
Financier font en Louis d*ôr dans fon coC-* 
fre* Cependant 5 félon les Philofophes , les 
biens font Tobjet du cœur & né font pas dans 
le cœur qui les defire,encore moins dans les 
defirs. Les biens defîrezou pofTedez caufe lé» 
bonheur y mais ne font pas- le bonheur. . * 

Phénomène potager j c'cft une groflc* 
, rave , félon TAùteur des Fables nouvelles. 
' Le Journal de Trev. dit , à Tocçafion de ; 
l'Auteur du Poëme de la Grâce, à peu près 
ccsmtîts : « U a pani & dtfparu à Paristth 
-PA/if<l«f^we littéraire, qui depuis zfarnii^ 
Marfeillê , pour repkrpun à Salinsi w 

PicoTERiE. Mot employé dans le ftilc 
grave & noble. c« Tout le tems fe pafla en 
des ficouries réciproques. « ( Hift. Rom.p% 

568. M.)' • . 

Pie*. Couper pié à un traité. Ex. ( Pobr^ 

couper pié à un traité injurieux. •) [ Hifié^ 

Pièces. Prendre le bon côté des pièces 
cft un terme d'Artifan. Compofer fes efpe- 
rances des différentes pièces eft une expref-. 
fîon incompréhendble. Cependant THifto- 
rien poli de Y Exil de Ciceron p. 75. a fait 
de tout cela un tiiTu noble & élégant , de 
différentes (it€9$ donc Ciceron m prenait 


I 


12» PIE. PIL. PIQ, PLA. 
^mlthn cité,ii cêmfêfêit fis tj^irancci. 
Que cela eft tranfparcnc ! 

Pi£RR£. Pour exprimer qu'une perfonne 
faic tout Ton poiliblct il eil éJégaiK de dire 
qu'elle mec toutes fes pierres <n œuvre* 
Omnem non mûvet Upidem. u Certains pe« 
»> tits Auteurs înfortune2 , mènent toHtts 
» leHYs fiertés en auvte pour faire connoi- 
tre qu'ils font aa moxule. ^ ( hom. Vnivm 
^•251.) 

Pieté' fràtçrnelie , Cgnifie la charité 
u'on a pour fcs frères. ( Le chafte amour 
[c la pteté fraternelle. ) [ Rel. frenv. par 
les faits,'] 

Piller. Pour dire critiquer, ce Le Jour- 

a» nalifte de Trev^ ne devroit pas de gayeté 

» de caur ptller les amis de fa Compagnie. 

\FUinte inférée dans le Mercure d' Août 

J726.} 

Pic^y E ^terme noble, ce La pique des déuic 

» Généraux \^% empêcha de prendre un con- 

feil falutaire. » \^^ift* Rom. t. ^.p^ 497. J 

. Placr. En place » pour dire , 4 Id^phue» 

iFaif. 18. L^) 

£r 116 met qu'une grandeur faufTc. 
£n fiétce de la Majefté. 

pLACf R. Pour le Compte de quelqu'un 
pourroit fe dire dans le commerce i on ai 
placé cette fomme pour le compte d'un tel 
négociant : L'élégant Auteur de YHtfiotre 
des f^efiales pref. pi 7. a annobli cette ex- 

prcffionf 


^0 jn^ mettjrç à profit une infiiûté detc 
paflàges qai fans èxfit ^fUcfx^ . f^nr U.w, 
compte dis Dames nous inftruifent. ^ Placer 
en Grâce eft un coar admirable dont fe fer« * 
veac* Les Memorialiftes de Trev. Dicemh. 
1724. te Le difficile eft de fUcer en grâce. 
Dans les ycnCUicme comentieux dèvé-' tft 
eole; >» PergûSçréU^ui • h éUftmgô^ït dé- 
menti ou le nego p. 2 1 9 5 • On pourra doçc 
dire : les Memorialiftes //4f#if< enf4dei$r Los 
éloges & les fatyres. 

Plaine. Le même Pocte apelle Pair , 
U fùime ax^réi^ C'étoit autrdbis le nom 
de la Mex , 'mais c'eft^ujourd'hui celui de 

Ehce moment Iris fend Uflsùm Mzttréep 

Ç^Ais^MMEKT» Rien n*eâ plas l>eaa 

que l^$ adverbes « qui contraftent avec les 

. adjec^fs » comme une fiUe effroyablement 

belle ^W pièce horriblement admirable* 

Notre Fabulifte diunn taUesH fUifimmetit 

fermidahle ^\^f..i6.L i. 3 Le mime A»- 
teor àix% ( Fap* 1 1. /« x«) 

'ê 
• • ^ ' ' ' J 

Apodpn f qit cxprcfféipenc 

Cfue r»A u>ic niftique arec grâce | 

Et populain: élégammenc 

« 

PtAVSiB|UTB% ( Af/«>. di Trévoux 
jtvr$li^i%.) 

Plbonasmb^ liépi^titioa inutile , ç^ft 
«n terme de Granunaire que k JP^bulifte 

• du 


I j jo P LO. P I/Vi * O '• .^ 

du fledëa placé ave<; grâce diolVâ Vcq^ 

> zdtetkzk M* le Dvcm^ •* ' '*! 

Prince I qiie jcne i»e«r pas coiB{rte> w i > 
De furnommer T^illam: ^ car TaiUaUt & Cqn4^ - 
Ccft méoK: clio{e « 6c Vauroi^^ honte 
* ' ' ii'uù Pleonafme éieiÙé ,' i^i^. x. 7. 3.. - 

Le mètac Autour* s'étoit déjà fcrvi da 
* même mot dans fon Ode intitulée U Som^ 
airain. 

" Soutiens moi £ge£ntboafia$iie ■ 
Rien neft long cmc l&fiiperâd. 

pLOtER , pQur//iV. [ Le Marchand fit 
flàyer&c empaqueter mon drap. ] ( SftS* 

iv.i72j./. II.; 

Pt^FART. Vâogelas dit que Uplûpart 

fuivi d'un génitif pluriei veut'lê yerbéSiH 

• pluriel aum , parce qtfe (ftfk alors le geifi- 

. tif qui préfîde à la phrafe, & qui par cdn- 

féquent régit le verbe; Le Traduâieurde 

. Virgile 5 [ £ifci^« #. 6. ^« 4* 1 n'a pas crâ 

devoir obfervericéttè-^le mvole;iI<iic 

dans une Note. ( La' plupart, des Intei'pre*- 

tes a entendu par-:làque , &c. ) t)ira-t'oa 

que cet Ecrivain ne ïçair pas parler Fran-^ 

çois? Auroit-il entrepris d*écnicVUtfiûiri 

'JRcptsine ? V •' - • 

Poignard- Le Chev. D*Her. dit fort 
poliment à une Efcmoîfclle; « Il n'y à rien 
»> à quoi j^ ne vous contraigne un jour vtn 

vous 


Moml.tQ€tmnt MVL lieu de /lai^Mr/ f opre fc 
itel£lû(^fi;bâtéme fur la gorge» >» '• ^ 

Point, ce Ciceron confîdera qo*il poa« 
voie fe téaiAafiiiféd'iâtfe.bien*tôcTapel- ce 
.lé » 4ii /^#M 7if*>2 étoit innêc$n$ &. nicfjm. «c 
faitis l*£tat^ >' Hififire dtXExil it Ciet^ 
ron p^ 1 45« Cet endroit ne pèche pofiiït par 
-trop, dé: olârté* C^eft -u a ]:oor .(^ae cctf écri- 
vain a imaginé pour faire voir qu'il a le 
privilège de parler autrement qae le relie 
des mortels* 

PoiN T £ i Pmfer^fd -pLûi^te i, : efbunc ck- 

iprcl&oa d'ai^i.ufage'&milier. iliciiaeaà- 

tnoins dn^iftile le plus. nobk. ^Gar . on rlic 

dads V/^ifijoiie Rém. f. 196. i«i9r/K£ Le 

Conquérant ^tfiij(/4 /4 ^^m^. ] 

(PoLtTiQoER. u Ceux (jui n'ont que 
le foin d^folùiifMir , conço|L^ônt à leitr^^cç 
àife de hautes phnfées. *i.l..iTrdd^ dm^Hercs 

PoNPOK. Les Dames avoient donné fce 
nom à certains nœuds, de petits, rubans 
qu'elles plaçoient fur leur comètes. La 
mode en a cpsffif* L'Auto ur;cnîoué de da 
Let$ri d'énSjtvùjsrdJk 1^^ dtfis atbitf} 9. 
^ admployéélegainmenc cette ex'preffion en 
parlant dés éloges que ies Cçafèurs don« 
nent aux livres qu'ils ont examiné, ce Cette 
gentilefTe eft contre l'es règles :du fntidi^ a 
^IH€ & dn Mriiux^ C'eft mettre desu 

• Dans la première éâition ô» avoît ajoute :-C# 
tm ne s*étoitfoin$ encore écris ce me fenible. 


I j:* pov. poR- posî mt. 

rite U faat fitccoute^cpour JmagiMf <ie 
fi jolies chofcs. '' o,.:îï I 

PoPULAitiTB'. a Fabius ififfhtifAtfk 
nPoptUsrité « fongea à réconcilier le pco« 
pk arec le Senac* »> ( B^^iu Rnhk 4. i.f^m 

j± j 8* J . - . ' . j , . . . • 

PouTCR. tt QvaiuLles perfonru^e^igl* 
*• cieuK fe monuscnc , on les voie porter les 

fignes di Id bdim itê Puit. »> {.DtfferU' ^/kr 
le Pêëme Ef. inférée dents U Mercmre de 

* ^sfwiir iji 7«f. z 5 k) Le feos\eû daîr , înais 

- le tour dé la pèntéc eft <Mdgioâ[l. Vokîioa 
morceau de Galimathias\qu!ûn[tdéfie.4le:drf« 
brouiller, a Une fiile^c^oirhabileàla Sois* 
*• ceiBon mh finir dgs rcfiales , oii elle for^ 
» tûh une dot donc tlk diipofoit félon la 

..volonté.^t/ifi. dth fÇefiifUes f. j^é 'î . 
PosTii9MË;ljrn'PQêbeidit qaji lés érakàes 
ripHtatiens fint^prefyue toHJeiirs PoShssma. 
iPréf.desfab.) - ^ . . 

Posture, fe mettre en pofhire de faire 
quelque chofc cft une cspreffion barbare & 

; inéonnuë ; Ciceron s'étcu mis Mnfêftmre de 
rq>ouflèr la force par la force. Htjlr. 4el*£^ 
xil de CieermpM 147* Ua écrivain ienfé 
eut dit fimplen^c : Cicer^m s^iétoic màsen 

, état , où avoit réfolu de , &c. Quand on 
▼eut èxté précieux a quel prix que ce ibit ♦ 
on dédaigne k langage «cçû. . . , 

Prbcbpteur. [ Son goût avoît été Ton 
précepte^. ^ ( Eloge de M. Bnnofdii. ) 

Pb«- 


ï 


PRB. ^ ïjî 

• BxeiTABLtr^poar r^préhendble. ("Ceft 
le /êul mot ,' par où la Traduétion foie ^m* 
nMe» ) {_ Af. de la Trad. de Denis d'Halic* 
chez Dupuys. ] 

Prenduc. <c Le Poëte a fuivi Hpmere 
& Virgile , mais il ne lui a rien fris, a 
( Lettre ftr le Poëme de Clovis p. lo. ) 
l'Auteur qui eft Mad«. de G ^ *. cft plus 
viridique qu'elle ne penfe : En elTet^M. de 
St. D^^. en copiant plufleurs fiâions 
d'Homcre & de Virgile , n a fait que les 
gâter , c'cft en ceXens qu'on dit avec vérité 
u'il n'a rien ^ri/ à ces deux Poètes. Se prend- 
re de confiance.ccMahoniet^parmi tous fe^ 
Seâateurs , s*it4nt Pris di lé confidnce la ce 

S^lus intime pour Aao^aham, voulut Til- a 
oftrer , en lui donnant un fumom écla« a 
taat(/rj Chats p.6i • jle même Auteur [M* es 
deMoncrift] dit cet extmfU» frit univer- ce 
fellement & répandit dans Tarche un ef- ce 
cit de^coqueterie qui dura pendant tout «c 
c féjour qu'on y fit. » £ ibid. p* ^5 • 3 

Près a près* ce Les fruits de la faine 
i^hiiofophie fe font répandus à^ fris à cf 
f^is 9 Se de proche çn proche* » £ Rtc. dts 

Prépondérant. Une ra^bn^ane att« 
torité prépondérante. Ce terme efl; fort d'u« 
&ge. Les exemples , tirez de quelques Auf 
teurs modernes ne me font pas prefens. 

P&BSCRiRE. ( Ariftote^re/rw que ict 
mœurs dçivtnt être convenables ) [[ Fréf4i 

Q 4€ 
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qu*ane chofc dmêttci til digne de rèitiar-^ 
que. 

Présider. L'Auteur du SpèStatear Wr. 
/. 13. dit : ce Je> fiiis né k plus humain de 
i> toQisr les hôihmès , &' ce caraâére.a toû-- 
jovtts^ frtfidé ùxà coûtes mes idées* »» 
• Presser. Dans' les repas de débauche , 
thacun /f prefe de l'exemple; çeft-à-dke 

3ue chacun s'excite à boire , & fe picjUe die 
onner Tcxcmplc. ( Ode fur U fmte de/iir 
ènimtA - ^ - 

De l'^xcnjpk chacun (c pwflc ». . l • . 
Impatiçns aue leur vvrcflè 
Les délivre de la raiu>n. 

Le morceau de VHifl. des Fejlalef que je 
fais citer cft d*ùn goût exquis , & ' dé v eîo- 
p^ toiit 'rènjoiîemeof du Compilatcuh ce A 
» prejfer les dtmenjîonr & à détacher ce qui 
^éjt preafenfent des D4ii^f/>,; depuis leur , 
» coëfFure altieire jufqu'à leurs patins , ce 
i n'cft tout au. plus que la taille d'une pig- », 
h méè dui 'à btToini de route fu le^èieiifoHt 
*r ïiliv\rJiiJ(jH^xik\néiefim Jmmûç.xii. 
Après cela }\ faut.^qtre de bien mauvaife 
tiumèui' f^ut défa|>rouver le jugement de ^ 
Vexanriftatcur * de cet -ouvrage , qui dit y j 
"avoir trouve twi caraélerc enjoué d'érudi- 
tion. 

'' . Pk'BjiÈ. }l h*jr a point de terme que les 
'tnodcrrics afïfc6tetit-plus volontiers que ce- 
lui-ci. 


fm<u On en peat juger par cei Eteàiplesè 
On ne pba^oit croire que ce fujec prêtât ce 
à fon Auteur, n Ltttre fnr le Poème de Clom 
tfis.p. 16. on a voulu dire ce fu jet pour 
fournir une matière abondante à fon Aa« 
teur. c< La fituation des Dames Romaines à 
leur toilette,écoit la même que celle de nos u 
Dames ^ entourées de plufieurs femmes j u 
Il faloit/r prêter aux mains qui les fer- ce 
voient « de la façon la plus fimplc & ce 
la plus commode pour les unes & pour ci 
les autres. »y Quand on veut entrer dans un 
déjtail curieux & galant de la Toilette 
dci Dames » il eft difficile d^cviter le Gali- 
mathias. ce Le M yftere de la Orace ne fe 
frtie ni à cette familiarité de préceptes ce 
ni à cette élégante naïveté. » M cm. de Tr^ 
'Dittmbre. 1724. /^.'^lôo. 

Prêter iT indéfini. Le Trad. de Vir- 
gile {Georg. f. 589. ) dit : et Saturne ne/î#i 
P^s le feul à qui Taneiquité ait donné la ce 
faucille pour fymbolc. » Jiit donné eft ici 
pour donna : bu bien fUt efl mis pour efi'. 
Tout cpla eft. bon. 

PRIMITIF, ce iL'heroifme fcmble apar- 
^cniraux hommes de guéri-e^d'qAë manie-^ A 
'ïe plus proprc,(i* comme frimitiifei n (Trdàé. 
dnHoros ^f.ill.) 

Prix. Eftimcr une chofe 4M /nV» ce Xa 
£^^fle infpire aux filles de la modeftiç ce 
y^ les fait èfittncraH prix » que Timagina- 
^lon toujours prodigue y Içait inieécre. 

G Z ( Temple 
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£ TemfU iê XJnjie f. 1 5. ^ Le toor del^ 
phrafe fuivante cft remarquable par Ton élé- 
gance* A^ prix qu on eut faic acheter h 
Ciceron ces avantages , les feuls qu'il pûc 
alors avoir en vûë , il crut devoir s'en àé^m 

cacher, p. î5- , . 

PjpiocEDER. Avoir un grand Succez eft 
un pur Latinirme.LesMéihorialiftes Je 7Ve4 
voHX mois Je Vécembm lyz^^. ^. 2172* ont 
tâché de naturalifer cette expreffion. « Les 
p expéditions du nouveau monde pr^ce^ 
M dotent frenercH/imcnt fous le Règne de 
Charles IX» »* 

Profiter. Les termes les plus fîmplcs 
deviennent des énigmes y quand on a la 
démangeaifon de leur prêter un (ens étran- 
ger* On en jugera par cet exemple : » JLe 
»a quatrième Aéle profite encore de Ufoihie/l 
fe du Critique qui n*a pas bien repris fcs 
i^rces» l*ettre fn^n Savoyard à un de fis 
émis p* 30. On a voulu dire que le Critique 
dont rimagination étoit épuifée^eft de« 
meure court quand il eft venu au. quatriè- 
me Aâe. 

Propave. Traiter en profane. L*Auteur 
de V Iliade ( ù il. p^ i %6. ) fupofant ^uc 
les Mânes de Pgtrocle dévoient être traitez^ 
w /^i^rf ^1 ait. : ^ 

£t pourquoi fouffre-tu fi iong-tensque mes mancs 
Par les Dieux des enfers foienc trtùt9x, enpofants. 

Profond. L'Auteur des toipos âlvtrfe$ 

dans 
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dans fa Fabte ingemeofe du Cf^irurgiin « dit 
élégamment. 

Faute d'avoif dowài ics coups ztkzfrêfûndSé 
Le loop rcfte fbuTcnt eafeniîé daiis Téiablo. 

Prolonger fon déparc , pour dire , 
difFerer Ton départ* ( Contraignez-le par 
vos carefles à prolonger fon départ. ) ( Tr. 
dtFEneid. t. 2» p. lï» ) 

Promener. XJn Maître qui aprcitd 
THiftoire à fon Elevé , félon rekpreflîon 
de notre Fabulifte , te fromtne pàf les (iicles 
^4j^^(Fab. 1.1.4.; 

Nouveau Mentor d'un nouveau Tcknraque ^ 
Toi qui le fr amenant far les fie fies fujfex, . 

Pour le bouheuf <^'^^ ^u^'^^ Itacjue 
Raprochcs Tous Tes yeux tant de faits dirper(êx; 

Dans Ces fedantâUns voyages 
Tu le conduis (ans crainte des naufrages. 

C*eft dans cette pièce que TAuteur dit 
élégamment 9 que quand le MéCttrt pUU ^ 
hs leçons en profitent. Il veut dire que le 
difciple profite mieux des leçoAs. Mais ce-^ 
la auroit été plat & trivial. 

Promt à la main Exprcffion élégante 
& nullement baffe , pour dire > prit > ou 
fimplement f rtfi»pr. 

Quelques gens trop prompts à la naaini 
A juger mal de leur prochain. 

^ L* Auteur des Foiftes diverfes dans la pie- 
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ce intitulée U ^Rhnnt. ) il va des avanaâ^ 
fins trop frvmpts à la main a vilipender cet 
Ecrivain , donc les Provinciaux font ca$» 
Propose A. Voici une conftrudtion fort 
Itétéroclitei Tra£. de Pyrrhus. /. 8# 

Il m*a fàk frêpfftr de lui tiv^r P^rrhos 
Qu'il mttt9it à cêfrix la vie dllUras 

// wra fait ffof^ftr quil mtttcit a cefrix^&e9^ 
A-t'on jamais parlé d*un tel langage i 

Paoprb. Signifie quelquefoismfwr , s*xl 
•faut s'en rajporter à 1 élégant Hiftorien de 
VExil de Cictrêft f. 2x6. « Ciceron s'em- 
» barqua le frofre jour qu'il écrivit à foii 
ami.» [ Les mémorialiftes de Trévoux mois 
de Décembre ijx/^* p* 2 228*]] employeur ce 
même mot d'une manière toute neuve.ccXie 
» repos intérieur eft confolant qui n*€Jk pro<m 
fre que de P homme Chrétien. » Un écrivain 
moins amateur d'un rLaconifme obfcur , 
iauroit dit fimplement , que le chré- 
tien jouit feul de ce repos intérieur , qui 
donne une douce confolation. 

PaôsFEÂE. On dit communément en 
poëfie , les Dieux frof pères , dans un fens 
abfolu , c ei{-à-dire , favorables. Mais il eft 
beau de dire avec l'Auteur de VJtiade^ 1» 
4* p. 71. Les Vieux pro/peresà nos trS'. 
^aux. 

Prostbrner* flgnifie aujourd'hui abat« 
tre , confterner. ( Les âmes foiblcsqjse/r^- 
fierner le ton hardi de la confiance. ) 
( Rel. prouv. par les faits* ) Pui* 


. PVE-PUJ. pur; Î39 
PuBRiLE. PnerjUs au Mafculin , dans 
rOde fur la fuite de foi-même. 

Sous mille forjtocS empruntées , 
i * C^faarmcot tmilerquemeot lés'ycux.' 

On dit ordinairement ftferiUffibiiLviî^ Zcci- 
parce qa^ fiterilis ^{Hbtilis , T^^'/ii en Latiti 
ont la pénultième longue ; mais l'autorité y 
que îe viens de citer , fait voir.que Ton peut 
fe difpéoïer. quelqucflois defiiiivœlatégle ^ 
fur voDxt £1) vrrs. L'Auteur deVu ReL fkoHV. 
far les faits » fait plus ^ il dit toujours aa 
onafculin \ f^trile t vile , fubfile , fansmê« 
Jne y être obligé par la contrainte de la me« 
iure ;. ^paremment pour imitei: le Poète. 
■ . PuissAoiis^ Les Puiffani ,.pour dire les 
Grands.. (fitft.8./t5.) 

4 1 • . • 

La populace ici compreDcl Incn des puijfins ^ 
3 e h*irai pas leur dire en face ; 
Je ne le dis , difcrct Auteur y 
Qu'a l'oreille de mon Xedl^ur* 

L'Aïytcur.dcJa Tràg. de Pyrrbuj^dotinS 
le même fens à cette cxpreffibn. p* 6* . 

• M àis Seigneur , quel périt Jiftùjfant le menace. 

<)utre le mauvais hémiftiche , on dit grâi^d 
^ml , feril prcf^m 7 mais on ne dit jamais 
ytrilfmffant»'^^ * 

' PirRi f Lefugcmerit que j en forme eft 

G 4 Q 
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U ADR AH. Notre Fabalifte Tap^e 
ingénoëmcnt le Greffier fiUin. 

Uo jour la Montre an Qnadran infidtoit 
Demandant quelle hcaicil ëtok , • 
Je n'en (çai rien , dit k Greffier fiUire* 

Féib. !• L i. 

Que. Le f m relatif étant précède d'tia 
fublkncif , exige feloa les R^les ordinal-* 
res ; que le participe qni .fuit , foit accordé 
avec le fuUtantif; comme par exemple ^ on 
prétend qu'il faut dire , U Lettre que ^qus 
m*MV§:^ écrite , & non pas U Lettre que vùus 
. vféfvtKterit* Mais l'exemple de nosgrand» 
Maîtres modernes eft une autorité fiufiïan- 
te qui nous di|penfe de cette Loi gramina- 
ticalé. L'Auteur de l'Opéra d'Ifle ^ ditt 

Payez vous s*il (c pent des larines , 
_ Que vous avez t/rr/? pour eux > 

Ilauroiteu grand tort de dire vnjees ^Ic 
Ters n'y auroic ipas été. 

Quolibet. Ceux à qui les auolibets 
JTont le plus familiers , 8c qui en difent & 
'en écrivent le plus fouvent , doivent avoir 
une jufte idée, du jjuelibet. Auffi par raport 
à la fameufe Thefe de Médecine , An i;i- 
rtiftis muU^rHiH Spnm^^hà brevipr » le 
NouvcUiftc de Trwouxi (Mim. Frevrier 
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ïT^y; ) dit , que ctjt une quifUùn de Mé^ 
'decine en firme de fuoUhet. ( J^adlihtd'^ 
riis diffutationibus. ) Cette Theîe tftok 
onede celles qu'on foutient aux difpmei 
^Hodlihetaires , danslefquellesapfèsla Thtf« 
fe foutenuë , des Doâeurs nommez intef^ 
rogent les Bacheliers fur les points de Mé- 
decine qu'ils jugent à propoSïf' de quolibet* J 
C'cf^ donc avec raifon & avec efpric que 
le Nouvellifte de Trévoux apelle noa-feu« 
lement ces queftions , des quolibets ^ mais 
même la Thefe qui les précède» La Thc- 
fe dont il s^agit n'a voit •elle pas en effet l'air 
de quolibet ? 

R. 

RABAIS. Mettre quelqu'un an ^dbéir^ 
pour dire , le rabaifrer.(Tite- Livre par 
tout déclame contre les Gaulois & les 
met au rabais •) [ Préface, de CHifiroite Ro^ 
rnaine* J ' 

' Race. La râçeJimnaine eft la/ervautt 
de Jupiter^ { Fab. l/^^L i. y 
' Raison, m En af aires deraifon , il faut 
fii'on fé fent fort « fe battre ;^ c'eft-à-di* ce 
ïe y raiibnner. n [ AfoL de la Tradm d$ 
Denys^d^Halicarnd^e y chez Dupuis. J 
'^ 'Raîsounâblb» NaifTance fai{bnnfl<« 
Ue^ «< Themiflios avort au nombre de fâS 
cohfîdens un. certain Arifionf ^ homme d*u*m 
^t naiffan^e raifinnabU. ^Ç Hift^.Jl^m^^ 8^ 
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Ramifier, ce Ces véricez fe divîfcftf:^ 
» fc fubdivHent & fe ramifient prcfqae à 
:|'infini. n [ Elojre de tJfi* de LeibnisK^ ] 

Rang d^ei^non. Si ce terme étoic aufli 
l>as-qa*il le parole , TAuteur des Foijies di^ 
^etfis ne l'auroic pas employé : car il n'cft 
-jamais permis de s'exprimer baflèmenc» 
Vojex^fa belle Efitre à M • Etienne* hots^ 
da rang , belle expreffion de M. Roi { Odt 
^al. IXi ) qui xlit à Mad. Nèfle. 

s 

: ^ Quand le Ciel rîcuroifrang& 

Loin du haut rang que tu tiens y 
La beauté Ta uroit vangéc : 
La beauté c'cft tous les biens» 

Ratraper. ce L'e&lave retenu ne poa» 
» voit fortir du lieu où Iz^priere de la f^efia^ 
U VavoU ratrapi n [ Hi/f^ des reftales pag. 
1 5 r. 3 Peut-on peindi'^ avtc plus de viva- 
cité reflScace de Ja prière des Vcftales pour 
•arrêter un efclave mgitif ? Je me reprefence 
cette prière comme uii archer qui fe faifîc 
td'un criminel , donc toute la reflburcQ eft 
dans la fuite. Cette im^e eft noble & na^ 
tutelle. 

Rats. Xes Rats font habillez de gris » 
c'efl-là leur uniforme. Je~raprend dt nôtre 
FabuKflc,(/.5.F*i*. 20, J 

RÀVE« Le même Fabulifte apdle très« 
keureufement une grof& Rave « ikx Phe'nè4 
mène potager » [ Fab. 19. 1. 5* } 

Ravine. « £Ue s'écoic engagée dans 

une 


^nn-Mvhtf^^^ixn tdrrent alors^à fee aifbir m 
Mnp^idtigro&spktrçs ^.^^ ( TradmSl. de 
FEncid. t. 6.f*6i.) Seloa l'iifa^e du vu}** 
g4ire , & fuivant tous les Diéhonnaires t' 
une raviné fcft Mnè phijt oi^^èiiieqt4 ferme 
fur la terre des riit/Zi^i, c'çft-a'-dire^ def foC- 
fes , des chemias creux. Mais le iTradu- 
âeur nous aprend que les feUes Jés chemins 
creux doireiat être apellez des ravines* Ua 
A\}teur auifi renommé doit être crû. u U 
.lui falut.difpofef.fes troupes dans une ef- ce 
:pCQe dc^avimi -i où il n'eut pas afiez d*ef->« 
.pace pour les étendre.. ^ Ç^ffi^ H^m^ u %i 

Ravoir. Felle expréfïïon poétique t 

• > 

'-* Bs^âvoktit s'iHrtifôric aui bcrgen d'être agile^ J 

Que le troupeau (è gare en des lieux di^hs , 
: Qs!iun Iq^p • niéhp^ eaie ver tuo ipoqïQn à loar$ ^eux 
.|1 la^ .>i^^«fr i^ prpjfe : iieuieax cpx (bucc 1« 
'mieux* " ' . 


^i EgL 14. ) remarquez ia le» lieu^ 
iafficilis «.cette . jexclamatioa nobk Htn^ 
^snx f Mf iaàrt le mieux .' > . ^ 

. iRaiTOns di» SokiL Ce font lés ieUiriée 
f.eeil ardent dm iiar. ( Fab. i • L z • ) '< 

R&fiUTBR* jPoiir dire laiffer échaper eft 
une expreffion dont M. M*^^*^ a embellî; 
•Ion Miroite de I^Exil de Cicetb» p*/p* « Ce- 
^r f^AubiÊtQit aucttbc ocisaËon de fe fai^^cr 
•rc. d6& cféaxuiies*:^<Quaiid.ofiifç^t faire;aa 
joli choix: de. impts ^on rebute avec pkifir 
ceux qiii font anmùs^ d'un trop grande irotn*-- 
brc de gens^ G & %&^ 
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Rb c B T T e. Le Fabulifte moderne si 
donné ce nom à la réponfe d'un-Qj^ade 
J Liyre 2« Fabw !•] 

c y ■ 

chacun étant ainfi ximni île (a rfi$tt^ . 

lU'aâèinblciittousaufellin . . « , 
fii les a convies lé Prince qui projette ' 

jyéfrûfivef fiirtuxfittdeftm. 

« ' ... 

RccûHMOissANCB. C'eft , felott notre 
Fabuliâe moderne y unfaUire f ne Vùh v$lc 
M 4M tiinfaiUeur 9 lorfque Ton eft ingrat» 
(FétbI. 10. /• 2* ) Cependant le vot eft 
inédiocre : car félon le même Auteur ihidm 
» La gloire que Ton a de rendre fervice à 
n <|uerqu^un cR mtjûur d*'avjnriçi ijui fi 
taje par fgf mains* t> Cela eft ingénieux K 
profond- 

: Recionstructiok. Je ne fçai pas £î 
ce mot 9'eft jamais* écrit , H £tut cependant 
qu'il foit marqué au bon coin , puifque 
TAuteur qui nous a dpnhé en fi beau fraiw 
-çois 9 rUsftêire Je F Exil ii Ciceron s'en 
cfi fervi p* 1 8j. « Ciceron avok bien réfoh» 
*ii lu de ne rien faire, avant qneles Coofuls > 
9» en vo-tud^un Senatus-ConTulte en bonne 
n forme èulTent traité de Iz rec^nftru&iêm 

Redoubler d'attention, ce II faut e£* 
«» fayer de découvrir le caraâere des per« 
» ibnnes q^u'oa ne connott pas & rêdoiUfUr 
■n d'attention pour les pénétrer , fî. Von 
^ foupçonnc qqe ce font des hommes 

pro- 
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pro&ads* ^ ( fJomnte Vnivirfil ) Parco*- 
rez les fiéeies rfd^ubleK. , dit rÀuteur de 
U ReL froHv. poar dire twi lesfiécUs. Le 
Traduâeur de l^Ene'ide employé aulfi fort 
'fouyent ce mot. 

Redresser, reftimc, pour dxrtreJteffif 
le jagement trop favorable qu'on a for- 
mé fur quelque choie. « Votre Critique t 
'qui force à admirer la Traduâioii au ^^ 
rcre le J. par elle-même y rednffe nwi e^ii 
me. ^{ jifûLdeDjenpitftalicÂrtMlfep*i.) 
. REFLECHIR, a La digûité du fujtft 
^tourdiâ<»t e«t homme. EUe refiichiJTeir u 
fi^r fin atne , & la remuoit d*ttn fenti- m, 
meut d'élévation perfonncllc. » ( SfeUi 
^r M fois page 76. ) Refléchir une cliofe» 
£x« tt Nous ftatoas avec plaiûr la fiipé^ 
tionté ^ÙLtiSr^n réfléchir 'Slvco rétônne-<< 
ment qu^eile màrite» n- Ç Spe&. Fr. IT^J» 

Réfractai irr. Paiec rcfra^Sfaire c'eft 
TOC page où il s*cft gliifé une faut^ d'Qrt«>* 
graphe : En vx)ici la^preuve». 

Î'ai flépoîîillé de /'H Mntiqtie , ' 
'Enthbufi^froc Poïhqac , * 

Parmi oottspatnraUfl^V 
ItcéaBc&ssmtfagêif^faBaèteiv 

i , Pf ivé 4e (es ?rai$ Cara<lem 

l^HottittmoàêfB^eftlepIus généreux d» 

tous ItS'Mokefe. Poi» un H ouHiéril mu* 
donné une-Stro^hccntiere^ilimmortaUfe 
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)^H àfiti^Mi > Us fdgis reftAp^reS » Cf* hi 
mots dii'âtfeZ'^ Oa ne fçau^ok tççp le repe* 
-ter; le Poëce tire avaiitage de fes fau^e^ Éts 
Àycûr d^ xant de b^^utcî. jç dppïic un 4é- 
denti à Richelet qui veut .qa'çn dépo.uilie 
•de^i*// 4nûfi^^hm^vEj9toj)iJiAfme. Qp^on 
me chicane point fur répithetCji îç Poetfc eft 
, lérudit , je fupofe qu'il a lu dans quelque 
vieux parchemin que l'H eft la |>lqs aïicieni- 
ne Icuriè.de l'Alphabet. ,/ .*. 

npreffion t qiui df pi^$ peu d^m^^eurçure- 
ment devenue trop comsumen ( Jimdi h ^ 

Ces refus atirans y recueil des (âges njênies^* 

• - . . ' • . . '. •- 

Dans le Pc^mcàcU ligue oAttouVe âUsré^ 
fws atirans y Sc-l'Auteur du Glovis y fem s 
misaufli; Cette çxpref&oà.étd^ aujouicf 
dliui û trivialf , ne peut plus faire qu^ui 
fiohnetrr médiocre à quiconque .s*enfervira# 

* Ref^9 de croire* et Le' refus de croire 
honore les décomFUt^^^&i/^Si^f» (.EUges df 
Al* Morin^ \ 

Reg I ON» MidîtertAnêi^. C*eft âinfi y dit 
TApologifte de la frad.de ^enjs d'Hali^ 
earnajfè , qu'on peut ren^rer^ofiftiniots Icca 
midherranea.'SiUTr^do&tntB, traduit per 
toca mediterranea ( par ïa 'M idktfAinie ^^ 

«?ta JdQ» fonr.Go«û^i?es^.q*e .ttl«pfîiM?^ 

• oublié le. mot .de rep^in^ Am^Xtpp^pmr 
dUirranéc ^ une biPime expr^Aiop ppur- Ct 
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gnifier 5 le mÎBea des terres. Ceft aiou' 

2u*il préteiKl que k^raduélear ayant mis 
es palmes pour dos bonclier s dans les maint 
des Saliens \ le Manufcrit du Traduâeur 
portait le mot de f armes ; & qu'au liea 
qu*on lit dans Vimprimé , qne. te Tevtrenn^ 
frtndfk fiurce à Ttbur^ il faut lire^ félonie 
MS. que le Teverenne frend fa feccHjfe À 
Ti^i^r. Région Méditerranée , Parme ♦ Se-- 
couflc d^un flcnvet câçreffioos neuves & qui 
vont fans doutée être à la mode* 

Rejet TÊR./Sc rejcttcr pottr dîrepaflcr^ 
cft un terme dont THiftorfen des refialee 
affeéte de fe fervir. « Ce langage liccntieu* 
fe rejetta dans les noces où ûScfaifit de m 
toutes les chofcs , qui pouvoient être et 
fufceptiÊlcs des traits vifs & malins, p. « 
i^h( ibid. p. 376. > Cette liberté dtsc 
foldats Romains de voit fe rejctter natu^ « 
tellement dans les triomphes. » Le jaïgort 
an Caffé s'eft rejette naturellement daa% 
VHiftoire des V«ftalcsr 

RiLAX^UR^.cç ipe Poète fait parferiez 
ptïfoimages de fon aétion fans leur pré- «* 
ter foa organe comwnie reiaHnr* ,n^piffertd^ 
tm fi$r le PemeEpiijpe imprimée dans le 
mis de Janvier nij. p. 6. L'Auteur de 
te petit ouvrage feiç parler les N^olpgues 
fans leur prêter fon oxgane commis relaeeur^ 
RBNAis^AHJÇff La renaifanee.da ]ofir^ 
La fen^eur co^d^ipit quelquefois les prie- «•• 
tes îuiqu'à la renai^ance dt^joMty »^ { ^^^ 
froHv.parles faits^) Ren- 
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/ Renchema* On dit ordinairemetttTrea* 
chérir fur quelqu'un , tl eil , plus énergique 
de dire par demis quelqu'un , à limicatioa 
dcTHift. der£xi7 de Ctceronf. 279. c« Les 
» envieux de Lentulusne pouvoxenc lai rc- 
o procher que quelques excès en tnagnifi- 
» cence pér où il 4Vùi$ renchéri far deffks 
uns fes Predecejfenrs. 

Rendu. Pour dire qu'il n'y avoit aucu- 
ne figure de Vefta , voici le cour élegaAC 
qu'a imaginé l'Hiftorien des Kefiéêles pk 
55 . <c Velta m'avoit été rendniféns aneune 
image. »> 

' Kenouvellbr» de^beauté. [ Roi , ode 
gai. XI.} 

' Ulyflc eut ce bicû (upr jme 

s II revient ptusfouhaicé ^ 

£c fon époufe, qai l!aitxi& . 

Renouvelle de beauté. 

' Rekfe rmer. On dit k renfermer à une 
chofe ) au lieu de dire dans tine chofe y « Je 
n ne puis pas nommer génie heureux eeloi 
^[m ^renfermé à i$ne jenU chofit n ( Hom* 
^'niverfeL ) 

' Rbn G itEOB K. Cemot qui nepeut entrer 
ique dans lebasburkfque^aétémis en hon- 
iieuîr par CHtfiorien poli de l'Ex$l de Cice^ 
renp. j ^i , >y Je 7ôi9 que Tùks naalhenrs fe 
rengrégenf en vieUlijfant^ 
« ItBP ANDRE. « Ceux qui oxft de ta peine 
» à avoiicr que Clovls cflr ce qu^oit a yû de 
»• plus beau de nos |ourt répandant fier leur 

^ifé- * 
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v$yig€ une ifpece â" itonn$m$nt [ Lettre fur a 
le Peimt de Clovis p. i6. ] » La loi de 
VHolocsiViikt répandit HH ufife quifttreiê^ 
voit établi en tant delteux. t"^fi* des Kefioi^ 
Us p. 12*] 

Repentir GAi.wAfescokrcsfacccdoîent 
toujours une petite honte & un repenttr u 
gai » [ Eloge de M ^ de tJ^ontfffrt* ] 

Replier. Se replier fnr fot^memt ,pour 
•^re s'cxaminer/onder fa confcicnce. « Que 
chacun fe replie fiêrfoi^mime^ & juge de « 
la vérité de ce que je vais dire. » ( Âilii* 
ponrv. par les faits. ) 

Répondre une difficulté , pour dire 

répondre à une difficulté. On a cru jufqu'ici 

que répondre n'étoit acftif , que par raport 

à une Requête. Il faut remarquer , dit-on » 

^u*il y a bien de la différence entre réfondre 

me Âefnete » & répondre à une Requête. Le 

' Juge réppnd.la Requête , & FAvôcat ré-i 

pond à là Requête. Quoiqu'il, en foK ^ on 

^t aujourd'hui répondre un*argumerit 9 une 

difficulté , une objeaion* ce Les difficulté» 

de la Synagogue y font expofécs & répon» a 

d&is avec force & clarté, n f *^. frouv. 

par les faits. ) ' ^ . 

Rbsistible. On peut dire réftjtshte ^ 
poifquon dit hknirréfillible. ( Unecurio- 
fitéirréfifiihle.(:t)ifc.fam.duC.) 

Respect, f J'ai fait céder mon zélé m 
refpta des cvnvenaf^ces ) dans l*av$s impor- 
tant qui eft à la tête de la Tragédie à'Jne^ 
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& qui a été malheareufement fuprîmé dans 
Inféconde Edition. Les refptRi marchoienc 
à la fuite d'Origéne. .} [ ReL fronv^ } «c II 
M faut qu'un JionuBc; d'ciprit jug^) ne fut*ce 
» que pour mettre fon orguè'it e^ foffkjpon 
ndn re/ffU i que fei amis, auMO|i( pour ce 
n qu'il penfe y Se qu'enfin il cft cùffifisbU à 
M lattena où ils font d'une déciiiqn quel- 
conque» » [ Speit. Fr» /. 99j- ] 

REâ.uiTANT. Les Participer ionc o/di** 
nairement indéclinables; mais ks Ecrivain^ 
célèbres mi^prifent cesi petites règles* Eu 
voici un exemple. u^Les augures n'avoienc 
99 pour toute icieâce qu'un amas confus de 
99 folles yifions re/uhanies des Combinai- 
fons des nombres. >> Htft.di l'ExU de ^i^c« 
fon p. 94. 

Retenir. Ce mot efl heureufement pla« 
ce dans cette Phrafe. « Vos périls me r^- 
tiiniront à la tU. ^ ^ ffifl.de l*Exil deCi^ 
€eran p. 249. ] Un écrivain qui ne voudroic 
point trandier an bel efprit^ diroit fimple* 
menr , vos périls me détexminen;t à confère 
rer la vie. 

Rétracte K. On dit Amplement & fanf 
adition, fe retraSer. II faut oue cette règle 
foit faufife puis qu'un grana hiflorien ne 
l'obferve pas. u U n'y avoit nulle aparence 
>» que MeteUus étant Conful {e utraSif 
>» des motifi qui Tavoient feit agir étant 
Tribun.n//;^. de l^Exil de Cteeron p. 1^8* 

Revaloir. Mot très-beafl.& trcs-noblfii 

com« 
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mè en dette phrafe da VfJiJt* t^ùm. t. li p. 
302. ce IL laiflà les Sabins Maîtres de la 
Campagne^, bien fur de leur revaloir dans c« 
pea leur brigandage* . • Il eût eu peine à n 
revaloir aux Romains ^ la perte qu^ils a- «c 
voient £iite. » £ Ihii. pag. 429. ] « Il reva-« 
lut aux Sabins le pillage qu'ils avoiênt et 
fait. » [ tûtn. j. p. 88. ] Valerius leur res^ 
valtêf le pillage qu'ils a voient fait. ( IbitL 
296. ) 

Révolter , pour dire (bulever. ce Les 
^réheftins tout dompt;ez qu'ils étoient ^ m 
révoltèrent le corps entier des Latins ce 
f Hift. Rom. r. 4. ^. 155.) 

Rigole. Mot employé dans le fille fu^ 

V>linie» Ex* « On a mieux aime fe dcfaiteret 

dans Us rigoles que dans les eaux pures u 

des grands. fleuves.» ( PréfM l'Hi^iÊoi».} 

Rire, ce Rien n'eft plus vrai ^ qu'un hom« 

^e oiCf fe plaît à difputer fon eftime à la « 

conduite des pcrfonnes en place : il entre et 

dsLtis les dégoûts qu'il prend pour elles « 

certaine aniace qni lui rit , qui le venge ce 

de fon peu de relief, de TinaAion dans « 

l^uèlle il pafle la journée , & lui donne m 

je ne fçai quel air à^ importance moment a^ «t 

»'V , dont il s'amufe. » ( SpeQ. Fr. f. 78. > 

RisquE. t. Eft-ce là expédier les affaires? 

Non,c'eft les commettre atome rifjHC»^ 

{Hom.Vniv,p.26l*) 

Rivalité', u Le Ciel femble avoir b*- 
Jancé à deflein la rivalité maniale des « 

» Fran- 


I5X \ RIV; 

«9 Françcns & des Efpaffnob ^ par le ^^nie 

m différent qu'il leur a départi. Une mtcl- 
99 ligence empreiTée pour agir eft l'attribut 
»> des uns,& une prudena tmfr effet efl: l'at- 
tribut des autres. » ( Hom^ Untv, f. z68*) 
^ Vous vous donnerez vous mêmes pour 
91» Confrères ceux qui ont été vos Riraux^Sc 
9> cette rivalité vous déterminera en leur 
faveur. » Rip* de M* P« f* an difcoHTS dt 
M^M.S.p. i6. 

RivAL«Je ne puis m'empîccher de re- 
marquer ici un vers coulant de V Iliade t* 9* 

Ecok-ce aa fol amoac à yo^isfaire rivaux ? 

Comme cet Auteur a pour principe ^n^i^n 
Poète neflr pas t*ne flûte , il fc met. peu en 
peine di! rude concours des r. Par exemple» 
dans une Ode , il diic queThalis netis fait 
tire & rangir. Dans une autre Ode ^ il dit : 

O toi trop triftement Colidc j 
Philofopbiquc vérité. 

3 ■ 

Xe j(ii , Rire & Ro» , Trop trifi"» fon oreil* 
le eft à répreuve de ces fons. 
> Rivalité*. Il en réfultoit entre eux une 
. nv4/iV/ qui caufoit fouvent des événemcftS 
merveilleux. ( les chats p. 68. ) Rien ne ca- 
jraélerife mieux cette rivalité. ( ibid. p. g i-J 
Pour exprimer qu'oa punit autrefois cf^ E- 
gypte un Romain , qui avoit tué un Chat* 
m. de Montgrifc dit ; ce Ainli la puiflàncç 

ro* 
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iofflaîne cefia d'en impofcr, dès qu'elles 
eue pour rivale la caufc d'un cbat outra- « 
gc. » ( Les chats p. 57. ) 

RiVAuXf M. Roi parle ainfî d'une cour* 
fe de Bergers^ 

La carrière eft étroite , éprncufc , gliffantc : 
Le combac danflereux. Ce n'cft point une amante 
, Qoi ménage en tuyant Hippomene eÀiprcilë 
( Tous rivaux) 1 «a p^r l'autre cil (burent terraflZ. 
Prcfcjuc au milieu du champ toute la troupe avancç» 
Nifus piqué dé voir la vidoire en balance , 
Perce la tbalc , paffe , & datis ces rangs preflcz. 
Deux fontà fes cotez ^ il a terraffcx. 

Ce n'cft pas là dlu gaulois , mais du François 
nouveau. 

Rivis. Les rivis de l'efprît. ce ( Son 
«fprit ne pouvoit fc contenir dans fes ri- a 
f */. ) » [ Eh^e de M. Parem.'] 

Rois. Voici une belle Sentence expri«» 
wée heureufjement. ( FabL i# À i, ) 

Les gra&ds Rois fefpnt des grands ilommes. 

C'cft-à.dire que pour être grand Roi il faut 
d|abord être grand homme ; auffi l'Auteuir 
ajoute; 

Trayaille donc à Tbomme » & ^uand il fera fait , * 
Le Roy viendra bien aiCëtpent s'y joindrs* 
Paire Tbommé eft le grand objet , 
Et &tre le Roi c'eft le moindre. 

Rompre les flots , c'eft-à-dire , nager* 
Les Auteurs de la nouvelle Hifi* Rom, ex^* 
priment ainfî' TaiStion de la fameufê Clelie 

qui 
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^ui f€ faoya -à la nage, ce Eilefe m^t^a It 
^ nage , 8c- invke fes Compagnes à la fui-^ 
M vre ) elle les encourage & leur aprend 
à rcmfre Us fins k ùl fuite, n tcm. 2. /• 
47* Ils apellenc cette belle aiâion é guipée. 

Rouler. Ti^uler/jâr un fondement rui- 
neux. £ Traité 4e U Société ctvile "] 

Route. ( Sa r^n/rétoit marquée par la 
trace de U Inmiere qu'il y.Iaiflbit , ) £ KeU 

frçHv^pdrlesfaits*2 


SACRIFICATEURS* L'Autéur de V Iliade 
nous aprend qu'ils chantoient autre* 
fois autour des corps. , comme nos Prêtres 
font dans les enterremens. [ Iliad* L, 3 2.^« 
201. ] • ' : 

- Rangez autour deîui , les Sacrificateurs V 
Mêloient-leurs tnftes 4:^4i;t/^auz cris des fpe^atciir^. 

SAGACiCb' de chien. ce'Ge qui avoir 
M trompé la fagaàté des ckiens ne trompa 
^asla vigilance des oyes. » ( Hi^. Rm* ^ 

4*/- 57-) . • 

Sage-femme. L'Auteur de l'Eloge de 

JM. Rchau , nous Iç dépeîpt ingenîéufcment 
comme urfe très-habile f^gt fetnme. « Si 
» quelquefois , dit-ril j il n'eftfantoît pas 
*» heureufcment fés idées , dq moins il fça- 
••> voit faire accoucher fes ^têdirenh des VC- 
irite^ cachées , qui Croient en eux. ^ 

S AG]E-TEMERArRE. On u'cn avoit point 

en- 
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tncôte fû^ Mab on 6n trouve un dans TO- 
de de VEmulAthrt. L'Auteur s'y qualifie 
lui-même de fagt - timirâirt. 

Saillant, f Cet. homme a in failUnt 
dans refprit. )" t Di/r. fam. dnC.^ 

SàInt-Sang ). a Dans ce Livre on lira 
la vie , le martyre & les miracles de S. à 
Janvier 6c de fon Sainte' S ang.n ( Mim^ 
deTr.Sipt. 1726.) 

Salir. (^ Vos foupçons , Romains > ii'ônc 
pas fnH ma gloire. ) £ Hifi. Rom. tomt 2à 
^ 40. 3 • 

SatieteV ^ J4ittàis ?ame na fatïtii àti 
yoluptez de. la -Vertu. Elle fe trouve en ci 
les goûtant dam fa façon d*êne la plus « 
délicieufc & la plus'fupcrbc n [ SptU. Fri 
;.'6i. ) 

Saupqudre'.ic La pièce des Patèiià}! 
P. D, G. cft honnêtement [fanpoudrii u 
de felattique. ^C*eft: un éloge- donné çai^ 
tin homme de bon goût 9 comme Ton roit , 
& qui cft raporté par l'Auteur même des 
f^tei^ , dans la Prélace de^Poëfies Mverfès» 
] Scandale, f Ce fçul xkvl eft en fian^ 
Me. )'^ Htl^.ffouv. pkr Us faits ^ J te M* 
de ù Motte a crû devoir remédier à ce ce 
Scandale, "if^ ( Diilert. fur le Poime Efi-^ 
ÎJ«e imprimée dans le Merc* de ^an^A^ ^ 7 ' ?•) 
ScANOALiSî'feh>nrHoracenpioderne,oa 
jeut dire un'epreflè fcandalifée. 

Par coi l erreur aucorifie 

Bes 
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Des ixx>cs Franjois en fait àH^hpsa%, \ 

Ode intitulée l'ave.Hglement. Homère n^â 
jamais prefenté aucune peinture au(G vive» 
Keprefentez-vous une preilè d'imprimerie t 
tous les différents Caraâeres qui font fài<» 
£s d'indignation contre Tav^euglement du 
Poëte; peut-on voir une hardiellë plus neu- 
ve ; mais eft-ce Terreur qui feule des mots 
François en fait d*Hebreux ? on mec le 
Poëce demoitié &ron ajoute que bien par 
le Privilège du Roi il foit défendu de tra« 
duire en Hébreux les odes de M. de la M^^' 
il y a des expreflions que ce^te langue ne 
fçauroit rendre fîdellement» . . 

Sç AVOIR. Se fçavoir foi-même ; fçavoir 
qu'elqu'un. ce Lorfqu'il fi /fait à fûmd il s'é- 
91 vertuë fur le talent qu'U croit reconnoître 
en foi. *• ( fJvfnmeZyniv.^ • 

SCELERATESSE. Mot nouveau & exquis* 
<2uelque$ Auteurs polis $fen fervent > & 
fur tout nôtre Spe£l. Fr\ 

Scélérats de Théâtre « Les fccle- 
»> rats que C. a mis fur le Théâtre y font 
.p des Scélérats illuftres qui excitent vôtre 
afi horreur & revendiquent votre admirfl- 
w tion , vous leur voilez votre haine en IcQf 
prodiguant vos refpe(Sls.w( Difi.fam* d$é C») 

Science. Qui a beaucoup de fcience* 
» De cette famille fbrtoitMaximus^honune 
fort éloquent & ionfciencéy» dit l'Auteur 
de la TréiH, des Fafies iOvidt imprimée 
chez Barbou p. iiS*^ Nous n'avioi» autre- 

• fois 
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f>U que dcsffMafu ? nous ayons à ftcïeat 
des < ri» ^i>^ & des fciineeK^ 

Sculptb' c« On voyoit encore pluCeart 
décles après^ dans la place de Rome un m 
mQoumentyru^^é fur nn bouclier. » [ H$fi. 
fom.t. A*P' 15^ ] ^ •moteft encent en« 
droits de la TradféUton de l*EiHtdt. Le vul- 
gaire dit fculfer » le DitSlionnaire de Tre<< 
voux , après Ricbelet & tous les autres Le- 
xicographes François , dit dMf&fculper , dtt 

S£X3oa^iii£M^Té A<9ion de celui qui fe-* 
coiie. ce Le Jecokimtnt de l'autorité '& le 
mépris des déifions engagent dans mille «r 
erreurs. » [ Serntons de ^*, ] 

Secousse. V. Tomber' en fartage. 

Sectaire. Qui eft attaché à une fcâe. 
L^on a dit jufqa*ici tes/eSaires ^ en prenant 
ce terme abfolument , pour dirç les héré- 
tiques 9 les gens de feâe & de parti : on 
s'en fert à prefent dans un féns relatif 
(Les SeSUireidê Mahomet.^ { ReLfretêtf. 
far les faits. ) 

Sénatorial. L'ordre des Sénateurs eft 
^pellé { daps la nouvelle Hifi. Rom. tome %• 
p* 6i. ] L'ordre Sénatorial, u Alavericé 
Hieronyme ^ durant Ton règne , n*aroit a 
point caffé Pordre Sénatorial. » 

Sens. On apelle élégamment un homme 
un peu judicieux , un homme ^ue quelque; 
fins éclaire^. [ Fab. i ^ T. * . ] 

Sentiment. Avoir, fenciment d'une 

H chofo 
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diofe^[ Il s'agifloic <pie 1 autre, qûc è^ 6& 
tour fentiment de fên mitm^ ] ( Sifd. fr^ 

*7^3*^' 152. 1»^ J 

* Sentimenth' adj. Qui eft rempli de 

icntiment. Le ftile de PElegie . doit être 

doux t naturel « touchant oc/entimtmi» 

[ ObfirvMtions fier chaque efptce de Pû'efie y 

à la fin du Traué de U Toéfie Françêife du 

g^.Mourgues^imptmié il y a trois aus ch€2 

Mufier. 3 

Servir» On fait quelquefois un ufa« 

ge admirable de ce terme* Par eitemple 

[ //f4^ /•9»f •147. 1 Patrocle parle aiafi en 

0iourant« 

3*ai fait jouir Hcftor d'un triomphe facile 

Et fervi fa valeur de l*abfcense d'Achille, 

. • " ... 

SlQMiB. Vaje\X KH\Th\ 

SiL'tKCE, On trouve un filence fiM^idt 
dans la Tragédie de RomithsyOnxit trouve 
{>oint , dam ks Ecrits de cet Auteur vde^ 
.Difopurs fiupides. L*un mc^arou auffi^bicn 
dit que Pautre» 

SiKCERiTE*. L*hômme doit ^tre fin- 
cereé Cela cft^dif fort élégamment. [ fdè, 

LTïOinnjc (ans doute envers Thommêion fxcrc . 
Eft tenu de fmccrité. 

V SiJ^CULAiii<r£'. «c Penfer naturelle- 
» mciit , c'cftrefter dans la jingMUVitJ d'c(- 

' prit qui nous eô échûë..» ( SpeSl. Ftatç. f- 
^^^) ^ > SOLI^ 


phyflques nous aprend à employer ce moCr 
ivcç graCe^r Ode inticalée k deur dUmmerm 
tMifirfin pom . 

Nou$ oc fçaurions noas facîsfaire 

D'un'^er/xe trcffilitain. ' 

> ... 

• SoLÎTûDB« £n filhude. a II fe retira 
dans fon logis pour faire ^49f/er enfclipHde ce 
ks playes qu'il avoit .reçues au combat* a 

Sommeil, poiir exprimer un homme in- 
quiet V même dan$ le fêmmeiL On; trouve 
cette expreffion dans le Rçc« des Har. 
[tom* l* fag. 44. ) ce IjC fimnieil eneroic 
dans £es yeux & jamais -dans Xon çœur.«» 

SoMPTx; aux. Un^e éducation fomptuf^, 
fe. ce Le Deflèin ,iaMu£qiit:)'les. Inftru-) «c 
mens n'entrent que dans les i ducat iens nC 
fomftHenfes. » ( Elog$ de M* d' ^rg. ) 
Vos images (ttantfemftntufe^ [^ Diffen* fitr 
le Poème imprimée dans le Merç, de fanvier 

1717-] % : . 

I SoK* L'Aweur de la Trad. de TEncï-^] 
de p. 45-5 • dit c< J'obfervc les Cydopes du 
haut d'un rocher , 8c je tremble au mom- ce 
drey^H de leurs, pas. 1» Cela eft plus éle« 
gant que s*il«ût dit ^au bruit de leurs fas^ 

Sênitumque fedum vocemque . iremifco. 

S6 RT. -Faire un fort, ce Le fort que le 
I*ublic a daigné faire à Pyrrhus tout ««^ 

H X brillant 
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^ brillaat qa*il a été,&c. [ BfUci. ii Pffi 

SonTiE.Faire une forcieàquelqo*un.cfPai 
» foixtena d'abord la fortie qu'on in*a faite, 
[les Chafs f^^'i^L,} 

Sort i*R a la ^ampagne^* ( Hifi. Rom* u 
i.f.x\ 6.) Voici deux exemples où le mot 
de Torcir eâ; employé avec efprit. a La vé-- 
» riié fort 'de défions ces mêmerenvellop^ 
» pes d'où ,nous détournons les premiers 
nos regards. » Hift^aires des f^eftéUts Prefi 
/n ^. ce Je fartirdi fins feineM ce finti- 
ornent lorfque Ton m'aura fait voir qiie 
î'ai tort. «• Letifi fnrit Piéme de devis» 
p. xj. ^. ^ 

Souhaits. L'Auteur d*IneK,% par une 
cKarmante métathéfé , dit que les cris des 
peuples fempliiihit l'air de fonluihs. 

% 
* Api^s cet art. veooic eel(uijf-ei dans la. z. Edition 

99 Souf FiiE à l'impcratif p'a point 4'Sy pomme c'eft la 

M règle à l'impératif aime, éima , règne ^ rf/»i9 : Pla- 

M toc quç de violer ce^e règle., l' Autej^r deç Odes mo^ 

^ dcmes ^ mieux aime <qu*une Sflla>be manquât à uo 

M de (es vers dans bnOàcfur U mpn de Louis 1$ Grmti 

où il parle m& a^ Rege^t. m 

Ceft la y^ité qui t'aproche 
Et puilque (a candeur te plate 
Soi^e cjx ce tendre reproche 
Pardonnable à notre intérêt. 

m « < 

99 L*imprimé porte Souffres avec «ne Sp Mais c'eft une 
M faute d'impreflTionjL* Auteur fçait trop bien là langue 
pour avoir fait cette bévue. » 
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Leurs cris remplidcnt Tair de leurs tendres (bufasiiES^ 

L'Auteur de la Traduâion do TEneide u 
'Xdf. 95. die 4 Exaucer dts fcubdhs « pour* 
ixdHCir des v(XHX , & dans fonHifi. Kon^ 
Exaucer des defirs ^ r. 2. f. I4>. 

Souiller. L'Auteur de la Traeédief 
de Pyrrhssp* 3^^ voulant dire qu'un de 
fes Héros n*eft pas du Sang dAchUle , 8c 
u'il a feulement mis à mort un defcendant 
ecet illttftr^Capitakiet dit. avec beaucoup 
d*cfprît» i 

y 9m en ius SêMlU [ du Sang } ntÊÙf veets n'en fendit 

L*Hiftorien des rejfales roulant donner 
une idée du Temple de Vefta s exprime p» 
101.^ avec une uobk fimplicité. ce Le Tem« 
pie de Vefta autrefois couvert de obaume » 
fie dont les murailles n'étoient que d*o« m 
fier entrelaflë « emprunta tidat det mi*' ce 
taux. L'or des Triofx^phes SçmlU Ufim* \n 
f licite de Kefta. w 

Soupiits. Semer une tome àc fiuf^rsê 
h ne pus faire autre chofe que dc/emer u 
t9Hte ma rcute defoufirs qui retournoient et 
fur mes pas «•••,& m'entretenir avec vo- §• 
tre idée purifiée de vos deffauts* • Je o 
me divertis en la tuteyant , je lui dis milice 
le fois , quand te reverrai-je ? (^and c« 
2&'aimeras-ta ? N'en foyez pasfcandali- m 
fée : vôtre idée m'efi devenue funiliere» m 
( Lettre 10. du Chev. £Her. ) 

H } SouR- 
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SooRCE* On atoûjours dit que des vert 
heureirx 6e naturels conUnt de Jotérce ; mais 
c eft bien parler aoffî , que de dire ^ on tel 
• Auteur écfh de Jonrce. Car TAuteur de 
4a charmante & claire jAfêlogit de Den^j^ 
d'Halicarilalflb traduit par le ^. P. U Jdi ^ 
dit que le Traduâeut écrip de pmrti : p* !• 
& ailleurs ( dans les Mém. de Tr. ) il dit 
qut ta cûnfirmi$é d» firançois avec te gnf 
n'efi feint ceUe d^iêne cepie à L^Ortginâl » met 
t:eMe d'uiie€0fie év€€ t antre e^?u* Ceft qoc 
le Traduâenr avoit traduit plutôt PortuSi 
que Denys d'Haficamafle : ainfi l*élogc eft 
▼rai ; comme le remiarque l'autre Trada- 
ôeur de Denys d*HalicarnaiIè impriA* 
chez Lonin. ... 

Sourd. Notref abulifte, dit dcs./^^^ 
fnUfds qu^ilopofeauii flots ratfoniQans.(^'^^' 

^ Souri M* ce Tel eft l'effet de la Sopcr^ 
» ititidh , atii confacre toutes chofes , q^^ 
a> en déguife l'origine & la 4eftination & 
-^ ks expbfe d'âge en âge à la crédulité des 
»» peuples & au S^rirz dcs.faiges. » H^S^\ 
deïVè^atm.p^. i|o. Que cefoMrire dtsfr^ 
ges peint finement le mépris philofophiqo^l 
C eft tourner tn aétion un fentiment <l^ 
n'eft pas toujours remarqué* 
^ Sois , apeller/wj un climat, ce Je k^ 
» tis qiac mon bc^diear même m'apcUoj* 
fins un autj». climat, » ( Tempte dt G^r^ 


SUB. suc. SÛJ/ 'lis) 
Subalterne, ce La grâce ne fe montré 

IjuVii éjiàaliié de fi$bMltern% » [ Mim. d€ 
TrevoHx Décembre 17^4» p' 2115* ] 

SuBSTAi^TiEL 9 ielon TAutear de U 
•Réfâtffi à U fi tende partie de Cjifelùgie de 
'M. V Abke d'Olivee pé^é Ce mot fignific 
expredif* ce Je ne r<^pons pas qu'au beioin je 
n'employé dans la fuite de cet écrit ^ des ce 
termes pins fitbflMntiets» n 

ScicC£ssioN« Voici une jolie phrafb 
dont le laconifme rend la narration pliis 
vive 8c moins enibarrafleè. Les offrandes 
zSn^cejften deums vinrent dane ta fuite )l 
rinùnolation des Viâimes [ Hift. des Ve^ 
fiàlet p. 42. ] 

SoJBT. Eut fitjet des vertus dequelqu'urt* 
Penfiée 8c expreilion ingenieufe de notre 
Fabulifte. ( Fab. i * /. 5. ; où il dit à la Rei- 
ne de Prufle. 

L'encens de tes (ujcts reffcnt la dépendance j 

Tous leurs hommages ce font dfis > 
Ils font fujecs de ta piuf&nces 

Je ftc U fuis moi q^ àt tes vertus* 1 

Quiconque inventera des façons de parler 
^uflî heurcufes que cet Auteur , furmontera 
ttfément la 'difficulté de faire des vers , & 
"donnera une foule d'Ouvrages en tout gen- 
te ; mais on veut mal-à-propos être éfcla-* 
Ve du tàprice de la langue. On veut parler 
comme les autres , & on n'avance point* 
Qu'il éft b^au dé fçavoir fe faire une langue 
A foi-même ! Tant pis pour les petits eé* 

H.4 prit» 
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prits qui ne nous entendent point. 

Suisse. Selon notre Fàbulifte modemet 
une haye cRle/kiJIi d'un ]ztdin.[^Fab* 9. /. i •] 

SuPLiMEHT. Le Grave Hift. des r#- 
fiMles /. 259. après avoir fçavammcnt olv 
fervé que les Dames Romaines fe fervoient 
de cheveux & de dents poftiches , fait en- 
fuite cette belle réflexion. « L'art h-alloit 
>» point encore au-delà de ces /kflenfens ; 
» mais quelquefois il fi^ portoit jufqu'à la 
» réparation mime dts traits. Le& femmes 
» qui avoient les yeux enfoncez trouirérent 
le moyen de les avoir à fleur de tête. *• Quel- 
que difficile que paroiflç cettje dernière opé- 
ration , Tauteur prefcrit au même endroit 9 
la façon de la faire avec fuccez. 

SuftPRfiKORE. « Il furprit la i^ature fat 
le lâit^ $r [ £tag€ de jy(.dç Tour ne fort * } 

Survivre à la flamme , pour dire édha* 
per au feu. { Lts écrits qui fmvicHrtnt ^ 
laflâme,&c.;]; ?rif. de l\Ht{t.Iiom.p^iy] 

Suspecter. , popr dire foupçonner ,'eft 
un terme du palais. Nos modernes sVa fcr- 
jrcnt communément^& écrivent yîj/3^<5«?>flc 
croyant pas c^xx^foupçonner fignifie la même 
chofe. Un Auteur s'en iert aufll dans uaj 
certaine jipohgie de M. D. L. mais ilfeiru- 
ble qu'il l*ait voulu employer irottiifuementf 
& pour s'en mocquer. * SufpeSer doit fi* 
gnifier rendre fnfpeSl* S-ï^ 

* Dans la première édition il y avoït : H» ce cm Uf\ 
fort. Ce qui rcnfcrmoit une Contradiftion manifcte > 
étant trcs-jKîrmis de fc fcryir en b^diaant , d'une fe«- 
biahle cxprcffi^n. . 


Système, a II fçût fe défendre de Papas 
àxxfjjfimf particulier toujours exclufif de ce 
quelques véritez connues ou à connoître. « 

TAbac. c< Le Tabac par lui-même ne 
fait point de volupté ; il occafîonne. m 
feulemenc4 Tame des modifications «.qui <c 
•par des fecoulTes variées , Ifagiteht i^gréa- te 
Ûemenc^âc la tirent de ion a/Cetjp. » ^ DifiL 

TAiLte. L'Auteur des Lettres du CW 
d*Hen- ( i. paru letu 4î» ) cour exprimer 
ia .groilefie d'une perfonne qu'on: croyoijt 
^^^gc r dit a qu'elle fut découvAtt pour . 
tf être pas- d'une iaïlii' itf éproch^Cii V Xiue ' 
«ekéftdélicaieement oivôlopél^. .. >r I» 

Taire.^ Je: n'indique ce mi^x quej^ptmr 
^placer ici un -compliment du Fabulifie 4tiOf 
derne à M« le Duc d'Orléans ^^ Liv* t. F 4b. 
I. Tdife:^*vous me dis tu- Cela fait une. ^pp 
fio&itm ai&z plâilàncc. H.femble qde là 
^iàiféiance idomadoic tMt- toi nu iirtXi 'ifcnâ? 
}c frai qu'on eft en droit de tut eyer fesRois 
yC Diea même quand'on fait des v«rs ;'mal^ 
js n'ai vu nulle parc les deux pronoms opi- 
pofe{ daiis les mêmes circonftànoes.' M^ de 
la Mùut parlcià Mi lie Duc^ dîOrlcahs « 
^Mifi:i^oms:md!dis>tiÊ..he: eomplimÉtni à 
'lllaide isjkitàxrt.^i^ALiv^, ^. Fak' l.5*vi ^ 
îbarné avecla^mêm&fineiTe.^ 
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« 

Lis ma fable , le fait èft de ta Compécence 
J'y peins la difgrace d'an chien» 

• • • 

Talons. ( Ils crurent les Romaine J 
liurs talons- ) [ HiJt.Rom. t* 2./. 37. ] Ex- 
preflion élégance & noble. 

" Tard, il fut un peu tA^i defunjir a ro- 
^enîr eo Amérique en 160;. ( Mim. de 
Ttiv.f0ùis de Décemh. I7i'4» Z'- Xiyi» J 
" Tau« Ce terme qui eu fort bas aéré no^. 
Moment* employé par rAuteur de la Ripôv^ 
fi à Id féconde part, de VApologit^ de A£. 
^Àbbi d'Otivét p.S^ Il û*apartient qu'au 
public de mettre le, J^tt au mérite des Bar» 
^icukers; Les gens d'e^it ont mis le TêÂ 
7m i|i^ke'des r^o'éfies Mverfesh . / 

> .T^jiiBltAiRB» Voici le commencement 
d*un Ode que l'Horace moderne ia bu ia mo 
nidiîe 'de:^pnmer:OWr^ Hé^entiiTel 
u*un V ilote téméraire. G'efl: une imitation 
e tette odè d'Horacç. i^Mlem minifitsem 
^tmims alitejln. > 

' '- Tbmb1ut&\ ( Les Romains i confioient 
la Prêtrife à la témérité en fort. > {. Hi^é 
JKûm. 3 ♦ 

Tëms. Le tems eft un trefir fkgitif^ fi> 
Ion rAuteur du Difcours prononcé dépuis 
peu à rAcadémic Fraaçoife par le p^té 
âe la nouvelle Académie rde M arfeîU^'^ & 
imprimé chez Coignard.' IL £iuc que cette 
dénnitifoaiatt bien él4ire:<) car oà propofe 
la définition fans Joidiquer aucunement le 

: 1 ' dé- 
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^éiîni , & fans que dans tout ce qui préce« 
-^ie i U (bit parlé du rfif»x» Voici cette phra« 
i^admitable. ccQuiidcTOUs ne m*a poiiK: ~ 
licrifiél une bactie confidésslblexle ce rrir ^ 
firfngitif^ dont on ne pctt réparer la peivicc 
te & quèliufàge que vous en fkitfes,vou$ûe 
rend infiniment précieux. » ( p* J* ) L'Au- 
teur célèbre de la Réponfe à ce DifcQUrs ce 
*àit,( p.'ij, ) ce que les Acadeq^e» pré-» 
• vie^ncat . les. pertes des talens dans les '«c 
difTerens^//^4rrf n^f i^f , ilont on leur a en ce 
quelque forte confié le foin , & qu'elles u 
frntunt in valiHr des bienfaits de la natu- a 
^re, clont on n'eût prefque tiré aucun ce 
£&uit; vc Le Parapbratte du lieras deGra^ 
cien fait femir clairement que k&fav^ri^ 
'•de. ia fbrtuÂe n'ont qu^un ttms i lorij^u'il 
dit ce qac h fortune reprend prefque 'toà« 
•jours furia brièveté du tents l'abondance et 
-des biens v qu*ielk a départis fans mefure.M 
•Eft-oe^-là du jargon» 

TEH£«Rcuir*€i Nous alloiis voir en qtroî 
••tout^cetaife rc4uit , iifc'Mlé dt fin fnftf'ié» 
nebreux. [ Differt. fur le Poëibc ' EpiqUc 
' Jfef err« ie'ÏAiiviiil 7*7. J p* i ô* ■ 

A lA MAIN, et II fut charmé 


:de^^uesitfoi» qu'elle avoir 4 un Livre ^ 

^f^a^^'ji) &aMmajajpié* * 1 

1: XiNiii.L'Hïftorjen<îçsVefeIesifef©ft 
dece mot pour dire ^ les chofés du xAonde 
' les plusîoltes &^es plos- fublimew » V^ 

H 6 guilic 
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n guille 9 tiindrd Us boucla des CbeveHX ^ 
n/feU f. 236. »(itiJ. ^.^zy 5»-) ce Les feitimes 
M trouvqienc moyen de tenir en reffcSlic 
M nombre & l'arrangemenc des plis de h 
tunique. ««Pour donner une idée fublime des 
Prières des Veftales il s'exprime ainfi p. 90* 
» Les Veflales teneient de U fremiere mdh 

. les xfiffenrces de V Empire. » 

- Tbrmb* Arrêter le terme d*ien Ville à tm 

,tems. Cette façon de parler dft beureofet 

-^{JliMde t. t» f. XI.) 

Il ignore à quel tcnis (on terme c(t arrécé. 

Terrain. <c On conuncfnça^impun^nieiic 
. I» à montrer plus de gorge., la variicé gagm 
^ du terrain. » [ ^iji. d^s f^tft^f. 271* J 
; . ^« n a Ass B R r/>f/5/^!^£rf, Belle .mctonym* 
. de r Auteur de la Tragédie ^ijfiêx^ 

Tetb. « Gritti fut pris & condanua^ * 
p un fuplice très-cruel ; on lui coupa le jw- 
» tin les bras , à midi les pieds, & le foîr la 
p têt^ : ilraétitôit de la perdre pour s*être 
vs^^é celle des enaen^s. ù [ Trad. nettv»^ 
Saxredûr} 

Trésor fugitif. M. de Cfealamont 
de la Vifclcdc auteur d'unrrecacil d'oeuivrcs 
que le Public ne lui demandoit pas , dont 
aq0i œ: m^e Public n'a {)as voulu ft char- 
ger j dit 5 dans fon compliment à L'Acftdc- 
mie Frànçoife pour la remercier de fori 
adoption ,<:car c*cft ainfi qtfU s'exprime. ) 

» Qui de . vous ne m'a point facrifié ufl^ 

par- 
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partie coniidérable de ce tnfor fngUifa 
idbnc oa ne peqt réparer la perce ^ & <^ae a 
l^afagis qae tous en faites , vous rend in« u 
finimént pk»:préckux^ » Il sfa^ip du tem^ 
dont y. €àovL Mr de la. Vi&lede r i^ Acade« 
miciens François font un* ufage. tràs-^é« 
ciçux 5 & dont néanmoins ils n'ont pas dié^ 
daigné de facrifier une fart'u cûmfiàitdbU à 
former refpric de M. de la Vifclede^ce temt 
a été bien eniploy é ;. cominç l'on voit* 

XiMB RE** L'Auteur dès Fables nouvel- 
les apelle délicacènieûtaii^ekplGâit, un c^m» 
flimint timbré , 8c les tracaileries deméha^ 
jge , tir beatilUs dt l'hymen.^ 

Tison. L'Auteur àes PêcfiesJivtrJh 

apofirophe ainiifes'f i/^ifjr- : ^ 

Qae jVîmends thén votre lafigàge / 
<Juè* j^y tthakttfk 4^ douccar ? 
* l^cus , vous IçavcZ'bica vous outrir hd foC*- 

^ Jorques dans le fond de morncœur. 

- pans cette pièce carieufi: y l'Auteur pré-- 
fSére le* tif^mmx Philofbphc» , auiHifto^ 
nen&v^ux PoJkil^ucs y,«c.' Jolie idée l 

Tis^o. tt Le àouoÊtifu deiios.difcours<) 
&c. »> i Mic. des Hdf. «r 1^ mff \%n. 1 

ToMBSH amourcuic; ( £Ue ttmb^ tout 
fiibitemeat éimmrwfcàR^aÀÀ\){ SftS* Fr^ 
ff^f. 1 7^.) L'-anèour cûrpar cettecxprcffion 
4Mprefenté c^mme .uk'apo^exié agréabte* 
~ ToMAERv €tti partage Àt^xfilMu L'Au- 
teur de la: Traduira de Dcnys alliait 

caf- 


carnafle imprimée chez Dopuis ^ ayaot dit 
que k Teveronoe prend ja fi$tr ce dans une 
yiHc:.qu*on apcUe- Ttèmr , fim Apologiftc 
frctcTR A que e eft une faute d'impreflion , & 
«[â'aaiieu de dite due le Tè^cronnc; prend 
{Mfpmm à Tibur , ( 'W qui eft orie erreur, i 
il y avoir dans le Manufcric du R. P, fre»d 
fafieoufe. u Le Manufcric i ajoâte-t*il y «û 
99 tûntii malheuceofement ; €n fétrtAge a»x 
^ foitefàxxn Itt^nimeurn ( ^fal^ dm P^lf 
Jéi /• 9 £ . ) S'il Ifat tmihi ^kn. ftartëgtJiHX 
/Siw de î'A^lûgifie : qu'il yanicoit eiid'e^ 
fric & de hriUant I 

Tojï, On die» aujcmrdliui^ fimirémcnc 
^9ner le ton ^ pour diare dvnÉgerrixempU' 
Lcfon du fiécle fignific Jé^ût ctoims- 
( Cec Ouvrage eft éÇrit^fuf Iq vrai f^.) 

^Ji qu\)n a.fort bien découvcffc ^qu'onpou- 
voit écrire far un ton. « Le Royaume deju- 
» da portoic quelquefois Tes vœux à Wào- 
^ h^hciBnnce&ydonnoMêWÊ U tn un p^'- 
fit. n Uni, ^ \\n& ïasêt . quclqaefÎM» qa'tffa 
» hcBàihed'cfpric^poiir^i^jirfr /r tm à conc 
^on fiécic. •• ( L*Autettr de YlliAde dans fa 
J^rifdce^^vL^ crois .devoir, faire honnei* 
^ à la mémoireidâMv L^AkW de St Real, 
^ è/« ^ f«»V m'^^bn/Vv te^amtotts làs 
>» chd«çit» au .jcnte iftAii*4>(cTOfé p^ 
«bdclc ^ ( «!#, de.r^xUtdeCMc^m fref. 
f' < $4 c« L'Académie crofraavoir èkn icm- 
*» pli la defiinàtion , apar fes foins & par 
- les 
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les ttempks elle rcuffit à pcrfeaionncr if 
ce goût & GC tan qui nous font particu- m 
Ucrs. Rép. de M. D* F^ au difcou» de n 

MrM. p. 20.» , ^ • 

Tonneau. M. de 1a Vifclcde dit très-, 
élégamment 9 que Bacchus inriebit lu tatê^ 
ncanx : 

Apres arotr otné nos fertiles coteaux- 
Baccbus d^un doux ncélar enrichit nos tânniMUxl 

TonDRB. T0rdri U ^jîf r eft micu^ 

dit que tordre le çc^.^ f^ wiw/% > 

TÔT afrh. Vieia terme qui figmfiç 
bien^tit sfrès. Il a plû davantage à un A- 
cadémicien que le bm-totafres. ( .7«f 
4^è/la Réfurreâioh de Jesus-Chrkt.) 

[RêU proHV. fAY Us faits f^ 

Tou CHEU A'iitférff , pour dire intcrcÇ- 
fer* Dans Incx^.: > 

Je crains cçt intérêt ^ dont vous touthc marick 

Trace de hmert.VoyczJ^ovyE. 

Traditionnel adj» •« L'autorité /r4« 

ditionne^tlp. n'^y oit aOfcutr-^mpite ko: C^'éi 

Scaaîi«s-p£^W.^r.} • 
Ta aihictjon; Uft€ Trftdwîboo élégante 

& un peu libre ^eft une 7rii<it ambttum^ 

^ L G« motfe Ut.dwïlcs 
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Traits. <» J*ai comme ignoré moî-mê- 
« me ces traits ^m ©wr ^/irx ^f vemn €fue de 
^ coup y Se qui rammtnt vôtre ftile de Ca- 
» taloguc , & fe mêknt aux promeflès me^ 
ftaçantcs de vos bruyans Exordes *• (' ^pol* 
db la Traduction de Den^s d'Halicaruauè i 
imprimée chez Greg. Dupuys. ) 

TRANCHANT. « <îes réponfes tra9H 
M chantes contre un Idolâtre ne pénétroient 
» pas îafqu*a la racine de la difficulté* 
{/feLprênv^parle^faiis.J 

T R A N € H I R. « La qualité de fripon 
w tTAnchi moin; que la vertu avec le cara- 
w ékére dès hommes ^ il leur reflemble par- 
là davantage , &c. n( SfeS. Fr. f. i?!}» 
fin.) 

Tu A V Art. Le travail de faire quelijuc 
ttiofe , pour dire ^ U ftine. Eti voicï un 
exemple dans l'Ode de U fmte de fir-mimo 

£cpar un nouTcau ftràcagéme 
}c me. Giave des chofes même 
* Dans le travail de les rimer. 
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iSe fkuver dks_ eèofhs dans le travail. 

Travailler* Se travailler vpoardiî- 
M r fc &tiguer , (è donner beaucoup de pei* 
Ae./ Il ne faut point tt travailler & s^o«i^ 
tTtx.)[Hom.Vmv.\ > 

'^ '^'^av ailler 9ifih% tme dloib) tnttmerède 
parler «qu'on écrit depitît peUé^a Ses maihî 
*» ^»^w^ifwipw,iiiadiittalcmeot afrh fâ.ro- 
i»b« & afrh U coëffure^pow leur faire 


TRA. TRI. TUT. 17J 

trouver grâce devant mes yeux.»» [SftS* 
fr. 1724.^. 4. ] 

Travers > éin trdvixs. Un Poète celé» 
bre dit bien kigénkufement. [ Jliéid. L }• 

Mars qvanc! , a UJflendiur , la ffile de leda 
wfjv tra'vers de U vieille eut «onnu la Déeft. 

ConnoUre i Uff tendeur nncDéc(ic4Ui tréh 
vers datent t/ieiUe. Cela cft bien dit. C'cft 
ainfi ^u'^ii travers d'un homme vanté on 
coimoit quelquefois ^ a U fpUndeur de la. 
Critique , un fort mauvais écrivain. Le 
même Auteur ajoute en cet endroit ce 
vers^qiai ed d'une galanterie grammaticale. 

Si TOUS icîaèmez cncor , ')cfuis aflcz hcnrcar. 

T R AVE Rs ES. loàir des trsverfis de qud« 
qu'un. Bonne expreflSon , qui eu tirée de 
^Iliésdel.^.f. 52.' 

Et de puis qu'IIion ]Quit des nos traverfis > 
î^ Sbteîl a neuf fois vu fcs maifons divctus. 

Travesti. « Le fang de h coupe fo3 
^éc fut travefii en libation parricide.^ «c 
[ *#/. frouv» pdr les faits. ] 

Trianole Eqùilateraï ♦ felôn les Au- 
teurs des Méfff. df Trév. eft compofé dq 
trois angles brufejues , c*eft-à-dire,4ïfili- ^ 

T o T B t L E. TuteUe de trône, te S'il 
•^s^oWline à ^retenir" un trône dont -il 
n'eut que la tutelle » ( Hift*%jm^ tom- 8. 
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V 

VALEUR. Mettre Ta figure en valeur, 
M Ils ont eu foin de ne s'offrir de part 
» 8c d'autre que dans une certaine propreté^ 
*» qui mit lenr figure en v^ttur. . . Ils ont 
» refpeâé leur irnspnéinon qu'ils connoif- 
» foient foible^ & dont ils ont craint d'cn- 
» courir la disgrâce , en fe prcfentant jnal 
Têtus. Jt ( Se fa. Fr. 172 j. 4. f.) . 

Van i tb*. ce Vn amant ne s'en retourne 
* pas fi vite : notre vanité hifaitjigne £éf 
rrif rfr^, & il attend, » ( Sfeïi^ franc, lyi?» 
5. feiitllu ) 

• Vaste, Notre Fabulifte dit ( la t^^/^ 
• cruauté. des Romains \ ( Fat, 14. l. 5. J , 

Vengeresse, u Tout cela fatisfait 
Vhorreur venger ejfe du ^pec^ateur. vi Vt/irt' 
Jhr le P cerne Epiqne imprimée djtns le M^^ 
de fanv. 1717. f. 29, Toitt le fiionde «'* 
pas la clef de ce jargon. 

Vbntre. « Le Critique çrîe au mc^f- 
n tre ! au vol ! & le feu fous le ventre aux 
Dieiï« H0f|)italiers.M( Lettre £^n Sa^ejfrà 
à un de fis amis p. 15. j quel térribW 
langage! 

VERSE*. { Un Abbé verfi dans les hff" 
ftes Lettres*) ( Mém. de Trev. Janvier 'if* 

' Versification. Dans-fc* O^Ué^eiret 
de Trev. M^ii iyi6. on tôUe le Pocm« 
nouveau, fur la Religion , de ce' qu-U rcn-> 
ferme une vérification penfie. \bks\ 
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,Vfi ns*lùifanc* Un jea de mots inge** 
meux 9 une métaphore heureofe & brillan- 
te , fait quelquefois un bel effet* On en 
peut juger par cet exemple <c voici huit 
ou dix x/erj^l\x\ÙLm jettez dans la premier ce 
re fcène qui répandent aflèz de Lumie-d 
reSè; Z.mr# d'un Savûjard À un de fis a 
amis ^. 9r3!> 

ViCE-Rot. Voici an bel Eloge don« 
ni k un célèbre Philofophe* « Defcartes efl* 
yici- Roi de U rdi/an dans le territûire àt^ 
U Phj fiasse* n ( Mtm. di Trsvoax mois de 
Victmbret 714. p. 1242> ) 

Vie. Selim IL fe livroit avec excès \ 

Tamour des femmes , ce q<]i abrégea fes 

'jours, ( Il fe priva de k vse pour ladonnet 

a d'autres. ) ( Sagredo trad, ncuviUsmenté ) 

Vieille. « Une Vieille Veftale at/cit 

^auvaifi grau dans les fbnâiom du Sa- <c' 

cerdoce* l,z glace des années n'avoit nulle et 

des Convenances fequifes avec le fin facri ; c* 

& il n'y avoît proprement que de jeunes ce 

Vierges 6è itlême capables de t^nte là vi^ « 

yaciti des fajftons qui ptiffent faire bon-» ce 

«eut aux myftef es. >J >^/#. des f^efi. p. 27. 

Que d'efprit dans ces belles Anthîtéfes ! Si 

l'écrivain avoit vécu dans le fiécle dont il 

parle , il eut été fiiremeftt chargé du choix 

des Veftales. Ses expreffions font aflez voir 

iju'il auroit toû jdUré réttllî. 

Vieillir. « Sa vertu dans fa maturité 
&ra vieillir tbus fes défauts,» ( Hift.Rom^ 


i7< VIE. VIG. Via VIS. 

$• :(• /• 49. ) c'cft^à-dire les corrigera^ 

Vi 8 R G£ certaine. « On ne propofe point 
» l'objeâion péremptoire de yiergês eertai' 
p n0s f qui dans le Cloître & dans le raoa- 
p de parviennent, avec une fanté ocmilaDt^, 
à une extrême vieillefTe. » ( Mim. d* Tr. 
tév. 1727. ) Cette expreffion nous aprc»d 
la différence qu'il y a encre de ctrtaMS 
Fiertés & de» ying$s ctnaines. On pour* 
ra dire déformais 9 un diamant çntAin , de 
l'or certain » &c» 

. Vie NE. ce M. le Chanoine ry?^^»* ^'' 
» ff$gnes dès le commencement de THy ver 
pour leparage.i> Mém. de Trev^Vécemire 
1724. p. 2142. voilà de la Bonne plaifei*- 
teric. On a voulu dire que l'Auteur dans 
fon livre de la cuUme des vigncj parle àt»' 
bof d du Parage. 

VioLiTTB. L'Auteur moderne des Fa- 
bles dit , que c'efl: une fimple grifcttc par- 
iniks fleurs, r Fah. 7. /. 2. ) Un Jcf^à foa 
imitation^pcllc ks. Pâquerette» /^i yS>^^''''* 
tes des fleurs 7 dans une pièce de vers fur 1* 
convalefcence du Roi. 

Visa. Notre Fabulifte dit dans- fini dif- 
cour$ fur la Fable , qu'il y a une gayef^ 
philofophique , à raprocher & à faire fe0' 
tir une Analogie tpès-écroite entre le petit 
& le grand. Voici ce me (èmble , un, trait 

de lui très-philofophiquemeat gai. ( f ^W# 
II. A 4.) 

♦ ï^n AftrQlogac étoit un meuble ûéccflâirçi 

Vott- 


UN. UNL tjt 

tt^étifimMrscrovLfi fnrgef t * 


Il vous faloît futtoat le Vifa des Plaoettes, 
Idioc ptéjugé qui n*ezceptoit pcrlbane. 

On peut apliquer à ces mots ^ft marie f 
ou fe purger f ce que le même Fàbttlifle die 
<laas ion diTcours fur ua trait de la Fontai« 
ne , V^meurfemble regarder. les i$nx évé^ 
mmtne du même mil 9 & je fen$ Avec lui la 
fareie ejfentielle des deuxféùsS' II y a de plus 
à admirer ici TAdrologue métamoiphofé 
en meuble de maifon , le Bureau des PJa<i 
nettes ( ou comme l'Auteur dit dans Im 
même Fable 5 /e ^enat PUnetaire^K^wï don* 
ne des J^ifMS ^ fans compter Télégance da 
dernier vers & le préjugé $dios. 

Vn. L'Auteur de THiftoire Romaine 
fait dire à Valerius. a Vous impofez fîleA« 
ce à un Sénateur^ à nn Falerms : N'eiè* ce 
ce pas la dernière des calamités pour un «e 
Sénati^r ^ pour »n f^alerJHS ? » ( Tarn. 3 • 
f. 134, ) Peut*on rcfufcr cette grâce à nii 
CUudiuj^ ( Ibid^ ) Que cette façoâ de par« 
ler eft belle & grande j 

Uniforme. « Les Dames Romaines 
iarderens long-tems l*unifoYme *» [Hift* des 
f^efi. p. 3 1 1. ] que cela eft joliment tourné t 
Uniformiser» ce C'efi de cette manière 
que le Confeil peuc ismjhrmifer le Droit a 
François* n { Mém* peur dimirnser le mm^. 
ire des procès > ^* 1 5 5 • ) . 
U Kl F RM iT E*. Il y a de certain; tours 

qui 


oui ne liBktit jamais & dont Vàm/ifMl A 
cnarmante* Il fkuc avoir un grand génie & 
on ffile fermé pour s'en fervir» Voici par 
exemple le.commencemenc du portrait de 
hucrecc.f Hifi. Rom.t. i.f. 489. ) a BdU 
■n jufqu'à charmer tous les yeux ^eile étoit 
M modefte jufqu'à impofer du refpeâ aux 
M plus entreprcnans. FMe pour briller aa 
M plus grand jour, elle n^avoit du goût que 
to pour la retraite , & Iprfque la bienféance 
» i'obligeoit à fe montrer , jamais fa poli« 
M teflè n'autotifa les plus légers foupçoos ad 
^ ddavantage de fk vertu. Vouet & Cm- 
« pUifante » elle n*avoit de fierté que far 
rhonneur , &c, *> Quoique ce portrait ne 
foit ni d'après Tite-Lîvc , ni d'après Dcnys 
li'iîalicarnallc^i & qu'il foie d'imagÎRation, 
il n'en eft pas moins admirable. Tarquifl 
èvoit beaucoup foûpiré pour Lucrèce, poi^ 
eu^ilen méditoit depuis long^tems la jouif* 
^nce , félon notre Auteur ^ mais ce dcftf 
impur ne doit pas être apellé yiâ/^iV. <« Car 
tf> l'Auteur dit que la modefte fierté deLu' 
» crece avoit glacé Tarquin ;!& Moi avoit 
interdit jufqu'aux/^iv^i^irx. » La* WQdefie fier* 
té de LÀcrece interdit , comme vousvoyezt 
hs JoHfirs » mais elle n'interdit pas les defirs 
impurs ; cela eft clair. Le même Autfcur 
'-^tont à merveille l'aâion de Tarquin. «• fl 
w fit' pai«ler fon amour , dit^il , & fit fcntir 
le fer dont il étoit armé. » Qaç ce «rs A* 
Icxandrin a 4e gr?ce dans une Hiftoire, 
* • ^ lori^ 


loxfqa*il s*y trouve nacvuroUemenc ! 

Et fit lèntir le fet dont il étoit armé. 

Il faut fe donner de garde de fubftîtuer 
une antre expreflîon à la place de et fer. 

Un'- TANT SOIT PEU. Jc flicts ce moi à 
caufe de Tufage fréquent & ridicule qu'en 
fait THiftorien <!e VExil de CicerepL <c II 
n*y^ eût point de Citoyen^pdint d*lxoo2i^e!<| 
qui eût un tant fin feu de nom qui ne ce 
s'empreflât à témoigner fa joye à nôtre a 
Orateur.»^. 3 66. Se pluGeurs fois ailleurs. 

VocATioK/ct Lanature-'nousa doifné 
vêcâtion pour uà' tertaîii tour d*idé€^. tf 
{'SfeU. tr.p. iix.) ' 

Voir. Le Traduifteur de PEneïde dit 
toujours^ vom tnireK^ un ^oira » nom vpU 
rc«f^,' revùirai^je^i he vu%àire dit eepen* 
itMvo0Sverre^9 enwrrdj nous verrons ^ 
r (verrai' je ràparémmetic qu'il fe trompe* •» 

Volatile. Comment exprimer noble* 
ment cette phrafe du pÇtit peuple? ( Il fait 
du bruit comme une poule qui pondi)Cort- 
'^Xv^zVf-fom.ltniv^ f. 25:î.a^Ges Fartf*- 
Tong , dit le Tradùéleur , foAt fémblables ic 
à la voiatile qui étourdit tout le vjoifma* te 
ge pouf un œuf. » Cela s*apelle fçavoir ^an- 
noblir les idées baflès. 

VoLÈ R. On ne croiroit pas d'abord qa=e 
'Voler ; faire eiuélijHe chofe i ftir une exprcf- 
fion¥rançoire, au moins on en peut dou- 
ter ; cepeadacW «cl ' célébtcf Auteur parle 
'ainfi , ( F ah. 1 8. /• 4. ) f^ole 


ild . VOL. V01Î. 

r^/# piftcfic au Cid X i</f ^(^ la filme. ' " - ' 

Dont Proroethée autrefois anima 

Le corps humain que lui-même il forma.' 

* Et dans YllUi. /. r. /. ip. 

Tbetis plus prompte vple au célcfte lambris 
r êUfwmdêr raifon de i'affrbm de Ton fils. 

VoLERiE. pour vol. Notre Fabuliile 
dit 9 /• 2« Ai^« 2. 

C'eft ainfi que toute la rie 
N*eft qu'un cercle de volerie. 

Volume*,^ Des Ouvrages fecs , ab- 
tiftraits, laifleat leur Auteur dans Toubli» 
» & ne fervent qu'à remplir triûement un 
M vuide parmi des Livrcsi achete^^^ ^u voh^ 
mt. j> ( jHer9s f. I j 2. ) Ce mot a fourni à 
FHi^oricn Au Vtydts quelques idées ga- 
lantes <pii ne peuvent n\îanquer . de rëjpuir 
rimagination. « Le rol^mi df U Chemifi 
> de Corinne étoit plus large & laiffoit 
9»fl0s de \tH. p* 273. Qu'aucun ornement 
» ne der^bi U ^clt^me de la gQxgt de vôtre 
.inaitrei&. » f* 29] «a La forme du Soulier 
:4iii V^Xtm^ pris » ëtoit égale pour le$ fem- 
mes comme pour les hommes, f . 3 1 J • 

VoÛEit* Ceft le terme favori 4e nos 
modernes, w II faut prendre garde que les 
r » Epifodes ne détournent çoint trop /*4«r»- 
^ n tiM voH^i à raâion principale. Vi^nt. 
Jkr U foimt Epiqi^eii^^ricdansUjÇleYc. 
di Janvier ijtj.,f. zi. tt On if oui au Poë- 

^ .ce 


VOY. Vm.V$B^ UTL ittc 

te Ton indulgence 9 on loi permet di gri^ « 

VoYE. ( Il a'eâ pas ^ir/ nos vcyes de 
pcnfer aînfi. j ( ^#/. ftMv* /uir «/r/ ^iri. ^ 
Où les autres Ecrivains font en defïaut , ce 
Zonase nousî à xeimiy^f 4$$ v^fes à là u 
t^nrfiii^ de I4 vtritu ( iFr4/I de l^Hifi. m 
^m. ) Ç*€B^ cette profonde capacité de w 
fentio^ent qui met un homme yi»r U vop m 
de ces idées iîgnifîcatives & qui lui indi- ce 
^ue ces tours rf/^^i à «nos cœurs. »( Sepâ. 
^nijx^^f.g^ ) u Ç'ctoïc CCS fiUçs qui rr^ * 
^titùtent Id piitiJUr iii V0JCS. 1» îffffi* des 
VtfiéUs.f. rzo-] 

VoTB L acte'e. Un Auteur Anglois 
^ apellé ingénieuièment une illumination « 
nnt ^Qje laiiée de 'chÂndelle. G'efi dommage 
^oe cette |olie métaghore ne foitpas née 
€n France -, elle était digne dé nos inge« 
flieux Niologuei. 

Vu A r 'OU ^OM , terme de conv«rfation 
<iuc rHiftorien 4e f Exil de Ciceron em- 
ployé fouvent* tMsVrai au mn Pompeià por- 
^2 la peine de cetée intrigue, p. io« » 

U R B A N I T_B% ^ Le Nourellifte du 
^onrnd de îrft/w«i s'exprime ainfi , au 
fujet d'un nouveau PoStne fur Wrbdmim 
Elle paroît , dit-il , autant ctrc FAuteur ce 
querobjeç de TOuvrage. »» ( M aï iji6. ) 

Utile. U faut dans lès ouvrages dVf- 
prit , de VutiU beau. ( Ode de i'Ombrt^ 
ttlemtre. à 

l Je 


,fx OSA. ' 

IcTois aa {èia^Unaaits 
L'ùUe inraiiable & t&K 
De Vmitt ittui, dn pac(ait. 

Usage. « L'u&ge t& le tyran ici 
» Lsingaes , qni a droit de vie « de 

~ » mort , 8c de RéfoireétioB for tous ks 
mots. >>-(' liée. Jet Hmt. f. t. /. i86. J 
L'afage n'a pas k même droit far les 

, Langues Grecque 6c Latine immerifSit 
mertis , comme tile&Xànt qualifiées danï 
le même Recueil 
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ELO GE 

H I S T O R. I Ql U £ 

MNTALdN-PHOEBUS- 

PA N T A LO n-Ph o e bu S hâquît 
dans le païs de Bizarrac ^ près de 
la Vîlk de Nefdicliti H fut Taîné 
d'un frcrc boiteux , & d'une fœur ve- 
auë aU' monde dans la privation d'un*, 
œil : di'%race qai ne la déparoïc 
poinr,- 

Son pcre Téleva fort durement , 
^fin de k rendre plus robufte & plar 
vigoureux. C'cft pourquoi il rouluc 
que dans fa* première enfance il cou- 
chat à l'air r dans une cour entourée i>i^* 
d'un Sfiiffi , & il ne craignit point f *^* 
pour lui V Aquilon vvcnt de midùDcf" *^ 
peur aoftt que le langage de fon fils 
se devint brute & incongru , il no 
ibufïrit point qu'il aprochat des ber« 
gers du village , ni de ceux qui mt"* 
^ient les pourceaux faUrt leglnni. 

• A Cèpe»* 


|. h. Cependant l'enfant croiffoit à chaque 
f. 16. AHrore : mais il ^toit encore tendrm 
f. ïj. eommt du lait* 

On prévit iès-lors qu'il feroit un 
jour le vrai H9tnmt pniverfel de Po- 
lancyle j^ & edmme if païoiflbit déjà 
en lui un génie également badin & m- 
h\\mà , on f aptUa P a w* t A l o w- 
Phoebus. Ce féroit dommage , 
difoit-on , qu'un tel efprit demeurât 
f.^4. indifcifUni : 11 promet trop. Eficéli- 
vement/tfn êffritfirtoU tous lès jotits 
f v5^« de fa coquille. 

A pe^^ €Ût4r atteint Page de fci>t 
. ' ans > '^uè fon pefc , qui avoit l*tfprit 
f. )f con/^f9fenf0* Umifieiéx^ fût le déclam 
f. 4j. ratènr àt fa deftinée , & proôonj^ fut 
t^u Jui des adaees : Il lâat qu'un jpeimc 
kbmme cultive fon efprit par les Scien- 
ces : Celui-ci fera un jour célèbre & 
/. 44. fera parler ta Déeffi a cent huches* 
^. 1. Tout affairé qu'il étoit , à Cétênne-^ 
t* 7- fhent de fes aniîs , il s'apHcjua lui-, 
même à formef fon fils , & prit grand 
f. 44. plaifir à défricher le champ que fa 
femme lui avoit freeé. Il plaifoit cfi 
/. i}9AriBrxÂ{^nt: fuaiHl le Maître pUh^ lé f 
Itçom en frottent * et Le Maître auroic 
» fo&fFert fans peine de fe voir effacé 
*» par le difciple. C^t il y a dans Tor- 
•» dre des Sciences une efpecç affilié* 
f. ^6, tion affeSiueufe. » A«ffi le jeune Pan* 

talQH 


Tantédcn- Photbus* | 

talon xecevoic les leçons 4vec U trmtf* 17 P 
Je tendrelfe ^ui Us Ih9 donnaif » mais;. %}$• 
fongêut é toit fin ffincipéil PriceftOHt. 
Qaelque-tems apris il fbc envoyé 
an Collège 4e Nephélie. Dès qu^tl 
y parue :, on dit haaccmenc q.u'il s*c> 
toit fait donner 9 en avan$imtnhJtboi^f. 14. 
m y le fublime entendement de Ton 



{it^tir 9 éta« tout Hj^ii^tné ipatï2if.\^i 
nature : aufli tksttTAfM^Vïl jamais ce 
^m eft Tapanage du Collège , & ce 
que certains Pédans diftribuent é$ f. 105, 
libère : au m^ins n^ecoir*il pas c0tttn^ /• 4i« - 
mier du^fdit. II étojc poli & honnête , 
& quoique né à la campagne ^ il n^é- 
toit point du tout ^greftt : tout au p. 4. 
plus il étoit rufliqne élégamment fS'f* 13^ 
éivtc grncê. 

•Il revint au château paternel pen-« 
dant les vacances ^ & ramour de fon 
père redoubU defot'ce en le revoyant, p^ ,-^; 
Qne jfc fuis charmé , difcHt-il , de ftV'- f^ xxy 
ttvolr les émolumens de la peine que 
j*aî prife à élever un fils dicori d'un fi ^. ^j. 
beau naturel! T^t après il £dlut partir ^ 175^' 
& retourner au Collège. Son père en 
lembraflant lui dit d'un vifage^ri^/^^r- p. 141^' 
né 9 Se d'un air abat u : jiinp donc mon h S* 
pis vous dlU:^ 4 NtfbHit » & vous 

A % s$lli^ 


4 t Amél^n^J hmhuu 

f,%t. MîK, i Ntfhilie fans moi* Son frcrr 

^à, ginirtHx bo$têHx » & faiceur cbarman^ 

u IfûYgné TembraCTérent auffi,& lui &- 

rent en pleurant ^ faut-il qoe vous ne 

f. 1)5. puiffiez frolonger votre dé fart i Ainii 

1. 1)0. s'expliquok/# i:héflit éonoi^r de la fiiti 

frafer^clU^ 

Pants^lon retourné à NcphëËc , r#- 

/. 147. doubla d'attention & d'ardeur pour 

^ rétude. Une noble émulât^ m du 

l-uj. Collège fa fmrit V il renonça à tout 

^ *4i* les ]t\aifniriUs & viUs. Il fuypit la 

focieté de ces jeûnes gens > qui ne 

cherchent qu'à le diffiper , qu'a çer^ 

dre le tems ^ qufà courir ^ qu'à iauter» 

& fou vent sVâropient en prenant Cair 

/. 19» four toute chance : il étuaioit foir & 

matin , & quelquefi>is toute la nuit 

h ^i9' jtifqo^àla renaijfance du ffiur : de forte 

Rel, qu'alors il ne connoiffoit gi^ero la diffè>». 

i*' rence du jour & de la nuit four le r#* 

fos » & que le retour de la luipitte le 

trouvait tmfours fur Us Livres* 

Il ne foogeoit donc qii'à éguiferde 

/. 141. plus en plus {on Q{prk fuitiU * &à re-i 

pu. eu 1er la borne defes concef tiens- Quoi« 

Su'il eût un fond d'efprit adnairable , 
voulut que la broderie des Belles- 
Lettres ornât & furpaffât ce fond ; il 
fe lia étroitement avec les jeunes gens 
les plus dévouez. au travail , avec leC- 
1». %i. ^«cis il fit bourfe commune de f javoir „ 

dç 


de vertu ^de poire. Dire que Pantt* 
Ion rèmportoit toos les prix du Colle* 
ge , & dire- en méme-tems qp*il étoit 
^ndrement diéri de fesMaitr^ « c'eft 
ttn pUcHsJnie décidé. Il ^cclloit fur^ . xsâ; 
tout dans l-inter£)retation des Auteurs 
Latins :'il expliquoit avec une grace- 
bfinie lès Commentaires de Jqles Cé'- 
far ^ ^u*il traduifoit bien plus fidèle- 
ment qu^AWancourt , rendant f^rfai^ h *?V' 
ument k Cifar çrqui afanient à Ci^ 
far S enfirte ^M*6n igmr^it alors p rV^ 
toit Ce far o$tle TradHUeur^Hi farloit^ 

Ayant enfin mis ^achèvement à fes^ x# ' 
Humfnitez vfon père renvoya à Lute- 
çe pour yv étudier en Dipit', quoiqu'il 
prévît q^*il lui feroit coûteux àcVyf. 4JU 
tiitretemr. Pantalon partit plein d'âl« 
legrefiè , elperant y faire (a fi)rtune , 
& 4f'4)ï^^ partir ,ûi déjeuna , & butp, x^,. 
l\effoirkfUinecmêf,e. Ceiïefutpointf.iu- 
un yoYd/gt(xr clandestin ,- car U fît lèy. lU; .. 
^yagçp^ là voiture publique du 
QOche , dans là comp^^me d\ui pieux 
^phifie , au^ljielilpiût beaucoup % £c; 




6 TdntéihH'Thœhns. 

qui lai apric le joli Art des Equiro* 

qnes. Cclai-ci difbit qu*il ne Mioît 

|. €t. pas à la vérité fe fervir de mot», à teU'* 
if 4fHen$e , mais feulement de mots à 
* .. double eatence , de peur de mentir ^ 
ce qui étoit un pccké grief ; & lui 
enfeignoit que toute la fineffe & beau- 
té de Tefprit confîftoit dans l'inven- 
tion des termes à deux fens ^ & que de 
tous les jeux , le plus joli lui fçmbloit 
étreqçlui des mots. Il eût voulu Tattir 
rer au parti de TEquivoque 9 thais le 
jeune Pantalon y répugnoit , voulant 
' être galant homme & brave Cavalier. 
Un habit rouge lui de/cendcft îvah 

f, 48. dos.9 & dic^ràtt fa taiHe» Lt mapAfi* 

f,*ti, ^uePtfids d*4tfJe hotmt.éfce d'argent 

iM. pendoit à fon côté : Féirdeau fecpnra' 

Me dans le befoin. Pantalon pendant 

là route s^écartoît de tems en tems de 

la compagnie pour avoit le plaîfîi* dV- 

I» xr, htankf fa belle épée , afîti d*excîter . 
, (bff courage comme A jax: il fembloit 

'* un Sédirn danfim avetla farmt* Au 

refte il montra beaucoup i^eiprk fiir 

le i^emin , & fit route ff^t WArquée f4f 

la trace de lumière quil J Uifa* 

^ Amtéè iÀicece <, comme xt étdîc 

j^ ^, noblement vitu » il fe logea i Favt* 
nant j mais néanmbins dans uft quar- 
tier qui poorroit être plus fréquente 9 

#•> •• ^l^^d. Afin MfÊfflU0de y e'ëll-à-di' 


, t • • I 

*re , vis-à-vis les petites Maifons« On 
lai propofa d'abord d'i^ller à la Foire 
de S* G^maiti , poar y voir une eu- 
rioficé aflez furprenante. C'étoit VO-f. $63 
racle reniant du Defiin , qu^nne frene-^ 
ùqne main chajfùit £nn cornet fatidi^ 
que. Pantalon y alla 8c fut fort pe- 
naud 5 de voir que cette merveille qui 
4ui avoît été tant vantée , n'étoit que 
choie commune ^ à fçavoir des tables 
oh Von jouoit aux dez. Il s'aperçût en • 
enrageant qu'on s^étoit moqué de lùi^ 
comme d'un jeune garçon tout frais 
venu de la Province ^ oc qui n'avoir 
TÛ en (k vie d'autres merveilles f que 
quelques phénomènes fetagers parmi/' nfj 
les choux Ci les raves de fon ja^'din* 
Ceux qui lui jouèrent ce tour etoâenc 
)eunesgem^ petite effece & de petit ^eo^ 
mérite , poifqtfils avoicnt été capables 
d'un pareil dol , 8c qu'il ne convient ^. ^ 
point à gens d'honneur de propoferjpr7|r 
des inventions fallactenfis* -^ * 

Pantalon impatient de fa' dépenfe 
dans laquelle entraîne a Lutece la fré« 
quemation des jeunes gens^ renonça à 
icQt périlleux commerce^ U ïic voyoit 
presque pcttfpnnç , 8c nt s^oipcupoit 
qu'à donner de ndHcatiôn à fin. efprit , jr. ^yi; 
qtrî (uîvaftt ki fcmutation exacte de la 
naiflance des e^fttr ^ dtvoit au prè- 
snkr jow sa&rr à %MUte ^^çt S^l^^^ 

^4 iV- 


s T ont alon-f bahuts 

Vefffit Hdh OH il s'iteni- Notre jçwie^ 

f ï7^« homme /f travailtois (ans ccffe , 8c 
s*exerçoit fur toutes fortes de Sciexv- 
ces , pour fe déprévenir de fes cr^ 
leurs. ^ 

Tantôt s'adonnant à la Morale ij; 

f. u;. tachoit de fe rendrt avantageux U dé* 
velopement des myjterts Je fin exifian^ 
ce »Scdç parvenir à làconnoiflance ds 
foi^mêxne ,,de peur qu^il ne.lui écha«- 

t.iï6, P^^ dc.fonrjr€ à fin niant » fic pour 

f. xy^.. cela il s*tSorçoit àc fe fiavoir àrfond» 

f. 6^. Il.parcouroit en efprir. tons lej états 
que forte la condition des- bommes* 9 & 
n*y trouvoit que mifere & vice» U 

^{84. apelloit l'ingratitude nn falaire 4fHç 
Convole À fon bienfatUenr , QcAq p]ai^ 
iir d'obligé. untonr£asvariu, qfiifi 
ptycfarfis m4tns. Il découvrit que 

fk %^. 1^ grandeur des Princes écoit gmndéo 
fur la terrent « & que les Grands^ne 
font Grands 9. que parce qu'ils ont 

^.' «3. d*éux-mcmes« des fintimens gigantef^ 
. ^n^Si ^ Il . difoit^que les grands Princes 
fi faifoient des grands. Hommes , ,& 

f^^6Jl\jf'iLU\lo\uraVMUerkV homme JLvant 
' que dearaivailler an Prince : il éprou* 

/> xjs. voit en. lui-même qiue m jamais. l*a|ne 
M n'a fatieté des volnftez^ds ta veftn «^ 
M qii'elle fe. trouve en les goâtanc 
»». dans fa façon d^êtreU pkis délicieu*- 
$t &. la plus fu£erb.e.» ^il difoit.anfli 


toute la vie n'étok qxx^Hneerclidèf^ ^4^ 

I3e la Morale ilipaflbât à la PhyC^ 
cyœ , Sc/uivant U naturt i U.fiffe ,ElegÊ 
âl^.prcn0it {ouv^ïit fur le fuit. Itrai»^* 
ionnoic fur toutes chofcs très-dbéle-^^*'*' 
ment ,. fur les chiens , fur les chats y 
ùxr les falamandres^ i fur les écreviUès, 
&c. Il prétendoic en curieux Scruta^ 
t^ur des chofes natureltt», que loirf- 
qu'une ccr^viffe fe romppit une.jafnbdf 5S«> 
Û s'en trouvait une autre s^u paifage « 
^ que ces jambes rcvenoient de par 
nature. ILibut enoir bie» d'autres cho- 
ies encore au fujet.de I4 rifurreRionf, Si. 
mmnHiiU des getmi 9 ^ &. au fujet daf«"^ 
nattêralifm menuHrà/ts Sphinx & des 
Sirènes*. Cependant il s*aplaudiiToit 
de Ces opinions filitaires » ÔcXe croy;oitRtf/.^r.- 
tths /iiencé. h ^5f*' 

Il décidait ( &: en celâil éioitle iUd.- 
propriétaire de fa défifion * , ) t qu'ils 
nY avoit rien dcfi lourd & de fi pe— 
liant que le feu , que cet Elément étoic 
l'Elément prépondérant qui^tendoic 
toujours en bas : ce qu'il aérnontroic' 
invinciblement par deux bougies allu^ 
ttées x^ dont il fouffloit une ^ laquelle ' 

f(^' 


<r Yàys ces traits ^jçcg^^cnt IcR 'QiifAl 


fe rallumoit étant poiëe un peu aor* 
deflbus de l'autre. Il avoit auffi in«- 
Tcnté une * machioe miriiîqae , pou^ 
. faire entendre une e^ce de Munqae 
parles yeux , c'ei^à-dîre une Sonate 
de couleurs à Gx parties^ Lé noir étoiir 
la baflè , le blanc étoit le deiTus ; le 
jaune ^ le bleu , le rouge & le yen 
^toîent les parties ifitersiéâiair^. Là 
machine s'apella par hnCUveffin évn^ 
lÂin, Il avoir eftde auffi de trouver 
le moyen de peindre le fon. par des 
images propres & immédiates 6c de 
drefler une f machiné volupcueuiè 
pour fatisfaire tout à la fbis^ les cinq 
icns de l'homme $ de plus ^ d'invcn^ 
ter une fitçon de vmr fans lumière , & 

h '4*' de faire un Gnffir Jât/nre qui mar-* 
quâr lés hetires pendent la pluye« Mais 
il ne put réiiffirà tout cela; v^ que ce 

f 5^ font oeuvres imfr^d^tiiiles à t^ntStre 

r II s*apIîquoit âAiffi à la Géographie» 
qui éroif tous les jours pour lai \m 
f.%u vojAgi fédimâire ^éckhÙhfPOtHylogie 
h "3^- avec laquelle Ufiftoffuneh f^ar les jit* 
ctts f^fiZ* H anibîtîonnoft extrême- 
ment <k dôTcnir é(^€te , de fê faîreim 
f'4€. grand nom par uoe profit fi on erudhe ^ 

. & 

^ * V. £es Kfercures fp4i 
t V. ic Mercotc ct'Avsdtr 


Pantdlon» fhothus. 1 1 

& de paroître pendant fa vie un pro* 
dige aux yeux mêmes de ceux qui 
font difpenfez d'admirer ; mais il ne 
£d(bit pas attention que Us grandêsh '14* 
ré^ntattonsfint fêfihumts. 

Il iài(bit donc aflidûment fa cour à 
la Reint des Notions 9 c^eft-à-dîre , à^. 87. 
l*Hiiloire» * II iifoit tous les jours 
Platarque; il en compilait /ei^r/^^nx/. 10c; 
ImmèeMfêx d^une façon également fu^ 
blime & galante , tcr^mettMtiémgf.^^^ 
Itur tmboitftre nàîHftile Us memhrej 
de l'Hiftoirt RMféMH que cet ancien 
Auteur en aYoît détacnez^il ^^ corn* 
pofa élégamment une grande Hiftoire 
lâermlleufe des Bourgeois éi Â^mt ^f. %u 
pour chatouiller le beau fexe par les 
cqreilles f & V4n<hdffkr€ des plus belles^ ^r» ' 
ampliftcatïons & harangues de Rhe* 
torique en augmentoit fort le prix : 
Ouvrage afTurément très ^ précieux 
dans fa totmQ & dans fon^ fiile ^ pkin^. g^ 
àt fips¥n inmintnfes $ & d'une jfw- 
rtnfi ei^féiJtce digUe d'nn Âémawciir 
di U grandi e/peci. 

Notre ^il<^bt ér^dk aimotcf. 
beaucoup la promenade., étant;, pcr-^ 
, fuadé que ie mouvement â^ bommes 

con^ 

* Allufiion au VrvI^itMi 8t. a \^!ftSîk<x, je Sis 
n»«yriie Hiftoôe Koouîne.fAi k P. CauM 

Jcfiike* 


contribue à faire marcher le SoleiriSr 
l^éthUstOMt le Sifiéit fUnetairt y,& qu'il aide 
fioHv. à' Vaâion univcrfcUc de là nature» ^ 
^fj* Opinion certaine >, quoique /oUtgire , . 
•^'gg mais depuis pevLélevte m hânneur par^ 

un- très^ judicieux* perfonnage dé ce-' 

temps.- Ce|^ndant s'ii aimoit la pro- . 

menade « ce n'ëroit- pas celle des* 
^, Tuilleries ou du Luxembourg y mais^ 

la promenade du quay àtr la* Gre« 

^; ooùilUere , où il^& plaifoit à contem- 

p4'4. plec Yerttiion^ de plnfi^urs m^ifins 

neuves i, qu'on bâtît de ce c6té, K.la^ 

compoikian des anciennes qu^on abat, v 
Hid. pour y en/r/jç^ d'autres en leur place.; 

Cette forte &ire3ion louable attifc^t. 

fes r^ardscurieux ,-:tâ ^'ila^ûit du* 
.. goût pour l^f cÈiteâure , iconâmc . 

pour tous.ks beàux' A^cs. Ainfi lorC^^ 
f^ii7'. qu'il iepromenoiren ce lieu ,^7 f^* 

ctvoit tes imeltmems de ftm moùve»? 
j^.^4. ment*r^créatîf , Se tiemairx^oit.^as i\ 
h ^^i*Vince¥tAin ; CQmme4a{)Jûpart'de<:eux~^ 

qui /ortent^^à ^t is^mfAfffe. Il fe pifome- 
jP^W^fUoit donc volontiers &'v/»r<ii«;/ plu-- 
JHfm* fifiurs -^is dans la^. fém^ûne ffi rtfas 

d-^irpMr. 

i Un jôur^qu^ s'amii^t^^lantoti-! 
Ifjp q^ci^cnt à regarder fsire des cinfira» 

Ui/mi de* ksiteMMx» T d^uues difeot 

. ■ ...» 

*'Sj}iikc de iiftfimi0HK' 


<irecplas de vraifemblancê qtfil s'oo 
cupoit à en voir faire les deâxuâions « 
& Je joindre ks morceaux de bois raf- 
fembka J un jour, dis- je y il 4f*i^ pa^^»^ 
malheur pour lui uac. jcuuefilk qui fc 
promenoïc au bord de TeaU' , & par un 
enfrainement invincthU ilen t«»iihauf-?.^i* 
fi-tôt ëperdûment amoureux: ^amour^ ^7^^ 
étoit ^/tf* t^Uns , & travaHhh après^' Jf^ 
lui de tout foii pouvoir* La taille de*^* ^ 
. cette jeune perfonlie écpit fine & dé* 
gagée , fa bouche petite & vermeilk» 
fon teint blanc & délicat : Ses* yeux 
vifs faifpicnt étincclef un je ne fçai 
qoioï y qu'on pouvpit apelkr le Infiref lo^ 
du brillant. Cette filk parçiflbit pau^ 
vre, foit g^u'elle fût indifférente pour 
k décoration ^îoït qu'cUc n'eût pas laf^ 4îr 
fecuké d'être miaix habillée ; cepen- 
dsait « elle avôk k front ouvert & 
ferein, malgré fes dhrt^es^hi^mr mf. 4f* 

vreté»» - ^ ^ ^ 

De tels dehort dévoient parcMtrq . 
vus bc peu okers à Pantalon j mais ksj». 44*- 
haillons ne rebutent point ua Phikfo- 
phe. Il attribua à la parure de l'ame 
k négligé du corps , & ne pouvant 
éteindre la flâme qui le dévoroit , r# 
il.s*aprocha d'elk & l'apoRropha 4® J^;^, 
ce compliment délicat, ce En véri-^^^^^ 
té, Mademoifçlle , la nature ne et £^. 
tous a. rkn épargné de tout ce quicr^D^i/. 

ce peut 


14 , TMtklmi^Thœlniu 

»> peitc inviter l'arnoor propre à n'é^ 

tre point modefte. i» Âh ! que vous 

/• '4* êtes gtéKHux , répondit-elle ; on ne 
/çauroit ziîcz^gtaci$fifir une perfonne 
telle que vont , repliqua^ Pantalon* 
Kêtvê fignn ejt $$n fsrdcmt^ de ffraves 

f.^4. noUes & imfofdmes :. Helas ! reprit 

f. 84. la Demoifelle ^ mrs h4ÛlUn4. ne fint 
fas grétUbUs ; encore fî je m'o&oit 
a TOUS dans une propreté qui tmt 0^ 

f. J77. fif^nn en VéUcnr y je craiadrois taoixa 
d'encourir U difgnct dé ^itre itnagi' 
néition. Que djites«vous ? repliqna le 

ihid ^^"^^^ Pantalon : a Les habits fu- 

' V » perbes ne reprendront j.aniaiç to 
: wj mon imagination les droits que in* 
morale leur di^ute. » 

Helas , ajoûta.t*iI ,^ à qiaoi bon 
diffîmukr ? L'amour vi^nc de me KU^ 
cer un dard , ncm pas»» dttrdfrm ^^^ 

TMti^^i^^ y nsais un àard pénétrant *f T^ 

tfpttv. fi^'^voHs y diras^tHy mais je brûJ^ 
pour vous d'un feu dévorant : fo^f- 
firez que je vous offre ce cœur qui j^" 
ire de vousctre éternellement fidèle t 
& en revanche donner ' mai fefitme C^ 

2nez. ta tendre ffe^ Vous m'aimez à prefcnt t 
dit la prudente Demoifelle , & cet 
honneur, s'il eft ûncere >^'réifendi^fi^ 

'* '^^* ms recemnoijfance > mais qui me répoo- 
dra que je vous paroitrai toujours ai- 

t' 7»' mable ? Vous fçavez' que les fient s ^e» 


viennent foin j & que nos agrémens 
£bnc £:agiles;il vient un tems qtxe 
nos charmes s'envolent ; C'eft la fient - 
it fiché qni diménéige, Pms-jein*aflu- J[ ^^^ . 
fer de lA fignre cjne prendront Mors vos 
fèntimcns s & prévoir vitre fntHtefé^ 
fon de faire ? Car helas , ehacnn igne^p^ y m 
fefhn avenir. L'Amant pour marquer f. u« 
la folidité de Ton amour répliqua par 
ces v^crs* 

J*ai (cnti pour vous féale une flàme parfaite: 
Dorîs étoic ma demicpc amourette > Hurotê 

Vous iccs mon premier amour, -^^/^ 

■V, 

Après unentretien,comme on voit, 
très -féricùx, très-tendre , très-con- 
forme a toutes les^^ réglés du monde 9 
très-bien dialogné j & qui fut aiTuré- 1' 5^* 
ment bien plus long que ^e ne k ra- 
porte. Pantalon quitta fa nouvelle 
maîtreile , après l'avoir reconduite 
chez elle. Il Talla voir dès le lende* 
main , & Tayant trouvée feule , il la oJét 
conjura de fondre poixt lui les glaçons motU 
de fin ame , & de ceflcr ces (a) refus f*i^* 
attirans , qui font aujourd'hui fî à la 
mode. Elle de fon côté fe fit des rc- 
f roches honornirej » & fa foiblejfe s* en p. jg, . 
angmenta : fXizim^orA le fecret de (onf> 9*% 
Amant , qui le lui promit , en l'ailu- 

ranc x 

( a ) Les Grecs apelloicm cette (brte 4e refus 


ï6 ^untâlon'-Thœhur. 

p^o. bjmenii^ U fut cette première fois af* 
îtz long-tems avec eue y c'eA*à-dire i 

f,^p autant que fon amour le çompormt* 
Un Amant ne s'en retourne pas ù 

« j^f^ Tkc , quand l!ifi»«i^r ini ffiit figni di 
demeurerm 

Combien de fois goûrérent-ils dàn$ 
la fuite la douceur . d'ua commerce 
commencé* fous de fî heureux aufpi- 
ces ? Combien de parties de prome- 
nade ni? fixent-ils pas çnfcmbic l Con- 
bien de fois chantèrent- Us enfemUe 
ces vers dVj?f. 

Sur ce gaaon Tes miilcaax- 
MUrnmrctit leors atnoiiretcer» 
Et Ton voit ju(l]u*aux ormeaux i' 
Pour embrafler ks fleurettes , 
PancHer leurs jeiiaos rameaux. 

Ou cet autre air* 

Que ^'attraits y^ne d'apas î 'c(mtcntctfrcf0 
«MS yeux ,^ 
Parcoutcz tous (es charmes , 
Payes- Yous s'il fi: peut des larihes , - 
Que vous xff^vtrfi pour eux. 

Il y avoir deux moîs^ qu*ils fe 
IFoyoient tous les jours , fans craindre 
.f. f6. Vinpfiditi attachée à un commerce li- 
bre & fréquent r ^rfque U tmfiif^^ 
f. 8. mois rompit une fi charmante nni^'^ *^ 
p i8. Pantalon fe vit barri par un Rival 
audacieux,- D'abord la fréquence des 


tfikes^e cet incomm rallârma ; êQ-Hj|f« ^ 
fuite Venvimfi jMofiJii fe joignant à ^*'»« 
Tenne jalou^ » troubla fon coeur , & 
ioHlevtr/k tous Us traits de fin vifage*f.xu. 
Quoi 9 ditiil 9 ma Msutreflc &ca livrée 
#i /4 difirétUn de léusdace d^0n (éme^ 
Taire qui jcbçrche à me luplanter ?^^'*- 
Ingrate Maîtrèfle tu me. trahis 1 mais 
non $' on veut feulement que tu me 
trahiffes. Je fçai discerner l'innocent ^. ^: 
do criminel : dXjS&fégAlerMs Ufein^ '' 
4H dimérite 5 je punif ai l^fieUrstefif^ ^^ 
Aà féduélèur 9 & , ma furair fçaura 
revahir Àfes d^firs 1 ai&pnt^dont il«^. 155; 
me mefiaceht fmon amour & macab- 
re ne veulent foint de demeure , il faut j. 4^, 
me van|;errans délai. II prit alors une 
iréfolution eutrénunt yifidÂeative* t^^h <^^ 
' Comme il éjtoit fort dépitée fa yaiî-^. 4^,': 
lancé s* échauffa 9 dç forte qu^ayant^/^g, 
quelques jours après rencontré fon 
Rival , je me fais » lui dit-il , de tcs^. 54» 
afliduitez auprès de Horte^e i[0 ii/rtf^V 
fur ton honneur & fur ta ^ie 9 &f 55. ' 
je vais te faire mordre la poudre. Jl^ p. u^ 
l'inftant ils xxûrent l'un & Tautre Té- 
pée à la main ; Pantalon tua fon 
adverfaire^ & sVnfuityiiifi ledefarmer^ ^ 
àfrif. -, y 

Là Décile à cent bouches alla Uf q; 
tôt vers la belle HQrtenfe , &tvola lus 
dir0fiunoiêVifj4manfsfwrh Quipour- ^, ,g,; 

Jfoit 


f.,%f. roit'Opifimerfesi^n'rjfekiené^tii 

juheii aéplorablenouvelle?<^uipoor« 

rok dépeindre fon vîfage &àpédc dc< 

Ijj^^ feTpoir , dont U rsge defiU Us traits t 

' -Malheureux Pantalon , difoit^eUe, ta 

fureur trop délicacement jaloufe4f»fii 

*: ft* tes Inmierej au Uhtc. ' Quelle /f if i^^'^ 

M4. de tuer uii homme l Tu as porté /i(/Ç 

h 73- ^uk t extrême le tranfport odîei^ qai 

^ jg^ t'animcàt , & t u n'as Tpi vi • que le eon- 

hfiindAtnteHtàmsr effet fMPe* Ingra^^ 
jcitf^tropaijrié, . 

£c fc-Ycilk m'cnpnair en ai^IiBpo&iic bipci^ 
P'cn aixner un autre que toi. ^ 

'Cependant on^ourfuit le nieurtricr» 

/. 141: ^^5 par le crédit à^^n JP biffant g^i ^^ 

^^4- protégeoit , «7 ifreitfefagrACty Cet 

ami^ui étoit ùn:Seigneur.de /4 O^^ 

f 4a «fw Pi|r j & de» Comtes , voulut da^ 
lafuîteiaire la fortune de PantaïonfOC 

f. ss. V élever en honneier. I/C voici 4onÇ ^ J* 

> Cour , 6é devenu Courtifan. Qpêll^ 

♦r* .rt^tamorphofe 1 Suivant les leçons 

que lui do 

Pr otedtcm , 

tout iè monde , & pour cela il lût avec 

une graiide attention un ccrt w't*^'^ 

â*Oocs modernes, (a) j. 

• ■ c . '.If 

^{^a>M. de la Motte. 



ttftpènMfceSy afin tic 'litèittptnAU rh^S* 
ni dans fcs aétions , ni dani fes pa^ 
rôles s il tâchoit dç parler coâjôurs 
cdnHidèment &- en honune f#r d^fri^ ^. n^. 

e^itA'fin geftt mitur^L Avant ql«^8*. 
de décider , il .fe la^oit yioknce : 
Gencrcfix anu , il €onfiloit An mnn^Mf, j^, 
des f^gez* Ni MViM^agê^ix- , ni/, ij. 
hnmorifh ; - il étoit leompfBifnt ' (ant 
être déHceatrty 4i'sVi«/i>w]/&nr^ ^û^^^ 
patlôîc Mvtc. '^^én(ihifê''&^ -iff^umv. 

ginnifim Toutes '£bs iiièt jp^^fj^'f- isx. 
foient teintes de fag^f^ \ il fuyoîtf*^** 
toute occafiott de fitoarie : libé-'' '^'^ 
rai ^, il n'ayoit i^int X^ffnt pjo^ 
frietnirc ; précttotîdnné ' contré' le ^eip^ 
àol'Çi ordinaire à. la. Cour , il.étçit/>.ju 
toujours intérieurement, fur le pru- 
dent qui vive., & ne.pcrdoit jamais 
de vûë le fiige Aftefoi. En un pat orf#, 
il paroiflbit judicieux & }u^ k vinp^mod. 
tjUAtre ^carats > & chacun convenôit?. *^. 
^ttUmciti ie fin yirite \ .cçpcnf^. ty, 
dantrîl viToit continuellçiiMnt à ïf^k 
enrtcjiiiibment & à fofi éleratâon« 
On y parvient , difoit-il , par la 
confbnce , c'étoit &r cette maxime Trmd. 
u*ili^peri(îévcrjQit diafnsî^^ ^dnHe^ 

J: GuV/ mtfiêrûii chaque jour rjM4rr ^!! * 


nlrfS^" 


•w' ' 



diehâfgeu (a) pendant toaf<:e- 

du fe^nage de dévùt 9 & H fit ^^^ 

€eluf d'bêftme rdifânnatle^' 

Ce fut alors q.u*eH\ton Çoàrtifaff,» 

. . (b; U publia de« Lcçtas famcafes, 

^r '. ,w V^n admini la force 4e Ton efpric 

géométrique & financier ^ dao^. ié^ 

2aeUe$ îl jpré%tûà^t^ç^6ptrct par A 
c par B ., & par la méçhodc de Dcf- 
4:arte$ , que le vrai moyen d'êtrerîchc 
étoft 5te n'^yoîtmjiê^ni^ ,.ni tcws^ 
. ni i^9fc$ r m m^yhlpsp ^ï marçhandî-' 
&$. tt çpmppf%,(ç) augi janc fecUc P* 
1 fârlemêm^r^je^tj^^ouvragedan^lequel 

il s'emBarqua ^ 

Tel qu'an pîlacce téicérait e. 

/a) X*Aàci»r ipcl«nT>Ic fajre allufionàc^^^^ 
propoficion da P. le Moyoe JefiiWcondainoéc 

âans un Mandement de Mr l'Evéque d'Aater^ 
se 11716. io 4. y. ^. ^n chrétien jtgijpmt dBhi^ 
wmim fiu/ MgirprétJîfiiheM cnnfnç, f^mP'\ ^- 
^ fi déchav^er dif pirfinnagt^ iû Cihritù» dd»s lf{ 
ABions qui ne font fâs froftêmem du if W^'"', 
• 'Voyez la Répopfc des Jefuitcs' ^ ce ÏJânic- 
ment , & juffifient cette prbpofitionV A'u frfW 
cette note n'efl; pent^âtt e. qi)*iuie conjcâbàc o» 
Bt'entratne le geme Commentateur. lisff pl^^^ 



. (a) M. Hbodatt Je la liom <ferAcWto>* 

ÎW^oifc. 


^g^âta. tout d'un coup du fafiîdieus 
genre de vie de la Cour , & r^ardâ 
avec mépris l*envvrement de ^ cfi^ 
claves. Quoi , £ioit-il ^ être toujours 
iUii^ndance eCmutruil ^tttunfidéUp, ^«^ 
hm^ d'^micbanfin } Etre fur pied du/, if « 
matin au foir ^ & avec cela n^itrenerh 7% 
ïeuicmcnt pas ? C'cft ineptie , c'cft, 
ftupidité. Quittons la Coar ^ remrpns ^ ^ 
dans nos foyers , allons en folitude *^, ,^r 
vengeons-nous de la fortune ^ & ne 
lui pardonnons jamais (es injuftices ; 
car U comptoît jpour rien fcs petits ^ 
gages de bel efprit : revenu aflèz pea 
ïolide & trop attendu. 

Pantalon ne fongea donc plus qu^ 
îe dédommager amplement de toutes 
les contr^aintes où il avoit v^cu , & . . 
âe toutes les violences qu'il avoir . 
faites à fon naturel capricieuit , pen- 
dant Ton féjonr parmi les Grands* 
Vinielligence lui v'mt que Phomme- . ^ 
cft né libre , il comprit la petiteiTe * '* 
^e la plupart des Grands <jue le ha« 
^ard^a rendu tels 9 & à qui la nature . 
a refbfé la grandeur du génie 5 la 
grandeur des idées , la grandeur des , 
lentimens ^ 8c quil faut néanmoins 
traiter de grandeur , parce qu'ils ont 
un grand pouvoir de ^ire du maL 

Notre Courtif an dégoûté & tout 
àéfiti, revint a Paris , bicnjcéfolu de;^. 41^ 

• B ^ ' ixe ^ 


1sï,...'>M^Û!iH'T)^mh 


» .• 



nations- finguKrtès/ B fe* mit ^fatrorà 
^à cdiïipofer iMc'Sat'ytc cïdntre les 
» ♦ mœurs de la Cour , ou fes fiuhaiis 
f. 1^4. ii^Értroiènt poiht été e^ànceKi & où la 
^ Déeffe avcdgie ^nr f "le pie^d fur une 
rôde , n'avoît point été pr offert À fis 
f. '%4uÀeJfeins. Son efprit àvoît été ëxtrême- 
^. 11^. ment ^fiW de la retenue de fa langue: 
il perdit toute pudeur dans fes vers , 
' & parla mal de celui-ci , de celui-là , 
f. xj. àtoft& k droit. Comme il y âvbit h 
f. ifl.fAilt4fit dans la pièce , eïle faifit d'a- 
bord les fufFràges. ce Lés Satyriques 
«reffentent fur l'heure une fatisfac- 
» tion fecrette d'un rtf^^ de Uftouehitn 
f* n. » âffeni ^ mais tôt ou tard ils ferfepeû- 
h *^7ri> tent de s* être ferms à ta "mékifiince* 
^'^^• -Lia pièce currempit cauffi^ue &'inja- 
' rieufei gens reïpccftables , non impri- 
f»94* niée , mais écrite d^une main tncèrtai* 
ne ( par tin honneur ïîilgiilier ) ftc , 
'dit-on , brâléepubliqucm^nt , mais 
f. î€f. elle 'fitfvicHi k Ik ' f laine , car il en 
^'refte aujou'rdliiii des copies chézks 
f. 133; curieux. Il Ayc^t en effet potéffi fr 
' vo$nte trop loin. lyaillctirs la Satyre 
^ étoit pleine He mauvâifes plaifaote- 
ries 9 qui étoient de Vifibles niglt^e^^ 
p. nj.'^'^^ defhciaU' LC naïf 'fi difficile à 
tiihi6. ittxzpét'^&'^fêi f*arfache dUcrenx 'dt 


*44*mvttte ; Maa la penfée4*aa gcaça 
Pocte , ne fe crouFoit . point en ce 

< chetif onirrage , auquel TAoceur n'a^ 
voit aflarément pas donné Vacteve^ 

' requis* . /• 117J 

Mais je n*ai pas les yeax affez c^n* f. 3t. 

tfpm affiK» infartnni 9 pour pprter le/, ixn 
même jugement des autres Ouvrages 
qui font tortis de fa plume. Ce ferait 
fréter ma cûn/ciense ,qnt:dt les vouloir 
mtttrè Aie rabais. Ilcoqipofa/ay idfiSp,i^^ 
' Odes d'une Logique .& ;d'une Méca- 
phifique admirable 9 des chanfons de 
table qui invitoient .à boire /& à fe 
frefftr de V exemple , des Opéras épi-/, iii, 
grammatiqucs gratieufement ^dtijp* 
quez ^ des Poèmes épico-'didbtStiques.^ ^ : ^ 
' des Fables tirées des Etiques idiA^i- 
fiote,des Tragédies neuves hardinneiit 
fentimentées , & enfin des Enygoves/. x^xj 
qui furent fon dernierxbe&d'œu^vxe. 
Mais j'oublie la moitié: jd'mi.^aAd 
Poëme à l'imitât ion de Defmai^&Ca^ 9 
(b) Ouvrage qui lui acquit toute la 
^réputation dé fon ennuyeux devan- 
cier ; un certain nombre d'Odes qui 
auroient dû être affranchies de la rime 
en faveur de la profe : un (Recueil de 

(a) M. dc^Ia Motte. 
' (h) M. de St Plfdiet. 


: pZiftt iUerfis , (a) cte goût pfcadb^ 
'- matotique , comme par exemple , les 
- ckencts, les pincettes , les charbons , 
les tifons ,1a faufferoi>ert,la ravigote, 
les vieilles pantoufles , la^vieille culot- 
te , la vieille calote , les andouiUc» , 
ies pâtez *lcMeflager , le Fiacre , 8c 

• autres poUffonncries qu'il publia fans 

. i, façon, en fe fMVént des chofis dans le 

1. 17^. tritvéil dt les rimtr : RecuëU, qui des 

qu'il parut , fut attribua , comBie 

. Oeuvres poftumes ,à un fameux Ri- 

. . meur,^b5^oiaaiuftrélaLivr^dun 

, gtMà Mawftrat , & a fouvent fait rc- 

îentir d« Tes doux accens les noblps 

écos du Pont-Neuf. ■ , 

lU'acquit (c) une grande gloire a 

mettre les Ellais de Montagne en jo- 

». 114. lis Dialogues mortuaires , & le grand 
ifoftèflie Copemicien ca petits propos 

•^ -badins & galants. H feifoit ires-bxw 

V fon profit des Ouvrages & mvcotion» 

' 4'autrui. Parxxemple , ayant lu dans 

Segrais cette Pièce adrcfléc a une 

•• pâme i / 

OÙ*il .TOUS faut faiie ou vers ou prow , 
•Tss ■ Son* 

(a)Xe P. du Cerççau lefuitc. 
(fe) Le Cocher d'un MagiQrat dont , u oB- 
Wié le w»m K q«»» » ^^ loDg-teaas le Èhanfoma 
éa Pont-Neuf. 

(c) M> de FootencIIe. 


^ 


Soudain il s'y difpofé ^ 
£c ne trouve rien de plus douil. 
Si pourtant à votre fcouroux 
Souvent fa pareflè xn'ezpo(è , 
Sfavez-voa&quelte en e» la cattfe ? 
Il s'anaulè à penfcr à vous % 
£t oe veut penTer autre cho(è. 

^Jotrc ingénieux Auteur là retour- 
na ainfi & la publia fous (ba nom « 
fans indiquer la fource : vu qu'à la 
place du fentiment il avoit fubâicoé 
hi /aillante antithefe. /i ist^ 

Je veux chanter en vers la beauté qui m'en- 

J'y pente » i*)^ repeniê 6t le totit fans eftt I 
Mon cceur s'occupe du (ujet , 
£t refprit laiiË-là Touvrage. 

Il efl inutile.de faire mention de fa 
belle pièce de /4 JUaerenfe qu'il mit à 
la queue dé 4. Epîtres héroïques qui 
furent trouvées au(fi plattes que fes' 
Eglogues femblérent afïeâéès* 

Il publia auflî des vérittXéfatjriqûif 
(a) en forme de Dialogues» où il troir- 
va Tart de mettre avec quelque efprit 
les chofes les plus baffes & les f>lus fa* 
dès dans fa bouche de ces babillards 
interlocuteurs. Ouvrage trouvé digne 
de TAuteur des Pincettes. 

B ^ Il 

fii) Cet ouvrage % été attribué dans la Bi« 
bRotheque Françoife à M. L'Abbé de ViUhrs. 
^'autres vcaleot que le P. 4a GcroeaiU'ait com* 


Il rodoic ou plutôt féîournoît dans 

les Caffc2 fçavans , & la £e plàifoit à 

controvcrfer & dijferttr chaudement, 

en cfpnt confisquent & difcipKnc. Il y 

crioit de toute fa force & enkployoit 

volontiers à la défenfe de fes opinions 

hypeiboliques , les privile^ de fa 

/. 144. poitrine inaltârabU. C'tfi ^p en api* 

m de fétifon ^ fi Vonjeftnt fèrt » tl fattP 

fi. hdisrg s & repooffer les attaques 

• . par des réponfes tranchant a • Bp^f* 

/. 175. loit donc toujours affertivenaent. En 

f. ISS' ces occafîons une certaine andact h^ 

rioit & le vangcoit Quelquefois du 

gîu (de cas qu^oii fcmbloit faire de 
s raifons impr^^hahltu 11 prenoit alors 
' '' des airs £ importance mementaiéei afaû 
t' X54.qûç /^^ rej^eSs de lîgnorance 1»^-' 
ReLfr. cèaffent dfafnite. On avoit beau tW- 
>. 18;. ter de le remettre fnr les vojesaU 
fiurfiite de la vérité r il jUgeoit de 
tqut fouveraihement & fkns ^P^/ * 
^.i;*, >i parce quHl faut qu'un homme dcl- 
M prit juge , ne fut-ce que pour i^ctt^ 
*> fon orgueil en poffeflion du rcfpecj 
p que fes amis auront jpour ce qû ^ 
m penfe , & qu'enfin il eft comptable a 
ti l'attente ou ils fbnt d'une décifiofl 
» quelconq\ie» . 

Il préféroit hautement les moderne* 
aux anciens^ & le beau contemporaifj 

ape*^ 


9ipcîloit fa) k Poëmç d'Homcrc le 
btAiê tnonjlrt i ou /r monflrt Grec» quijf. ;«; 
a'écoic ^ ^<nX'%\ , admiré que par.. dé 
ficH^ç F^n4nq.H€S. 9 fMi UjoUnt Uiàr: ihU. 
ttxPû ditjfin éip^f pn^foi n>ivi> i?t)urrluîî i^^^, 
U n'en éto^x point du tout afftHii 
ITautorit^ tréfdtftQnne&e n'avqit wcan/. 175. 
empire f^r lb|i ol^ric , ''Se il t^rtffm 
fiir cela V^flmt des finpides érHdifûf. 147 
U difoit^joiimQnt à Ce fUjct vqja*il ai« t 
moit mi W:^y% djfylf^rcr Âén4 t^s rJgù^. 
ks ». que 4^i\^ IcjiJBiaux dies g/aji^isâeiM 
ves 9 où Ton courjt trop rirqac.de ib;. 154. 
uoyer. 

. Un jqW ça.prènaot du tabac v (t) 5 
ï dit d'itr^ tou familier* a Le Tabac 
par ltti-nmeme4iietia^tp(»nt de yoltî* u;. uu 
]^é , il cattTç feulement à L^anîe lïne et 
«odifiçatioa doiice , qui par dc«, fc* a 
CQufles variées, 1 agite & la cire dé et 
fon afiiette. »i :I1 apclloit poètiq^é- 
xnent la race Jii^maine ^ UftkvuMt de.p* 144^ 
lupittr > & f fo^tehoit ^ue no» aipcs. 
étoieQtdes intHlij^ences /t^wtiw.- «c La 
grandeur de ksidée% ré flécii f^h /kru p, i^y, 
fa fi$b(irànae fmfanut &'la remuoit u 
d'un ientinicnt d'élévationperfon^ « 
nclle. n .Xobc .l^omme dfrif k #i^ #»/. f U6; 
firi^iV/ deyfoittçeiifei: comote >iaii fur 
toutes chofes. I)ans le fond il penfoic 

i ' TajL M-iV Abhé de Ppns. 

f b; M. Carlet àc Marûraax» - • 


l8 ^ântéhn^fh^hnt. 

^ 1^1. nata^llement , en ce q^t'il rtfioit ddn$ 
U finguUritè Jtejfrit eftèi lui étoi$ 

h ^S9* Mué. Il aimoit fore les Tragédies de 
C. ce Les fc^léracs y difoit-il , qu'il a 
n mis fur k Théâ^trc excitent votre 
a» horreur ScréTendiquent votre admi- 
>• ration ; vous leur voues votre haine 
»en leur prodiguant vos refpcéfe» 
L'harmonie des vers étoit àr fon* a^is^ 

|w 77. toe vraye puérilité , parce ^u'i»» fi^i^ 
u ffefi féis UMififêtey & on dévoie , fé- 
lon lui , n'avoir en vûë^que TagréabU 
& \c convainquant* 

Que dirai-je des Traductions (a> 
dé nôtre admirable Pantalon ? OS^ 

f. ^6. Jà que brîlloit fon effrit inginiiM & 
foa rare fçavw< Comme 'ûicriviit d^ 

^ '^J- finuo ^ les Commentaires , les Remar- 
ques critiques , hiftoriques 9 geogra^ 
phiques , topographiques , chronolo- 

{(i^ues , phy tiques, & politiques , n^ 
ui coûtoient rien , Se par ce moyen ii 
lérîgeoit fans peine les plus petits Li- 
vres en volumes infilio. Effet furprc- 
nant d'un travail infatigable « q^ 
inondoit le Public curieux d'écrits de 
toute efpece , & le régaloit de tems en 
... tems de foufcriptions perdûirs*^ 

U traduifît Lycophroa (h) ^^ 

(a^.rAibédcVa7rac. 

0>) C'cft Gracicn paraphraS pat Ic P* * 


Fraa(ois , & le rendit uès-clairenleiitt 
q»c^uccct Auteur palTe pour initM^,.^ 
*jiM/< : on peut dircmémecué cette 
^rzduéhonîutuk^amkitieHfe. Voici ^^ ,.. 
comme il s'y prit en homme svétitd- T •/ 
ItMx. Il crut qu'il felloit mettn les^' ^ 
pnfies de Lycophron 4% Urgi & i 
^fj^ , vu qu'il cft trop eavelopé^^ 
dans fon ftiJe , & pour cet efRt il ima-'' 
gina de rendre exaélement chaque 
hgne par une page , & de mettre 
Vithmétiquement dans fa Tradu^ 
won autant de pa^es qu'il y avoit de 
hgncs dans Tpriginal } ce qui joint 
* dç jolis Commentaires qu'un bel , 
tfçritvtfji dans Us bonnes Ltnres Ixà^j 
avoir fournis , forma un très-beau . 
Uvre , qui parvint à la beuriere aa 
bout de lîx mois complets , & fut 
par die très-bien débité , n'ayant 
pas long-tems nmflt trift entent un 
VMtde fAnpi Ui Li^rts aeietez^an vû^mmà; 

Paataloir^Phoebus travaîllokrauflî 
pour des Çazettes Littéraires. (a> 
C*cfl:-là qu'il repliquoit à fes adver-^ 
«ires , éiierraffott lefir infolence par^.x^lg, 
belles i^jures^ belles îny€4lives, beaux : 

Juolibets , belles pointes , belles ti^, . • 
éxions , Qf. oa'il parfi^niQift d'unen- <^ 
^ASricharitable^tous Tes glorieux CoA<^ 

(a) Les HUmwitfi^ de Ttctoiu»- 


iorts injuftemenc Tilipendez. An far^ 
• ' plus il y paroiflbic bon Critique. lift 
tièPit s tTêHver éUns Us autres dtquoi 
Mmer ^ & le trwvêit très^bieft. 

f. 15I. Il étoit perfuadé que/ii vers itoient 
hennktment fanfuireT^ de /H Misiquei 

f. 17t. &lqnc/iverfificaticn itoitfenjic. Lorf- 
. qu'il mit au jour ( aj , Tan de grâce 
, 1 715. le Recuifil de (es Peipes dtvtr^ 
fée , il jugta à propos de le décorer 
d\iA gratul difcours « fous le titre 
if Averti fftmetit dn Libraire, dans le- 
quel il aprit nrodeftemenc au Leâeor 
groffier ^ par cet orj^ane coofunode , le 
cas qu^on devoir raire de fes écrits 
enjoùez-, & à tous les Auteurs eu 

Îrénërkl la façon de fe louer fans me 
ure Se fans rougir , en dépit des Gon- 
nc^flèurStf Ceux*ci a^c^érent qu'il 
v-érMoit copieufement , & qu^u ne 
manquoit à fon {{île verbeux que du 
..V .. goût V delà grâce 6c duiel. Au faï* 
plus les bonnes gens de Province 9 
achetant ledit Recueil » firent valoir 
U Mufe fcBiçenne 9 à la barbe de 
Y'Eleve- de Tetfftefre. 
f ' . . It ' con^(^ un petit Potme fiff 
Vn^^iti^y qui fit dire à^n bd^A 
|. it^. prit; ejife^i kéit êutdm VÀueèHt ^e 
l'-ébieràe fOehrraeé. (h) Ën&iddt» 
' • ' ' Jtoot 

f»^ te P, in CcTCcair Jcfmtc; 
iM Satyre arift.'acBoiiR ' - - 


tons les Liwes quf il a- mis au jôfir, oa 
peut dire ijH'il M fervi U. Public, h ^^ 
têm$i tiguimg { c'itf^à^e V^u'U aikit ^•Mp 
iie:feA imédKji . ;. .. . . , <?««^ 

: CorâmedUtoitdcvcnaNoa^allifte ^^^*^ 
au fupîrêmcdegré, il alloit d^ordindre **' 
ic fbir^ao Loxemboui^ , où s^attrou* 
pp^t fôadaîn autôar de lui les poli- 
tiques dooiçam»'. Avec eux il /<i/m-^ j^i 
9ii«>?j8feçfimdément , &felirroicà f 

^'^Thiuhièrêi^\cùniia0vès. Ce n'é./.iau 

•debitoiti, ni petits Arnùi de Paris * 
^ii riuifii$^ inais chofes férieufes * ^. 
« d^mportaAçe «rftrême^ Tacttât c'é- 
«KïibiifflPiittolttnt idfcage qui avoit ouvert 
uàei^aMi$e.^.t^ni(^t c^toiton gros*. 145. 
«en|s.qtii avojè feit périr un petit ba- 
teau , lequel n'avoit pu rmfft lesflots^ ^, „^; 
^mtJiipéJÂfitce^de'la rwiere s'étoit Fah. * 
^KxmhlBfnèQC'ir/'^/^; STantot/^ /i^rfre '^*-'. 
'fr4rw< Wfj iitn^i . jvoit ^tfehiré je ne^»r 
•%»i5qiitâjdéforTe'qtfi7*#ii^tf/^;ï4r iM. 
iaffàifishx f <^uVine taWe en a^oit été 
t^rraféé'.'^^SC'ùà chieiè ftéipiw'mQrt. thid. 
«TaBtât la Loire Vétoit fort dëbôrdée 
àçoBàs^ùife^o^fg^ juiqu^à foo emboii*^. i, 
<fali»i: Ji^âifdtkle t9ui;ceia dés t»- 

^Iloiti4^BcnneîI![e<A]^lajguerfe•9 & 
•feifoi t le portrait dêi G^r^ilx d'ar- ' - \ 
iùèt^ i^àiéfi kmwjàm^t commis » f, §j. 

comme 


ccMttne %% eût fenri foQs eux toDte (k 
vie. 

U & tiûmpok qoelM^oefois ; mais 
ce qoUl racaotoit étbit très-fooireat 
Traî 9 car /ri méums d'on NouveUifie ne 
(ont pas toujours cûniéigêenfis ^-comme 
^ 37* celles d*«iii /'#Jre. U cenfiiroit libre» 
ment, parmi fes femblablesàjperniqae 
roofle , tout ce qui fe paUoit dans 
\ i,^^ rEurope. Car ce rien a eft plus vrai 
* J9 qu'on homme oififfeplaîc à disputer 
Si ion efiime à la conduite des pcfffen* 
m nés en place* Il entre dans les dé« 
^ goâts qu'il prend pour elle certaine 
s> audace qui lui rie y qui le/vange de 
M fon peu de relief 9 de l'inaâtoadans 
1» laquelle il pai& la journée t &'lut 
n donne W ne fçai: quel ak d'in^KUS» 
a» tance oonc it s'amufe». - 

U difoit que les génies émtnens ne 
d^CToient jamais être employez dans 

^'^ if«i»t ^ tmkéKTTêiffi y & il ajoû toit que 
pour cette raifon il n'avoir jamais 
voulu accepter les |F*nd$ cnçlois qui 
lui avoient été onêrts ; d'ailleurs t 
continuoir-ii , je fuk lié' le pins ht»* 

|L %tf. main de tous les hommci » & c€ Acr4> 
. Bereji fpAfûtfrs ptéfiii fm p^nin wM 

t^ n%Jdé0j^ Quelque&iscc oacherch§ii noi^ 

*yi « is hnn^ éfifiiên qn il avoi^ de 

loi- 


foi-même , & oa fembloic accnfcr ^ 
4'abas içpjaifirqu'ilavoh de croire m 
fim mérite fans reproche & fans pair, a 
Mai» £àn9 fe déconcerter il ientendok 
nùUenc & rifpniêit t0nfis /#> itffienif. nL\ 
$€x^ s & par cette conduite il moijfift-f. uw 
Mit ^beaucoup de gloire. « Le» cfprit» 
les plus extraordinaires, parle com- m 
mercc qu'ils ont cnfemble , contra- «• 
ékcat je ae içai qooi de liant qui Us a. Md^ • 
mitire. » Audi dès qu il paroiflbit ^ 
ea le pfioit inftammem ae parler 9 
d'tfft^rir fék mém^iu » & de raconteiy. 10^4 
ce qu'il /çavoit , & on Técoucoit toû* 
jours arec une rerpedfaieufe atten- 
tion. . 

'fJh^ jotK as mois de Juillet étant 
environné d'une infinité de NouveU 
lifies &, de gens oifi& au Luxem^* 
hourg : Je rais ^' dit-il , Meflieurs y 
TOUS dire la (a), nouvelle lia plus cer« 
laine » h plus incroyable , k' plur 
furprenante ^ la plus inouie r k plu^ 
choquante, là plus féjouîflante r 1^ 
plus fîchèuîc , la*plus ridicule, la plusr 
extravagante , la plus importante , la^ 
plus interefllnte ,.k plus re(peélablev 
kpàis impoffible , & pourtant la plus \ y 
verstàblcr • . ;- A,<es mots h pauvre 
Pantalon - Phœbus fat firapé^ d*unl 

coup» 

^ r«} Timéacion & la t Lettre de Uàis^M 4à 
Sevi^ à M. de Coolangcs» 


J4 faméilon^fh^huf^ 

cpi^p de foleil , ^ mouoit. MÀ^^ 
ment. On n*a jamais f$î^ U nouv^Up* 
: .Telle- fut la jin iaopiqé^ 4ç QCt 
I)pmmc célèbre ; j^^i$;tP.|x)0}}caACÎJl 
/•>^ Aç fut pas pour li^^mêia^ kA, fm^tÊnf 

s^rrachant k jour oe lui af ra^ha piats la 

floire , car fon nom vma.à jamais » 
(4a célébrité de ic$ Oairr?ga ^ 
>,t4^ pçrinectra pi^ à Ja P/r/r lî >ii| ^#i«]l^<A 

<Jc& le tefflfer dan$ J*ouWi. . ^ - •- 
,-. Voici les Oe^vrç$ qu'on dtro97^«^ 

après fa mort daps fon Cabidef 9 & qui 

verront incefianua^nt lé yosju ; 

«- •• • ' ', ' '. "■ ' 

Septiémt Tr Agi die JCOedif$jfd0l 
If s RegUs nouv€U9i 4^ TàéJktiif^^ 

divots. Ucm^N^l$yC4p$$qMs^ Cân^ 
tafes/firitHe(Ui, (by : - — 

VffLUqfêt. (C) , ■ '. \ -1;." •'•• l 

dvec des Notes Ccfmùgr4fkiéii^n ^ 
Emgmatiéfuei qt^f t^nffoferfns 4^ ^ 
iHf»eS: infolio , fçrs^e ^^tl0Sf(Cft^ 

^.At M..dc.b M.9cce.,. ,. j^ ^ ^^ J i;u'* 

(b) Ceci règarjelc même Poctc qoî a ^^-^ 

finaifié fa plume par là Traduaioo en vers des 

ic ParM.dcFomèaclla . . ; • ' ' 


fj^s Lihréûres im frimeront a Livré 
far Scufcriftign ^frfoje qu*il n$ vailU 

Sjflime nêMveatt Jkr toutes chofet l 
P0 Im défaite d$^ Sens cemmnn fdt U 
Paradexe. (h) 

' L^Art J^ écrire en Franfeis , font 
rf-etrê entenin qne des jillemansé 
* Le fier et de parler vers en fre/e» & 
fro/è en verSk 

R^fàiid^ Enigmes^ Rehns^ L^gih» 
grifhej» B^allets» Amplifications dt' 
Rbétûriqne » &c» font fermer le gène 
de U jenneffe ncmveUement fertie dm 
CMege. <c) • 

Veffirtatien fnr la multitude dey 
mauvais Livres ^ feser en augmenter U « 
nembre » 4n frenvant ftee cejïnne chem 
fi fore ntile au Pnblie maigri Itfréjngé 
vulgaire. 

: Lettres Galantes dn Chevalier ** i 

t^fiige des ieatix^ffries de la Province ^ 

foesrfirvir de x- tomes 4 celles ftù ont 

d^a faru* 

^ L^ Torpille d$t Parnaffe.ou le Poït4 

ei'devant à la mode» 
^ Oraifittfuntbre de trois grands Au* 

\ '' teurs 

(a) Ccft pcm-étrc k Clùt * M. f AbW de 
Vajrsc: > 

(b) Ce trak cft contre M. ie k Motte anffi- 
bicaque les deux autres Suiyans. 

(c) Ne fcroit-ce fas U RWtori<nic dtt P. le 


têtirs morts dtlenr vitfMt , mvti l^Ut 
4^oth€ofr en frofi rimée. 

Arlequin Mitsifbjfieîen 9 Cotffidle» 

PsrattSk du Ibéolofkn iriltànt & 
ieVHifiorUnffieienx. (b) 

Sj^eme incemfrihenfible JCun Fhi^ 
iQjûfbeGéifêwnfiêrl^êrdreAÙ' U mcnve^ 
euent des fétuies du mondi ^ &fur U 
^rdvUé des corfs» (c) 

ïaz Héros def TruduBeurs r ^^ 
l'Auteur Efiétgiiel teturni tu franfoit 
& en ridicule* {à) 

Traité du Je ne fçài ^01 y ok ïen 
démontre que eeft U Perfe&ion di U 
Perfiai^n ^ & U lufhe du brtlUnt , 
u^ee une ufendiee f 0» ton fait voir r 
qjn^Oudiu & Sûbrino u'enteudent fotfts 
I^Bfpagnel. 

Lu Femme Jkge * c*ef-k^difO r le 
femméuniverfello : Suite'dè /'Homme 
univcrièl de Grétciou / m ir /'el Dii^ 
creto» 

Traité de UCritiquf^udente&cbd^ 
riiable , & des fttojenp den frofittf* 

{*! M. Carleede Marivaux» 

(b) L'Abbi HoBtceVillc 5c le P. Catrou Je* 

{c te î. GaOfcl Jeftîtc: 
fd'i Ce titre & les deux autres régardefiC fe 
^' Je Gourbcrijlc Jcfiiiic. 

F I N. 
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avis' DE L'IMPRIMEUR. 

Tris'hon^ré & trh^uJfiUdbU Publie^ 

LE premier Février mil fept cens vingt 
fept , forçant du cabinet d'un fameux 
négociateur qui vient d'arrêter & de^con- 
dure un Traitté d'Union entre la Mf tha- 
phifique ^ & la Géométrie , je rentrai 
cheii mpi à. neuf heures quarante fçpc.l!|U- 
nutes du matin , fuivant ma montre ^ que 
î'avois exaâemei^t rfgl^ cç jour-là , fur la 
pendule de l'obfervatoire. 

J'avois l'imagination fi affligée de IHnfîni 
Mctaphifique & Géométrique qu'en entrant 
dans ma chambre , je n^ laiflài tomber fur 
un fauteuil pour y prendre quelque repos. 
Ayant tourné laoguiflâmment la'tâte ,'}atf 
perçus fur ma table un manufcrit à côt^ du 
Recuii\ ift bÀr4n.fr»t/ : jViepdis k br»s , je 
le pris , & j'y lus ce titre. 

^Relation de ce gui s*efi pajfi mu fnUt de lé 
Xeeeftion de Meffire Cbrifiophte M4* 
tbdnapus À V Académie Franfeifi. 

Je fentîs à l'inftant mon cerveau fe (a) des* 

ebfiriêer , 

• Enfin on imprime 8c nons allons voir le Trahi de 
P Infini MiiMphipque ^ CéoméifiqMeyilj^yingtita 
àa plus que cet onvragc roule dans tous les attclicrs des 
géomètres de l'Europe. 

a% £iÔgc de Mx SattYCur» 


9hlhr0tr , mes e(pnts fe ranini^reot , une 
circulation douce & agréable les répandic 
foadainement dans toutes les parties de 
mon corps. Je deirorai les premières pages de 
ce manufcrit arec un tel tranfporc qu*it 
fn^n ('^) prenoh des tr$jfmUenHm$ & des 
batfcmens de cœièr qm r^ebligenent JCintet^ 
tpmp^re nfa liSure* 

En parcourant ainfi avidement cet ou* 
▼rage , on quarré de papier à-lettre s*écha- 
^a d'entre les feuillets , & après a?oir fiic 
a- droit & à gauche mille petites voltes 
diflèrentes , il tomba fur k ReeniU de» ka^ 
r^njrues* 
' Au haut de ce quarré dé papier fe lifoit' 
en gros caraâeres , & figurativement cooh 
làe tu le rois ici. 

^vis de tEditet^r VlmfrinHfM^ 

« - « 

& puis au deilbu 

Se enfuite à la ligne 

Qf^ le firupHle dé faire quelque iett À 
C^eignétrd ton confrère ne %*emfeche foint de 
donner an public le prefint manufirif i car fe 
fnis nès^fir que V Académie Françoife n$ 
Uclamera point à cet égard les droits dupri^ 

a z vilég& 

4^]Xh>se dn P. MatlebraBcbc 


(4) 

milfgi qu^ilU é cidé dm fujiît CûignarJ 9 & 

Îne qnttqne^ nùttveii idiihn fue Vênfiêfe^ di$ 
Lecuëil desliarangues , )amaisûH njfUct'^ 
rs U difcoors^ d§ Mfftre fhriJfophU Mé^ 
tkêMûfiut 9 {m dfnc tTMnqmlU & imfrimt» 
Après avoir achevé de lire l'ouvrage , i^ 
ne vint une forte envie d-en deviner l'Ao 
teur j'y rêvai profondément pendant deux 
heures entières » & ne fg^chantà qui m'arré- 
tcr 9 je courus chez un Auteur de mes ami^ 
& le plus fin gourmet qui fort à Paris pour 
les (tîlesè- tl lût gravement le Manafcrit 
d'un bout à l'autre , puis il fe renverie fur 
k dos de fon fauteuil > & prenant un air 
recueilli» je l'entendis marmoter entre Tes 
depts*r«* /f Méithanéifiês^ dt €$^ dtfioun 
firoit'il le mhne tfut celui fui a fait le d»Si 
tenmentaix^ frr le cbefd^ œuvre de rineonnn ^ 
nen. S^rcit^ee fauteur de VOfaifon fi^nebre 
du célèbre Terjae ginitdlifftme du Regiffient 
de la X^édûite ? nen. Qe neftfMe non flus^- 

Ah ! morbleu , Monsieur , lui dis- je en 
lui arrachant tê Manufcrit , je ne fuis pas 
venu ici pour fçavoir qui ce n*ei{; pas ,.& j^ 
fortis enfin , tth^honori & trh^refpeRatiY' 
-fut lie 9 il n!y a rien au monde que )e n*ajre 
fait pour fatisfaire làdefius ta curiofîté 9 m 
& divine toi-ménàe ^ s^il eft ppf&ble*- 


^ 
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OBSERVATION 

PRELIMINAiaE- 

LE E^ifcQurs (ju'on va lire a para an 
mois de Février à Paris , avec un fuccès 
.infini. Même plufieurs membres de TAca* 
demie l'ont aplaudi , conformément à la 
penféc contenue dans l'aprobation f'ai lA 
par l'ordre â*jifolon un Alawjcrit intitulé 
Relation de ce qui s'eft paffc au fujet de la 
recej^tipn de Mcflfire Chriftophle Mathana- 
fius a PAcademie Françoife ^ & Tai jugé 
^ue les académiciens wiint en riraient uti^ 
lement^ : fait au Tarnajfjs ce a 5^ janvier 
I7Z^. Jf|:ir/ Momus cenfiur des Cenfeursi 

Cette é(Jiti<Ki eft beaucoup plus corrciîte 
& beaucoup' plus ample il y a un change* 
ment coniiderable dans la Harangue de 
Meffire Chrifiophle MathanaGus par rapdrc 
à l'endroit qui fait allufion à la querelle 
de M. de la Motte '& de Mad. bacitfr. 
Voici l'endroit dans l'édition de Paris. 

t <* Homère détruit par Defmarets fcm- 
bloit s*ctre rétabli dans le Public , de- ce 
puis la mort de ce.grandhomme.' Maison 
iielas , pauvre Homère voici ton dernier « 
jour. Defmarets revît , Defmarets t atta- m 
que tu. tombe percé de coups. Invincible u 
Defmarets ^ où temport^ l'ardeur de ton 4* 
. ' cou-«» 


, itt courage ? Tes forces pearent-elles y fur- 
f> firè?arrê'tc.«..inar^il parc ccmineliiiTaa- 
» dre. Vainement une doâe Amazone vole 
M au fecours du chantre d'Ilion & s'efforce 
n d'accabler Tintrepide itilàiUant fous le 
^» poids de fa raifon mâle & érûdite. Il faut 
» que ringenieufe ignorance triomphe. Je 
M vois le trifte Homçre W habit écourt^ , 
» monté fur des échallès , pâle & fec , fui- 
» vrc le char du vainqueur paré des véte- 
» mens déchirez du malheureax vaincu. J 
A regard de la Rifonft du Direélcur; on 

\ n a convdrfé aucun mot de celle qu on lit 
dans l'Edition de Paris; parce que quoi 
quelle * foit jngcnieufe , on la trouvée un 

. peu trop feche , & que TAutcur de cette 
£dition nouvelle a eu fur cela plus d idées 

. & a été plus fécond que TAuteur de l'Edi- 
tion de Paris , qui je croîs , ne fera point 

, oflFènfé de la liberté qu'on a prife de refqr- 

. mer fon ouvrage '& de retendre. Mais afin 

. que le Public n'y perde rien , nous croions 
devoir donner cette réponfe , dePEdition 

' de Paris ; on la trouvera apx^ès les Remar- 
qués. Ces remarques font un morceau tout 
neuf qui contient plufieurs reflexions ntiks 

& agréables ii je né liie trompe. 
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kÊLATlON. 

J>e ce qui s'^efifèifé 4ufH)et de la f^evtptiùn 
de i7W^/?rf McflîreChriftophIe MkTHM 
KASIÛS 9 à CAcéiiàimit frdnfotji. 

L'AcAbEMiÊ Frariçoife ayant (ij 
changé fe s laHrters en Cjpres , par 
le r€trdnch?ment d'un des principaux 
jicadémictens , elle fongea aifffi-tôt à rem- 
placer cette perte , afin de pouvoir quitter 
fes Cyprès pour reprendre les lauriers. 

Tous les grands hommes delà Républi- 
que des Lettres afpirôient fccrettemeht'à' 
* cette bontie fortune; mais les égards que 
; Ton <lc^it à une (h) (i) Vtefge qui a âeU 
' thaftet^ & de U Pudeur , les cmpechoient 
de fe déclarer oU^^ertemeht'./Mdffirc Chri- 
'ftophle^VlATHANAsïus étoit dc'cenombre 
"tint fois il voulût pa'rler , & céiit fois 7e 
fe/pefl (cf étoftfa fin :{éU. Prenant enfin 
une réfolution ferme & hardie ,'(djyi^e 
tfméraire ^il fit lapropôfîtion , 8c rcmpor- 

^ (a* Recueil des Harangaes, 1. 1. p. io8« 
(b) ihtà. t.i.pjo. . , , . 

(c)Epit:t)id:dcniiadc 

[àt Emulation. Ode.' . 


tafurtoiiifcs riraoxpar la douce irlolenck 
4qne le xnérite fiôtà la vertu. (2!) 

Le joar de rinfiallation ayant (3^ <fté 
4îzé au neuf de Jan^er^ jamais on ne vit «n 
concours de monde fi prodigieux. Meflire 
Chriflpfftile Mathanafius fè teooit humble- 
ment à la porte de la falle ; à mefure que 
les Académiciens «entroient , il s^aprochoit 
d*£ux 9 & Ce courbant outrément yxù]}xU ter* 
*re il leur difoit. L* éloquence (a) n ayant feint 
de trhne fins ^Icritnx que celni qne ^ens 
»é(ve^ilevi Janj cepte illnfire jicaiimiej^in^ 

. trie nftn dewit itre MntSt défendue , y ne 
fermife » & Ujloire de lui avoir r^ndn mes 
hommages , tnvons falnant fnr lefe'ùil d^ cet* 

[te forte »-fomiMJtrejoHte Urécemfen/e de 

' mon ambition* 

Dès que tout fut prêt .pour la cérémo- 

" nie , Mathanafius entra ^ 5c s'alfît au bouc 

^ du Bureau. Il demeura ainfî quelques mo« 
mens d%n air recueillie tout a coup il & 
levé , recule fa cbaife , rétrograde anq ou 
iix pas ; puis croifant les mams fur fa poi- 
tjrine , & panchant doucement la tête ^ JH 
fe met à genoux , fe proftérne,& s*écçc 
d'une voix forte 8c pathétique : Je demanM 

' {b) À J)ienU grâce de fonvoir rtfifter MX 
liattenfisfédnUions de Tamonr propre^ jtjfh 

' fiance divine que i imploré ,■ il ne faut fdS 

' moins qne vous fonr mi défendre des afiants 

- U) 

(a'"Recti?il des Harangues ^ t. t»f . u. 
(a) Md^ ^ uf, 4;i'. 4te, 


Ij0 Je ta frifomfticn. Qdi pourroit cxpru 
mer , les acclamations dont cette dévote 
afpîration fuivie ? Enfin McfTire Chrifto* 
phle Mathanaiius s'étant relevé , fon vifa« 
ge i^pitgmt fa) des conletits de Uj^ye ; mais 
toutes les autres parties de fon corps friffoiH 
noient d'un tremblement annperijhéittqtte 9. 
& il commença ainfi fon difcours de remer«» 
ciement. 

Vifcûurs de remerciement prononcé fdr Mef^ 
fireChriflophleMATHAHASlVi , lorftjiê*tl 
fut refàà V Académie Frangoi/eà Uflacê 
deA£.'^*'^ 

V4fHs (h) le vojei^f Mejfteurs » & \e U 
fens encore plèfs S je tremble de peur , & f$ 
fuis tranfporte (5). de joje* Je connois queVe/^ 
frit efi trop borne y four apliquer stnoforjne 
convenable à ma matière» qui efiinfinielmaià 
s'il avoit amant d'étendttè que le cœnr , & Ji 
le talent répondoit à Campnr »^ je pourroit 
tout ce tjue je de/ire : l* objet étonne & ravie 
tOrateter , & fur tout u^n Orateur ébloki des 
lumières y convaincu des méritas* . . ^ 

Cette joye & cette peur ? ce trcçibjle- 
ment & ce tranfporc » cet étonnement , cci, 
raviflèméht , cet éblouiflement àe lumières 
& die mérites qui bouleverfenc & confond- 
dent tous ^j^.fentlmens de mon cœur 8c 

b ^6) 

' ' ' ta 

(a' Eipitre (k ^.aciiie fils , de rann^ iç^ bêtes. 

(b, Kccttcii des Haranj. t. % . P; ;of. » ^. . , , .; J« 


légitÎMCs, foie one je ccMifidére i' 

en dleonéiiic, u>it les qualttez des Acadé-* 
iBÎfirmi fbiic ks ouvrages immortels de cet 
iUoftic Co^s , que U (a) Renêmmdc hnnt 
C^Bfiêr€-4 fmU$é€$ fêt tmêt rVnivtrs , Cbil 
•eux qoi yBriimmi mn fêmr {h) de U ^quille '^ 
loic enfin que je coofidére m^n nUm M^futt 
(c) V0HS êSfeX.ginifif^fmint idtgné feufin^ 
Quant à TAcadémie en elle-même, <^qoir 
qiieift lumière qu'elle répand me (d) redui'^ 
fiàU mime nice^i ^ui cemtêi^ott U^ £- 
fff tiens à fi voiler le vif âge $n jkcrifiant 4* 

feleil.(j) 

[ En cet endroit Meffire ChriftQ{ihle 
MatkanaGus fe coufvrit le vifage d'une 
grande pièce de tafetas vcrd qu'il avoit por- 
tée à ce deflèin , & il continua ainfî. | 

Puis-je cependant ne point voir que cet- 
te Académie eft (c) un Aftrt ijni ef vtn* 
Selairer unt le cercle des Sciences f qu'elle 
eft tabregi f (f; le recueil ^ Cextruit , l'J- 
malifi de tout ce que U rai/on fent ^roiuirf 
de fins excellent & de fini achevé i Oîii > 
c*e(l (g) nn corps fen matériel > & fî peu 9 
gu'on {h) fent dire en tjnelqne forte qntl n*e^ 
fne iefprit. Cette table autour de laquelle 

. ' vous 

(a> Faknoar. fc^ iîA #.fc p> t. 

(b Diék. Nfelog. (f; Ihid. 1. 1. > 10. 

(e Fab. nouv. (g) Mi. t. x. f, <J. 

(<{ Keca)<iUeshàraog. ^]lh$d.$.t.f.t^ 


/ 


f o« éeci rangez , fl'ei^-c« point un (a) r^ru 
€le trttianfyûH fin fient s f nfiis fortanc avec 
impétaofité de cEacun de vos cerveaux ^ 
vnnnemt h) comme aatéuit dt lignes delumiem 
re/e ré'àair en un feinta & réfiechijfem après 
fur le Pifitic, C'eft au milieu de vous , 
Meffieurs , qu eil ce (c) Trine gierHuxrfnr 
lei/nel l'éUqnence & U Peïfie fone éiffifeSm 
Quçl efpric téméraire e/èrûit{d} entrer dânt 
et liemjncré > fkns s'apaijfer par re/peSy/km 
t*ecri€r avec itenntmentyO (e) viehe & fû0§^ 
feux fritanée ^ ÀcadimU ^îj fmveraing 
ée VEtnfire des Lettres , (jeté n^us er^eK, 
fidellemene T image de l'angnfie Sénat Re^ 
main dans fa première fflendeur ! maître ffa 
{g) dt la ripn^aeion (8) » fiit fmr en jpiitr i ^ 
feit pcetr en faire fcmr Us antres : vetts remm 
d€K& rendre^;, fans ceffe un f h) perpétua 
& illiiftre témoignage de 1 écabiiflemenc do 
VéUfuence remife dam le hrillam ie^at de$ 
fedes les fins fameux. Temple (i) ou /'## 
Çaerifie aux principales ^ivinite:^^ du Pa^*, 
nâfe%Temple (k) eu fen participe aux MfH 
fiireedes Mnfes \ Temple (}) de Fimmereaeii 
tiséypà {snyi'en cettferv^Pefptit en défie ^ 
cemme an e^fir^eit le feu facri dans le Teu^ 

b X ftê 

h} Jiid. 1. 1. f. 411, (g ibii. t- l t^ih 

(fc) f M. ffc ihid. t. } ^ 11.. 
(c/ JLeeM des litcaog. (t iM. 1. 1. ^ 177. 

1 1. p. 11. (k Aid t. f. ^ 21t. 

(à) ihid. t. I. f. 14^. (i tM. t. 3. ^ I3. 

{c)fhid,t.i.f.6^ [m,iM.t.j*f.jê^. 
\£ ) ihd. S.€. f.141. 


0^) 

//# JeÈ P^fidîes ; TemfU (a) enfin ok Pcta^ 
^Htnce & là Poéfie rendent leurs Oracles : 
Sur vos foqdemens iaébranlables , vous en- 
levez vos fuperbes Tours jufques dans l'Em- 
pire azuré , & vôtre afpeâ réjouit TUni* 
.vers» C'eft de vous que Ton a dit , que Ton 
dit &* que Ton dira « que vous êtes n^r (b) 
J^iblietbe^He vivante ) eu Con afrend tent 
fétnsfeine & fans étude > une (c) focieti/ça^ 
vante M où fon a trouvé le fecret de mettu 
Veffrit en {9) cen^mun \ un (d) lieu ou tQ»t 
annonce V éloquence , lieu (e) augufie & con^ 
féçfé à ^immortalité » ou Con trouve rafem^ 
blé tout ce que l Empire Franfoifi a de plus 
illuftre i un (£)Jr'tbunal où tous les jiu^ 
teurs fins citeT^ , feur juger dts efforts que 
fa vue doit inffirer % une (g)falltde Mu fi» 
f/ue , 4iH l*ûn entend Us plus fçavans Con» 
€irts , un (h) Théâtre tuagntfique , ou tm 
rr qui frafe les pux' étonne Teffrià & gUct 
la. voix^& (\) où l'on monte four S^ annoncer 
au Peuple 9 & fi montrer à la Renommée) 
âfi/f .(k) École toute cèle fte f oh les efpritsdt 
quflque étage q^^ilsfoient, peuvent en fat" 
xivdnt s'élever davantage à tous momens , & 
par Vaproche & la communication d'un corfs 
lumineux » acquérir tous les )ours des cUr» 
$e:j^ nouvelles • . 

' ,. ' Mais, 

(0^ ihid* t. 5. f. A^• ( f ) 9hid,t/l,f. $16. 

(b ik$4. /. i..^. 44Z. (0) ibid, t, t.f. 196. 

(c ihid, $. 5. p. 174. (h ibid. t. x. f. 158. 

f^? !^fi' ^y ^ 57*- ( i '' Jhid. t. 5. f. SS9* 

(ç) thsd. t. 5. p. 4IJ. (kj ibid.J. l.p. 6U 


Maïs , Meflîeurs , me troiûpaî^jCi & Vi 
guëil vient-il ici. me féduire fous la forme 
de la rcconhoiflance ? Admis {z) à loi c&m* . 
fmnéiuté des Tréfirs immortels de (h) cett^^ 
tyffemblée d'hommes chotjîs entre tout ci, 
^HHn va[te Empire en peut produire d*ill$ê^ 
ftres , publier voire gloire , n'eft-ce poîirf • 
annoncer la mienne à l'Univers ? . Compter 
vos titres , n*eft-cê pas calculer mon propre 
bien ? Mais une modeftie aufli déplacée t • 
n'auroit- elle point Tair d'une ingratitude 
^guifée ? y^rrier (c) donc de moi toutes ces 
ditiances & toutes ces craintes > arrière tous 
cts moiivemens de foihlejfe : Euffai-je cent 
bouches , comme la Renommée v je le feroîs 
retentir à la fois d'un pôle à l'autre , & je 
dirois : Vous êtes le (d) Séminaire de l^Blon 
ptftce & de la "Voïjîe , érigée (e) pou/ traA 
vaUler à Vexâltation des Efprits \ un (f> 
^nfeil réglé & perpétuel pour réprimer les 
hixjirreries & les- dereglemens de Vujaze \ un 
(g) Parterre orné de peurs dé toutes les coum 
if Mrs \mn (h) Concile général des plus grands 
ffommes de la Hjpubltejue des Lettres ; le 
(i) gage & lejceau de l'immortalité apurée 
^» nom François \ un (k^ corps ijui marche 
^ frais commun y & à pas égaux vers l*im» 

b ^^ tnof. 

la} ihid, t. 3. f. i8<f. (f ) ihid. 1. 1. f. 130. 

(b ihid. t. j. f, 14. (g! ihid, t. i. f. 44 j, , 

fc Recueil des haxang^ (h^ ibid. f. i. /. 41^. \ 

^ !• p. 34. { i ) *bid> '• 3' f» 17- 

(d ibtd. t. X, f. 110. [k) ibid, t, 5* p* %^^ 
(ej iiiW. M. ^. 418. 


Jld^nuwent wivsm j s^cmbtUt f^r U fuite 
dis (lo) dnnits ; h (b) S^nSuain » & (c) 
fEcûlt it l*El0^Hcnci h te (à) SaftHnsire & 
(t) léè famtllf des Mujes r l'UiteUeyie (f) 
Jes ^nges vifîkles de la Science , le moule 
àt ta Langue FrançoUe, une Mstnnh&arc 
d'£k)gcs. f 1 1/ Duons enfin fpur ig)fir^ 
mer Vôtre CûHfemee fàt ^net^ne riche. & f ré» 
€i€nM flemreH , que quand en fe trvseve dant 
€t$ti élcddémie » en (h) fe treuve dans une 
fi hante regiêu d^ejfrit » {12) que Ton en 
perd la penfee , comme quand on ejt dans un 
air trop élevé» on perd la respiration. 

[ Ici l'efprit de MefTire éfaiftophle Ma- 
thanafius perdit tout»àcoup haleine , & 
tomba dans des <:onvùinohs peripheuinoni- 
^ues ;.jnais comme il poflèdoic à &ndsla 
Médecine & la Chirurgie desam^s , il pan^ 
fy , i) & ciaérit la iienqc à Tinftant 5 & 
après avoir oèé le tafetàs ver^qui lui cou- 
VFoit les yeux , il continua aiofi. .] 

Ah r plût au Ciel que Tair fubtil & rafi- 
né que l'on rofpirc en ce lieu , entrât tout 
à coup ) & arec irruption dans les cavitcz 
du cerveau de tous, ceux qui me font l'hon- 
neur de m*écouter, 8c fufToquât totitcs leurs 
penfées , comme il vient de fufFoquer les 

mien- 

(a^ iUâ. t, 5. f . 487. f f ) ihïïd, t, 1. p. 508. 

(b; ibid, f X, f, 44^, (g) ihid. U I. />. }I^. 

(c ihiâ, u i,f, 49^. (h ihid, U 1. f. i;r» 

(d ifi^.t,%.p,^69^ (ijFab.nouv. 

(c) ikid. t. }. ;,. 40^. 


Îi5l 
fmehhe$) leurs efpiits^ parâlitk[uM ne poQr^ 

lokftt alors s'écrier : O (a) tmerrupt^on ft^ 
taie de Symétrie ! SshI (hj efi ajfis Miê mtVitn 
i$s Ff!ophites^ mais, béks ces paroles foo* 
droyantes, il mt femble les voir fortir avec 
iDS^écQofité de toutes les bouches à la fois >: 
ie fnvoaë ^ Meffieurs , je les mérite , elles 
me ^otifaddent. Ëh ! comment , fi je confi<k 
dere les qualités éminetites dont vous êtes 
^mé ^ Ile me regarderois-je pas , comme (c) 
Un dé eei indignes mt gnons de la fortune * ^M 
fin cdpfite Pfélfve au plus haut de fa roue , 4jâ€ 
pont pfenreplus èii^Hiles $aches deUfuPtg^^ 
d&nt e!te les dttire^K^ 

E^ effet , Miîfllsars , car.il eft à propos 
pour rinterct de votre mpdcftie, de vous 
fwe (d) voir l* image de ce que vous êtes » 
dans l* image de ce éfue vous devet^etre ; un 
Académicien , tel qu'un généreux Athlète, 
doit fans cède, renouveller les ( e ) luttes de 
g^nie; Soldat intrépide, il doit toujours 
^ôHibattre , toujours vaincre ; fa vie doit 
cire noii-feulemerit décorée par on grand 
iW>iiibl'e de Triomphes , mais bien plutôt 
être tin tiiTu , une chaîne de Triomphes ; 
âiibns mieux , un feul & unique Triornphe 
toniinu' 9 f^ns interruption , & qui joigne 
ifidi?>fiblement Tinflant de l'entrée , 8e 

b 4 rin* 

( a ) RecaSil des Hasan^^ t. s» p. 151. 
. (b ibid. t, 1. f, )4i. 
(x ) Recueil des Harang. 1. 1. p, xS. , 
( d ) Prefque d^às tous Tes diteours dtfdft Redui^itf 
/ ( ) Réâ^ fur b Cncique > par M. de la Mot(«. 


finftant de la fottie de rAcadéniie , c^cft* 
à-dirc y rinftant de la NàiflanccfpiritucUe, 
& de la Mort corporelle. 

Fameux conquérant de l'Afie ♦ vous êtes 
parti de la Macédoine « vous avez vu le 
monde, vous l'avez vaincu ; tous les Rois 
font enchaînez à votre Char ^ vous marcher 
impérieufemcnt , & foulez la terre d'un 
pied dédaigneux ;lVnivers fe tait devant 
vous : Cet (a) avantage na point de dr9iti 
fur won efprtt ; & juftement étonné de* 
Viôoires paifibles de cet humble Académi- 
cien , qui s'envelope dans fa gloire, comme 
le Jupiter d'Homère dans un nuage d'or » 
je ne crains point d'avancer qu'il cft fope- 
rieur à Alexandre : oui, fuperieur à Ale- 
xandre , & auffi fuperieur que la (h) f^^^* 
tte fiiperteHYe & céhfie qui préfide t» neuj % 
cfifiiperieHre à la partie terrtftre&i^fi^'^^ 
re ijHt s'tfùte , & qu'on a fi ingénieftfin^^^^ 
^pelléele Liondei^Jûme. 
. [ A cette figure lumineufe & faiîlaote $ 
il s'éleva'dans l'AflTembléc un fi grandbrou- 
Jiaha, que Meffire Chriftophlç Mathanaflu^ 
en fût mterrompu. Il tira fa Tabatière de 
fa poche , & apuyant (i^) négligemment 
le coude fur le Bureau, il prit :du Tabac 
avec grâce : Ses yeux ingénieufement <»• 
|lraits femblçiçnt errer au hazard ; il^^^^' 
toit cependant d'une oreille attentive 1^ 


(a ) La Sagcffc du Roy, Ode 
,( bj Recueil dcsH4raiig. t. x. 


p.xoj* 


doux murmure de la louange ^SlHU ( a } 
bivoit nfadefiement à pie i fie coHpe* Le calme 
étant enfin revenu ^ Médire Chriflophie 
Mathanafius reprit aînC : ] 

O fpedlaclc fublime f Cette foule dcHe« ' 
ros vos ancêtres , il me femble qu'elle com-4 
paroïc devant moi. Je vois ainC depuis 
mil {ix cens trente*cinq , iufques en mil 
fept cens vingt- fept , une trace continue de 
lumière refpiondiflante ; cette fucceffion » ' 
cet amas prodigieux d'étoiles littéraires « 
forme comme une efpece de voyc laiStée ,' 
femble à celle qui brille à nos regards dans 
IcCid. 

Ce font donc là ^ Meflîeurs , les ayeux ! 
que vôtre adoption me donne ; je les nom* ' 
me avec tranfoorc» 

' Chapelain n recommandabk par la mail- 
le & robufte énergie de fes vers t Confide^ 
rpns-le prendre le vol du Ppeme Epique ; 
il s'élève y je te perds ; mais que voîs-jc f 
Homère cfétcfte Hliade , & la jette impé-' 
tueufement foin de lui ; Virgile arrofe de^ 
fcslaitnes rpneïde qu^il tient entre Tes bras* 
la Pocelle fait leur iuplice. •/ ^ 

Quiconque alû les Romans & les Livres 
de dévotion de S. Sbrlin Deimarets , fçait 

u'it excclloît également dans la Miftiqûe 

e Tamour divin , & dans celle de Tamour 
profane, f^ (h) aejitài^HeglifferfiifJhtP 

v: > y Chr: 

( a D i^îonn. WcoTog- ' ' . 

{ %■ ] RçcuHit dc^ Harang. t- 3^ y. ^ 4ir ' , • 


î 


(i8) 
CUvis 9 mais |e ne puis taire qu^il a été le 
premier qui ait fonné le Tociin contre le 
maurais goût qui avoit infcâé.la Républi* 
que des Lettres ^ depuis le fiécle d'Home- 
re inclufivement , jufques à celui de cette 
Académie , exclulivemeiit» Qpi n'a point 
entendu parfer de cette Préface noblement 
au dacicufe 8c franche , dans laquelle, fans 
pompes , fans fafte , & avec candeur, il dé* 
pouille Homère de la gloire du Poème Epi- 
que , s'^n vQvëtlm^mèmç} ModcBef^) ini* 
nêitabU 9 &" cependant fi^bien imité depms. 

Dois- je oublier Boyer,dont les Trag)édies 
quelques nombreufes qu elles foient , ont 
cependant prefque toutes été joîi^es une 
lois ( 1 4.J 

Le BientteureuY Scuderi , (£ont ta plume 
cnfântoit un Volume tous les mois..^ 

.Le Glerc fi fameux par la Tragédie dT- 
pkigénie , qu'il compo(aatrec Coras & dont 
cependant û céda tout lltonneur î fon coq* 
frtre y dès la premi^e Reprefentatibn. t 

Talk- 

• ( a ) E'Abbé dé Hontey tUe y ]!Ti{c. de Recepcioo ^t» 
parlant de M. de U l^occc^ 

*- Bètnh^Mreux Scudtri dont U ftrttk pikm^ 
l€mtous4is ntûis fans feitu ênfÀntêf tmvdumetf' 
Êin&au Sat. IL 

t Alhi^n 2b> cecce Ef^nnuooe de Jt4rf»r«< 

Mnfre u ^hrc <§» fon ami Çeras 
T0US doux uiktêurs rimant de eempagme' 
M*^a pat long^ems fiudirent grandi déhatu 
Sur U^^0t d» kur ifkiienUj 


Tallenïatrt qui traduit fçavatamtnt C* 
F^aÀçois le François d'Amiot. f 
• Ctof pcnti€ie cf iHic profuficn itndite fi vafle 
& fi variée , qoe^ /on peut di^c du DiC- 
cour!^ qû^il a prononcé é^v^ ce Ika fur Fu- 
tilité des- Académies , que c*cft une (aj Efi^ 
tjdopi^ie générale* ( 1 5 j , 

Tel o[u'un nuage rtoir , où' roule fourde*» 
mcm la K)ù!fdf)e, porte en tous lieux Tépou-» 
vante : Telle la fombre Majcfté de Téla- 
ijéèilKre évangeïique de Gaflagnc , conâ:eJ> 
riérk TAud^iteur. 

Admifoïàs dahs Durier ces Traduâion» 
tiiittteil(ès (i6) , tjui (bj on défoiiïU Us 
'Làf^mt Gric^u€ & Latine , tmmoruStf 
tpi&tfès , ftouf eftrichÎTf la Latigue Ff ançoife 
hïliftcJrtélîe vivante. H étoit encore Poëte; 
{t^} ef^e de fiiperfiu de mériter y dont fit 
ré^^atiofi pbùvoic fe paffer*- 

Cétebté Gotin^,Ja tombe où' vous êtc$: 
fénffermé ,eft parée des Fkurs que Def- 
pt^^it y a tépditïâ&éi j il eft glorieux d'a- 
♦o&r d'éplô à un ftupide Admîrateuf dcs^ 
AAckris y à Ufl l^iedant ^ dont on ne pouvoir 
fWdîreî b 6 C " 

CofAs difiit l/ffucê eft de tnôti^ crA. 

Le Chfà répoj^d , eUe efi tniémie ($> non vitre^ 

Flits n'ont voulu l^ avoir fait l^unni Vautre^ 

c % §lM*fis charment dèSenlis le Pùete idiot. 
Oh le Sec TraàitHeur du Tranfpird'Amiûtl^ 

' ' B^lëmi.. t^ké p ' ' . • '' • 

lÉ) Recueil «Ibs^HASiing^es >>t.- x; g; 


C'cft le Pédior le plus joli du monde** 
Que dirons-nous de Perrault rAfttîpîi» 
dariquc , ou plutôt que n'en dirons-nous 
pas ? Quelle verve dans fon Poème dcfaint 
^mUh l Quel noble & ingénieux badinagc 
idans fon Conte de feau dkne^ & dans CHU 
Poire de la femme an nez.de Bondin t Quelle 
délicatcffe quelle galanterie dans \zMitar 
morfboje d*Orante en miroir 9 & dans l A4 
monr Godenot \ 

^ . Ce que je pourrois ajouter , Meffieurs y 
feroit bien inutilercar enfin»quel eft Thom-» 
jne fi étranger dans la République des Let- 
tres , qu'il ne connoiffe , qu'il ne chériflc 9 
qu il ne refpeéte la Mémoire ôcles Ouvrar 

Ses des Haberts , des Serifay, des Sirmonds, 
es Montreûils , des Lavaux ., des Saint- 
Amands ^ des Colombis ^ des Bau<k>uins ^ 
ïes PEftoiles , des Montmorts , des Cham- 
bons , des Bourbons , des Salomons , dcs^ 
Triftans , des Granicrs , des Èfprits \ des 
Gombauds ^ des Gombcrvilles , des Malle- 
villes y des Mauroys ,, des Bardins , des 
Porcheres-d*Arbaud , des Porchercs-Lau^ 
iers , des Méoardieres ^ des Priefacs , des 
arêts , des CoUetêts , des Duchâtelets , 
des BdefHens ( 1 8 j , de tant d^autres enfin, 
dont les noms fameux m'échapent eace mo- 
jnent». 

Mais 

♦ Atlufibn à rEpîgrammc de Rouflèaa contre Fon- 
teacllc. Vojrcz le Tam, x, ic rjBdltion in 1*.. âc HoUaar 


î. 


(il) 

Mais héia$ ? Mèffieurs , ces grands Hom^ 
mes ne font plas , 6c les larmes que jerépand^ 
ne peuvent les ranimer; bien-toc même , o 
douleur , ô regrecs l la more <, Timplacable 
monfrapcrd (a) quelque nn d'entre votts y &. 
p»is un antre > & puis nn MHtrt., & fuis nii 
4mre encore î jtrrete (b) inféuiâkle mort^ 

[ En cet çndroic , la phifionomie «dç* 
Meffire Chriftophle Mathariafius changea 
fubitement » une pâleur mo^cUe s'en em- 
para s usais ayant tourné Tes yeux humides 
de larmes vers les Académiciens , & le» 
voyant fains & v^outeux , fcs forces fe ta- 
aimerent , & il dit : ] 

Ecartons loin de nous , Meffîeurs j, ces- 
funeftes images ; vous vivez^: que dis-je r 
vous vivez ? En vous reviven^fous'ce^ 
grands Hommes vos Prédéceffeuré , dont 
je viens de parler : Je crois les avoir devant 
mes yeux , je les vois , ( i^> je leur parle» 
Ici c eft Chapelain j je k_reconnoîs à lafo- 
Kdité de fts vers , à ion cnthoufîafmc mé^ 
caphifiq^iCr 

Par lui s'évanoiiiflent les prdffiges de 
l'harmonie , des Images y & des fixions. Il 
dépoîiiUe la Poëfie de ce vain fafte , & 
^einc encore entre fes mains la flâme dont 
Homère Tavoit armée. La raifon ne doit 
plus craindre detre emportée hors de fon 
aflietce nacuiellc & fi je Tofe dire , rtnver- 

(a^ Kcciiëil acs Harangues ,, 1. 1. p. ^4^ 
(b; Dciiil de lar France. Odcv 


tée âc (bu fiége t pstr ces tourbillofis dVlo* 
^uence , pla^ forts qsic les Oifsges St tes 
Tempêtes : le génie dÀCcipUné marche po 
Cément , gravement , didaétiquement f Si 
au liea de ces agitations violentes y dôat il 
iMm» tourmentoit fsuis ceflè y il laiffe au- 
jourd^i notre ame dans un calnàe tran* 
^kk , dans un doux ttpo^é 

Je a' t*entends, Ticirc^ tu chastes y 
Sur ta flutce recontioiflàDte 
Le Dieu qm ce fait ce loifir. 

^f»e {hy fi les ^rtes , en parUm SUn^ 
mez f ce fameux Fhilêfi/rht Egfptiin y l'ont 
0feïïé Trifmegifte > tr^ii fcii pana ^nepnis- 
fe féLS nommer Vimmortet jicéedéfmsiem do9t 
jf# parle séfns^ $xager4$i9n & fans hyper Me, 
non^fenlement treis foisgratfd eemme^e Jéer* 
fiére ^ mais tfHOîrefeip $ mais cemt^s: eeit e 
é$re les chofes comme elle* font , tenêf l'^' 
rithmeùfiee na paP affez^ de nû0bret fo^ 
eJC primer fa grandeur 9 ni par cenfiifieetf^ l ^ 
loquence ajfe^, i^expreffion , pont Lanembr^* 
Sêmbldbk à ces géailts àe la Fable qui 
«roiiïbicnt tous les jours d'une cpudéc en» 

ffoffeu* ^ 6c d^ deux en hauteur , & S"* 
. cr^ de leurs forces , portèrent la gticrrô 
jpfques datts le ciel 9 même avant cjoe d^'a* 
voir atteint l'âge d'hbmmé ^ notre inyioci- 
I^le heco$ a^ta^ua ^ 'GotahwUx: les dîvim<^' 

I 

f a) Ee S«l]ytF»ii> C}db 

Ijl^ ^^lîil des Haroiig, M(.p isft. " 
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3d Parnafle r tel fuc U (a) fameux C§efeS^ ^ 
il foHtint Jiut fnr un pont lUffort de tontes 
lents trouves* Homère dans un nuage épais 
( 2oJ oùr la gnerriere Pallas le coavroit de 
fon impénétrable Egide ëchapoic aux re* 
gards de cet aadacieux, mais en vain chargé 
de chaînes y coarert des bleflcires y revêtu 
des ttiâes reftes de ces malheureufes dé« 
pouîUes y je le vois ignominieufement dé^ 
gradé ^ le vainqueur monte £ir le trône 
qu'il vient de conquérir ^ montre fonfccptrc 
aux mortels ^ fe proclame ; ainfî régna fur 
la poëfiie Homère fécond du nom. . 
• Ici ]c fuccomim fous k nombre de fes 
titres. Poète Lirique y Fabulifte , Tragi'» 
que (^xij r Cbmique j Emgmatique (Z2) » 
Paftoral (ij) ^ Epique ^ Tradu^Sfcar,. Imi- 
tateur r Original , L>iflertaceur , non r ce 
(b ciTeft pas un feul homme ; 'fax diilingQe 
en lui feul dix & plus» 

Quelle perte pour Fjrtagore r qw^ cette; 
illultre Moderne n'ait pas- vécu de fott 
temps t il lui aiarok fôurni un argument 
iinvîncible poor établir k fyâême de la^ 
tianfmigracion des âmes. Eh ï comment 
eât-on pft sl^n défèa<fee ? Ci» Ocfes , ces" 
Eglogaes r ces Fables y qui peut les avoir 
faues , fmoA Tame die Roofard (2^0 l ce 
Poème r fînon l'amç dfc Chapetain ;. ces> 
Tragédies ^ fînoa ks âmes de Boyer ^ de Ib 

Glcrc 

{al Eloge de Mr Bcmouirù 

[ bt) Sjecoëil' d<s ilkf aDg,^ u h t- S^ 


(i4) 
Clerc & de Pradon , ces Difcoutç 5 GAoti 

les âmes de Defmarets & de Peraulc i ^Ne 

diroiC'On pas que de toutes ces âmes réii- 

nies 6c incorporées , s'eft formée celle qtii 

opère à nos yeux tous^ ces prodiges i Oiit , 

î^fe le dire : fans les lumières de la nou« 

velle Philqfophie , ce Phénomène litteraw 

re nous précipiteroit malgré nous dans lo* 

ptnion de la Métempficofe» 

" PardonnesLy (à) Mejfieurs , le zjele pte ji 
fms féêroUn : ff^a langue & mon eatur font 
de concert , & il fer oit facile de les exc$tfer 9 
far V exemple de S. Grégoire de Na:^ian\t, 
imfatiahU fur les louanges de 5* Bafile le 
Grande 

Je crois , Meifieurs , pouvoir me difpeji- 
fer de poufler ce détail plus loin : le Public 
rfa pas befoin que je lui défigne les^ Cotins , 
les Taikmant , les Charpentiers , les Du- 
riers , les Caflàgnes , qui remplacent ces 
iUuftces Morts parmi vou^. 

: S i je demandois maintenant à quelqu'aoy 
guelk idée auriez- vous d'un Ouvrage z^* 
quel tous ces efprits fublime^ auroient tra- 
vaillé ? Une admiratfion foudaine & légiti- 
me fe peindroic fans doute à l'inftant dans 
tous ks traits de fa phifionomk ;. & à fi)rce 
de pcnfer ^ je le vércois réduit à ne Fiea 
dsre, LadbflbnS'le donc admirer ,<dc fe taire, 
&pour noû s admirons , mais parlonsr 

. Ehl quelle matière plus ample , plus 

flO- 
(a; Recueil (bis Haraag. top», %.fai. px. 


KbKIe , plu$ aécoinmodée à TArt oratoire * 
que celle de ce Soleil s de ce Phénix ^ de 
cette huitième merveille du monde, de 
ce grand Diâionnaire de la Langue Fran«' 
çoife (x^J de cet enfant porte donlou^ 
realemenc pendant foixante ans dans les 
flancs Académiques , Ôc auffî-tôt rentré 
dans le,vtntre de fa mère , pour y prendre- 
une nouvelle (aj nourriture pendant 20» au*' 
très années. 

C*eft de cet enfant qu'il étoit dît 9 
qtf il - étoit écrit , (b) que pendant le 
tems de la conception , de fa naiiTance « 
&c de fa régénération , tous les Citoyens 
de la Republique des Lettres feroient 
condamnez à une ftérilité abfolue ; com- 
me pour lignifier que la vertu prolifique 
qui féconde les efprits , dêvoit fe retirer 
alors toute entière dan$ le fein de cette 
Académie. O ! illqftre enfant ., quand 
je me figure que quelque célèbre Ecri- 
vain compofera "un jour THiftoirc de 
votre vie , je me pâme d'admiration , 
de la voir commencer par ces mots mi- 
raculeux 2 fi natjiêh i l^age de quatre ving$ 

Que lenvie & l'ignorance rabaiflcnt » 
tant qu'il leur plaira , cette merveilleufc 

fu- 

fa Seconde éjd^ition da Didionn. 
•► 'b Privilège demandé pour empêcher nmpref&on 
ie tout Dictionnaire , iafqu'à ce que celai de l'Acadé-» 
pue Franf oife .e&c para. 


fupct&tatimi * granmiatkak ; que 
dife ^ Q Toa vcQt s qa'dk cft toot enfembk 
& facile & intttile. Pour . moi , je penfc 
qu'il hvt diitioguer deux dboics dans cet 
Ou r rage , Ja matière & la^ibrme. 

Qpaac à la matière » il eft vrai , eofUne 
l*a dit très-ingénieufement Tua de vous » 
l'éloquent Charpentier ; il eil vrai , cbs-^ , 
f#^*#/ ra> w'ej? ^4/ méU-^atfi di fant l^mmés 
d*un grand nombre de mâterUnx néceffaites 
fp0r le Bâtiment d'mn grand Pûlétts : Lt$ 
moindres Onvritrs fûnt caf ailes de tiret les 
f jette s de la Carrière s il ne faut y ne de lu. 
fereedes bras peitt les, charger f ^l ne famine 
des Ckarifiis pettt les eenJnne, Aiaisefnani 
il ift qà^flieH ^ajfembler tens.lés rnatersat^x 
sv€c,etdr4 , & d'intrèdHirefarmiUs inf^f^ 
9»es une fimittie excellente qni ravit Us 
SfeUateHrsj & tjuifàit qne dn beis & des 
fterre.'f 9 qni nent anenn agreinent, À iesveir 
dans l'état qite la natnre les a f réduits 9 iV-» 
lèvent à stn fi haut degré d^ perfeUien fâf 
l arrangement > qtse de toneher notre amedans 
U farsie la fins fenfible , & Im cdn/er pref- 
qste le même plat fir ^ne U vue du Soled & 
& des ^fires 9 cejt ce qni ne Je fait que pAt 
le detnier effort de l^tndn^ùe hnmitm* 

Méia- 

. * Ce trait cft Copié d'après M. Rouffeau qui dans 
«ne Critique Mss. (lclaM^r//?i»»#jdcM. de Voltaire, 
apcllc cette pièce uac Super f et /tt ion Tr^i^€. Parce 
^^^^^^^^5.^ Tragédie fut faite d'après une autre intitolé^ 

(a; iCccuif il des Harang. t. u p^ 578. . 


IVt^tapbore , légère , brillante , maUiblider 
mais exaâe , & telle qu'en faififlant Tiifia* 
gînation par la variété & l'agrément des 
tours , elle convainc encore Tciprît « que 
foit quant à la matière ^ ^it quant à laL 
forme* de votre Didtionnaire , l'Univers 
entier n'eût pu fournir de pareils Manœa« 


Que de connoillànces & de travauir » te 

bel Ouvragis h'a-t'il pas en effet exigé? N'a- 

t*il pas fallttpour rcntrcprendre^pour Teatc- 

Oiter , que (a> li Patnaffi & U Lscéf 9 Is 

ChMÎTf & li BétrrrtM y la Vtllç & U C^r 

fnffent iis Pais dé connê'iffance pour les Aea^ 

dïfhiciensi N^éht^il fas féi^H ^uUs AC^uijfcnf 

une ^érudition aajfi HniverfêHe^Hi Uttrjurifi 

diSlian 5 . ^H^impUcahlts aièx fUMHva'/ès di^ 

^ions , ils 48djfém les MtdqHtr îufyues dam 

leur Fûfti iju'ils /çufens & tjiéUls oja^ênf 

futlijuefêis refermer. des jirreis reM^sfat 

dis Ciurs Sçuverainei\ cet^Jkrer des fareîles 

prononcées dans laChaire de vérités crêticfHer 

des Harangues faites far des Généraux 

^ Armée > apeller enfin k eux^mimes des 

Ordonnances des fois. 

Public ingrat , tu conteftçs Tatilité de 
ce Diélionnaire .* il faut te confondre par 
un exemple célèbre.* 

Rapelle-toi l'importante , la fçavante » 
l'éclatante dîipute qui s'éleva dans le feiti 

de 

(a) Recueil desHarang. c. x. p^iSj. 1Î64 ' 


'(^n- .... 

dfe cette Académie , pour fçavbir « que 
c'étoic que la lettre A. Pour moi je ne puis 
y penfer que je ne me reprefente fea illu- 
(très Membres de cet augufte Corps .^ aflîs 
autour de ce Bureau ; Je le^ vois plongez 
dans des méditations profondes; ils invcitif- 
ftrnt , , C je Tofe dire , de toutes parts l'ob- 
jet de leurs recherches ,ils en envifagent,& 
tn dévelopent toutes les faces, ils en épui" 
fent tous les raports. De toutes ces Médi- 
tations fublimes , comme d autant de four- 
ees fécondes , coulent impétueufemcnt des 
torrents d'érudition. On s'écbaufFc , on 
combat ; Dieux immortels ! Ce fpe<Slaclc 
attire vos regards , Jupiter s'affeoir fur fon 
Trône d*or , il prend en main les redouta- 
bles balances , & pefe féveremeht les defti- 
nées des deux partis ; mais le jour qui de- 
voir les fixer n'étoit pas encore arrivé:Que 
d'exploits inoiiis signalèrent les Gombat- 
tans? Là Viâoire incertaine héfita pendant 
fiô) (a) quarante jours; le Souverain des' 
Dieux & des Hommes , fit alors un figne 
de fes noirs fourcils , fesfacrez cheveux fu- 
rent agirez fur fa tête immortelle , il ébran- 
la tout POlimpc : & TUnivers fçùt enfin 
que A. première lettre de l'Alphabet , eft 
non- feulement une voyelle , mais eneore un 
fobftantifmafculin. 

' Il n'eft pas neceflaire , Mcffieurs , At 

m'é- 

(a) On n'craploya qoc cinq (èouincs à cette dici? 
fion. "^ 


?i9) 
in*<ftendre far les grands avantages que le 

Public retire de cette décifîon ; un autrç 

objet m'attire. 

Lia Poefîe & TEloquence 7ont déformais 

paffer du ûouvernement Ariftocratique au 

Gouvernement Monarchique , 6c Monarli 

chique Pefpotique. Vous allez foumettre à 

votre joug ces deux grands Empires de là 

Repqlâique des Lettres. Les Citoyens qui 

les habitent , forcez de reconnoître les Lois 

que vous allez leur impofer ,.ne s'égareront 

plus dans les routes infinies , que Timagi* 

nation oiivroit de toutes parts : leur génie 

n'aura plus qu'une affaire de tire , de retenir^ 

& de fuivre les régies que vous lui aurez 

prefcritcs ; alors , Meilleurs , il ne fera plus 

permis de n'être point des De/inarets , des 

Chapelains dans la "Poëfie , des Cotins Se 

des Caflagnes dans l'Eloquence. 

Mais (aj tom ainp que les fins jufiet 

froforiiens de t jirchiteàure » fis cclontnes 

m (es voûtes ne ff auraient empêcher la chute 

d^un Edifice » dont les fondemens fint mal 

fofisL # de même les leçons qui forment les 

Orateurs & les Poètes ^firoient inutiles , jî 

eUes nétoient f recédées par celles de U Granit 

mdire. Il {h)fimble qitela Providence voui 

aitdefiiffé ce travail y je puis dire {^Jy qu^e 

vous le pouveT^faire 9 loferai dire qu^vous 

le devez^9 & permetteT^moi dewtn dire en» 

me que vous le voulez^ S'U. 

' (a) Kectôil des Harang. c &. p. 4 45. 
(h, Ibidi ton. X. pag. uS. ^ 


S*ii n^eft p^ trop téméraire de préfiundri 
qoe ies defiinécs de ces trois Ouvrages (t 
hâteront aufC rapidement que celles du 
DiiStionnaire 9 heureufe génération qui 
couvrira alors la face de la terre « tu 
jouiras dans trois cens ans du fruit de ces 
travaux immortels ; que fçais-je, trois cens 
ans ? Peut-être dans quatre cens , peut être 
dans cinq cens ; mais qu*importe t Cette 
augufie Académie n'eft-elle pas comme une 
eipece de Divinité ^ auprès de laquelle tous 
les fîécles ne font qu'un jour , qu^in inftant, 
moins encore ? 

([ A un cri général d^acclamations , fuc- 
céda teut-â-coup dans rAlIêmblée unpUn^ 
ce Iz) ftnpidt. Comme fi }a tête de Medufe 
«avoit été of&rte aux regards des afliftans , 
ils gardoient immobiles , les attitudes va- 
riées & infinies , que le premier tranfpoit 
d'admiration leur avoir données. Melfire 
Chriftophle MathanaHus continua ainfi.] 
Ce (croit ici le lieu , de faire Téloge de 
mon Prédéceflèur ; mais à quoi ferviroit 
pour fa gloire un éloge de coomiande , uo 
éloge de coutume ^ un éloge qu*oa femble 
ne donner que pour le recevoir à fon tour 
f 18} « un éloge où l'Orateur eft toujours 
ibupçonné de mfpcnfer le mérite » fuivaot 
les tours que ibn Eloquence loi foggere } 

^ D'ailleurs , comment mV prendre ? Si je 

dis 

fa) koifiElw, Tragédie. 


» • » 


f Mj • . • - - 

|(îs â^In ton fuldiime « ÎSluiSe (a) eâu^r&pèt 
four la RifHhliqne dt^ Lettres 9 ^ine la chute 
de Cet étoile de la fremiere grandeur » dé 
cet jàfirehien'-fAtfant 9 cenfini dans ssn cli^ 
mat abfipHf 9 dans Us tinehres dis Tombeau 9 
^Hotqsi'^ildik briHer pour tà&joHrs Jhr notre- 
Hemi/pbere 9 &nou4 communiquer fans cejfi 
fis imfl^^^^s I Slu admir4ra^t' OH dans ce 
ti;^ i I^a Mit^^nôxç^ Si je dis fimplemenc 

celui (b) à qui ]e fuccede » Meffieurs , four 
éfmfkr 4out en^ mot • /eoie Vun df vous % 
à la vosàxé on ne troarent paij 4e fi^rflâ 
4ans cet ^y^i matspeui>-être croka-t'oa 
que le nece£^e-y manque. 

Aeréés donc , MefCeurs , que je me àém 
rohe^ua éloge caibarraiïanc pour retenir 
à moi. épique fO'^bteJfe (c) eu cela les frlm 
eefus do la Rhétorique , qui veulent quo 
lurMÔfim ^Ue toujours en croifane , îVfpcre 
que <roes pardonnerez cette £iute à un hom<^ . 
me qui n'a pas encore apris de vous le 
. grand Art de bien dire» 

J^occuperai donc dëfotmais , MeiSeurs » 
une flaœ MUtn Us J^arjSeiu » mon nom va 
&*écrire dansleRegiflre de Timmortaiité 9 
tout ya m*étre découvert. Je fuis dans (d) 
le véritable Autre JCAfoUon r oh à peine Fou 
u^oit mis U pied fisr te Jeuil » qu*on vojoit 
Mair dmi Us chcfcs In fkis impénétrables.'^. 

(a RccD^l ((es Harang^ ^^ p. lAU , . ^ 

(e^ Ihiâ. #. V f . 107. 
{à\lhii.to$n.\.f*H9* 
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péja je Vê^romt f ^5) .... moa «ot-fr^ 

init^ mcspenféès fe troublent , monamc 
s'égare 9 de combien de trap^rts... 

[ En cet endroit la parole s'éteignit tout- 
à-coùp dans la bouche de Mcffire Chrifto- 
phle Mathanafîus \ une horreur facrée (c ré- 
pandit fur fa perfonnc. 3 

L'oeil farouche , Tair (bœbre & le poilhcriffi 
^Terribk & pletn àfi Dieu qui ragitoit (ans doute» 

", • ■ « ■ - - ■ • . 

Par quel trouble « s'ecrid'^t'il > me yois-je 
emporté loin de.inoi ? £ft-*co.réfprit diivia 
ui s*empaire de me$, feus i Ç^efi lui-même , 
^m'échauffe , il paf le • »:•' Quels hommes 
7ois-je au fommet du facré Coteau ? Apol<* 
Ion leur verie le Neâ:arde$ Immortels; ninii 
|e ne me trompe point-» je les recûnnois ; 
Afalherbe , Serrais , Corneille , Racine , 
Quinaialt , Molière s Defpcetux 9 Chapelle , 
la Fontaine, Chaulieu <» revenez , revenez 
(labiter parmi nous • • • Mais ils di{paroi& 
j(Vnt • • • d'autres prennent leur place, Mor<^ 
Ifls a\idâcieux v arrêtez , refpeâex lUipo- 
qréne : Que voi$--je ? la N'imphe^^rr i 
jeur fitf, (a) l* irrite & lu trAhit\yt(A\9nfr> 
IVIais TAquilon chaiTe les Zephirs , un noa- 
)ge fombre me dérobe la clarté du jour. Je 
vois des champs arides ; les glaces vies nt\* 
^t% m'environnent de toutes parts ? Quelle 
iContrée barbare . Où vaisr je ? £t dp quel 
irpi^ mortel* tnè fens-je'pénetiré ? Mjifes 

. vous 

{a)PiDdarcauxEnfcr8-:pfc 4 .... . ij 


h4 

cas fvfcs éploréa ? Ahl e^ea cR fiât « Iki 
oUoB brife fa Lyre 9 FHipocrcoe cçfiè de 
ouler , PeRafe s'eorole , la Montagne (e 
enverfe : 4rtféfk plus de Paroàflè. 

'Pamafle ob)ct ck ma doolcar , 
Que le main en ce joar c*a lavi cot5 tes charmes I 
Qui changera mes joux en deiuXbaices^lc launes # 
^^<HiTplettrer ton nulhctiri 

[ En ce mamçni Meilîre Chrtftoplilc 
Mathanafius fe tut*. Cependant Ces regards 
erroient ' inipétoeuffement d'AcadémicieA 
tn Académickn ; & telle fut la force de 
fmfpiration « ^ue àùelque effort qu*il ait 
hit lar itiUméme , il n*a jamais pu , dit-il ^ 
fe fouvénir d*avoir prononcé les paroles fa-^ 
tîdiqaes que Ton vient de lire « & qui font 
fi ob(cures ^ que Je n^oferois entreprendre 
de les expliquer. J 

( Monfreur le Doyen de rÂcademIe te 
trouvant alors direâeur repondit à ce dii^ 
^ws avec cet éloquence vive,fine & légère 

S|ui lui eft natureilei. Quoi qu'il ne m*aic 
ût l'honneur de me communiouer cette re« 
ponfequ'à condition de n^en point Ëtire parc 
^u public, j'ai crû dans cette occafion pou^ 
^oîr lui manquer de parole ^ 5c luême j'ai 
brille devoir ) 


1 
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> » ■ ■ 

foifè , alors Uirt&nir i; Jtif difi^fijuc 
AtfftiCkhrifiùfhle 'Mathanafif^ ff/ 

* r^rr Acdvtémittt 9, jÀnvicr i7Z7- («''/- 
qu $1 y pit refu» 

MONSIEUR* 


le< jpîùs éftimâWes q;ij^ ç\)Cprc plus Hçfoiii 
juc (Tcâes-meiriés , poqr fç faire y^ioifi Je 
ravbîieraî , hos cliôix p'oot pas tqâjburscec 
avantage i fouvcnt le mérite vienrà .aojus. 
a*un aîrfi lîmplç , fi négligé , fi peu fwucux 
qu'il fémblc qu'il foit peripis à^ ,^q j^.iç mpn- 

vfc^t pômt £our le n?jOip^rp^ 

.pâria^njecçffîçë d^y Yçm^ homme de 

lèttreî dôût lâ eloirç efl: ici conjFoAdqë avec 

la ûotrç \ s*eft vu cou tra* coup pa^r nos fuf- 

« frages , fxçofé au^ yçux .du public étqm 

delaconnbitre.. \ . ; • 

V Vôtre ëlejffiôa, Mpnfiear ^ppur être ad- 

nii^c , 'n*a point ces obftacle^à furmonter ^ 

elle cft revêtue d'une pompe ; & C je Vok 

dire , à*unc far abondance t ^e gloire* FoUi 

(a) 

t Mt Fomenelle dit quelque patt. Il y a dont H 
JjfifiS^ une fui^vndame d§ vintf. 


(k) itenttfdf le tonbeur dei^trt natféMâe^ 
iéft grand nom j à un n^m qni dénf la fïui 
inçenieufe ifpue dés froiu&ions de Veffrit > 
^ce toHS les autres twms > à rilluf!re nom 
de iVrathanaCus. ^k ceQa) nom qui, a eu i*4ri 
de fe r€'9i4ù néce faire an nom Anonyme dé 
TAutcur 4e rinimitable.clirf'- d'oeuvre dc^ 
rinconna , nom (c) qui par là s\^ lie avec 
le nom le plus fnr de l* immortalité , <^ qui 
font fier croit /i verra encore lié at^^c Iç nos»' 
de t^tr^.illnfire fréiéceffessr^ fiopi^i^^^^ 
qui fervirafi tien ^ orner nn^*tijtfi\ ois, l^on^ 
eâs é%€ fur fris de ne pas Irtfauver^,^ pefpr- 
Q^ais oa 1*7 trouyera« ^ ^^ - -^ -^ - ^ 

. Il fied quelquefois, auit IÇ.oîs dç.Jq . parer 
de toutes leurs forces ^ ce fpe^çle ^tohnç. 
lçs.c/prit|f , & les faûmet.d'ftiji.^amË^& aif^*. 
ment au jo^g l^Uwe"de*U;fouî^eraxnct^,., 
Ce ne fera dppc pa^)fc/<fçr (e),/.e reffc^è de,s,f 
convenances que ae,fUontrer içt 139^ .tïtreç , , 
& d'étaler toutes ç^qs j;iqh.e|Iès.. Pçfi^tpçz. ' 
moi^MouIkur^ de cocomiçncer par .cdles que 
npos açqucrpns én.cc jfjur. , votre; i^odefèie 
dpit ^ f ar .'reconnoiip^aiçe,^' cc^^crifig^ 4, no- 
tre amour propre^.. ^. . . ,,^ * . , 
Poflcfleur d'une feiblîothequé ïmincnfc 
^ue votre père vous avoi^ l^ffîe , à pei'* 

Cl. m 

( a ) Coraptim. de Reocfc. iftiMr Toate&elk. ; 

(bj Rcp« de Mr Foncen» duijift/ de M; IcGJdii 

Bois. •. vi • > ! . • 

(c) îibd. ; . . ! ' 

(d Eloge de Mr HegÎÉ. ' • ' . 
(c) Avis de la Tragcd. d'Inès. 


U6) 

w (a) .f^itif Vêiis djjii, di latin & iefree i^ 

Îkr V9m entref rites £tn tire teus les livres 
ans sens les fenres 9 Pehes , Ordienrs # 
hi^pnuis f fnrifconjnltès » 7^é$lofiphes i 
Jl/fathéméuici^ns » ThéaUgienj a Vnnien 
(t^ y itoii , in Jlmfathie jand » vcns (cj rfr* 
vtmes teut ce que vens venlitts \ il (d) /?«- 
Hoït qjse filon lifjfieme de Piston» ce ne fit 
eftfune remini fienfi€ de ce que votre ame avoie 
fia autrefois. Pnrtil {4^) en quelque forte aux 
anciens qui avoient l*adrejfe de mener ju/qu*é 
iuit ïhevaujc atteles^de front j vousmen/im 
de front toutes lesfctences» 

Quoique ( f) four f ordinaire tes livret 
Joient plus fiav ans que Us ff avant » & que 
leurs fropret /auteurs i vous içntrepr itcs ce- 
pendant difTércns voyagc$ dans toutes les 
parties de l'Europe, pour joindre à la con- 
noilTance des livres ^ eelle deieur^ Auteurs* 
Vous fondâtes tous leurs .efpriits « ^ousfur* 
prîtes les trefors qu'ils y tenoient caches ^ 
et ceux même qui peut-être y itoient à 
leur ififjf â -: chargé de ces dépoiiijles , vous 
rentrâtes dans votre patrie vainje de poflC' 
^er en vous '^ uni0 efiece dfi c^mofoHtc {^nn 
hnhitént dn mondt f^avant. 

Vous 

{i> Eloge de Mt Le/biiic^ 
{h Eloge du P. MalK 
( c ) Ebge de Mr téhmtz* 
( d ) jElogp de.Mr la Hiic 
{ e ! Eloge de Mr Leibnits. 
( f ) Eloge de Mr Po«, 
(g ) Eloge de Mr de LoOTois. 


Vous aviez vu aifcz d*hoiniiie$ i iMcmi 
iîeqr ^ pour être en droit de n'en plus voir^ 
vous vous éloignâtes dpiic de tout commet- 
te , & dçvintes nn (a; ambitichX de Cdbinet. 
Mais la Ibmiere ëclatatate ^ qtii' de votre 
obfcûre folitades fê ré^^aûdit de tous côtei 
au^^deftoVs , vcnis fit au gré de votre goûf 
uner réputation dangereufe ; votre ibiur né 
fât plus à* vous , it ap'artint à -tous les gen^ 
de lettres, ils y accouroient enfouie, ficToA 
eut pris votre retraite pour une efpecc de 
templb où les fciences étoient manifeftée& 
aux hommes par les oracles d'un Dieu. 

De nouveaux honneurs fuccédcrent à 
ceux-là. Un grand illuftre par fa naiilànce; 
& plus encore par Târt de connoîtrc les 
homities , & les hommes dciettres y<voulHt 
fb) voHS avoir cJ^eT^lui $ & vohs fit cettt 
faveur (l frarticulttre dé "Vonl donner unt 
flace à fa table & à fin carroffe. Alors ^^ 
Kfonfîeur , j'eus l'honneur de vous connoî-îi 
tre 9 vous me reçûtes dans votre focîeté. 
avec les deux amis que vous fçavei. Je mt 
ra)peUe ce tems ' avec tranfport , nos (c) 
jofêrnées paffotent cofnnfe dis momens , g^^cU 
à ces flaifirs » qui ne font fàurtantpas cùnfi- 
fris' détns ce qn^on apeBe ordinairement hi 
flaijirs. Nous (à) parlions à nous quatre f$n9 

ç 3 bûnnû 

(à) Eloge de Mr Hcîrâafù. 

(BT Eloge de Mr Galfois: 

(o Eïogc de Mr Mbntroon 

(*^ Eloge de Mr Yango^lh , - ) 


Arrar fartU des Jbffertntes lémgnts de Ttm^ 
fin dis Uitres i C nons n^rnsfimmcs iifftr^^ 
ftKii'lk dans tomes Us Académies* 

II en coûte encore plus , Monfîeur, pour 
oe |>)s paro^re , fçavanc , que pour Têtre ^ 
mais' votre anîe étoit dVlle»mcme C nata« 

' rellemcnc arrangei;^ à toutes les ^vertus t 
qu*il ne vous en a rien coûté. L'amour 
propre des autres n'a jamais eu à fe plain- 
dre de votre, fupéfiorité , vos talens n'ont 
Kumilié pcrfonne*. . Vous poflèdez C bien 
Vêirt (a) £itTe ignârunt fâr hte^Jisinee j & 

. Ji (b) réfdrer f^r vos mameres le Sert que 
veus aveK.d*itre fc'éte , Orateur > Hil^ô» 
rien , Jurifconfulte , Philofipbe^ Th€ohgun% 
Afatbématicten , que l'on diroit que vous 
ne vous mettez pas au niveau des autres ^ 
mais que vous y êtes. N'tfi-il (cj fai jn^e 
en effet éfuelafctence ait d,esmenagewensfe$f 
t ignorance qui e^ fin amie , & qneÙe trente 
tOKioHTS en fo^cffion. . 

J'ai regret à. ce que je fuptime 9 mais 
il le faut \ il y ^(à) du. fiê^erjlfi dans votre 
^/firf ^*& ce fuperflu eft Inépuifable. Je ne 
^aital pas/cependaht un trait rare & fin- 
gulicr", non je ne le tairai point , & je m'é- 
frierai. MejfirèChrifiophle,{sJ Matbd* 
jpafitii/fait tont, & cependant, Oprodigc! 



* (a^ Eloge de Mr mofpital. 

(b- Eloge de Mrja Fa/e^* il* ;! » " ' 
(c^ Eloge de Mr \^ H re. •• • 

( d Eloge de Mr^ Rcnaii. 
(cJ Eloge de Mr. Gallois. 


O merveilk I //. (a) fiait encotf U Vraïf^ 
ffêis. 

Je dois à votre modeftief Monfîtury délai ' 
•^ddttmiager dé cet' Ëkrge ,- par k'hdtre^) 8s 

}e At preflè a^ la fatisfairc.' 'I 

- "^ î Piôi-fiHîite à^t*ir jamais mieux parlé dfe 
ACMis qtie v6tis*méme } Vous l'avez dit ^ 
re^rr jêcaiimit eft un c$rfs tjui nfdrchei 
frais tommuns & à pas tj/tHx vers timmar» 
talni. ^Nous allons non-feulcmeitt à rim«*r 
^tlioirtàlieé', noos y allons encore par toute» 
^ksiroutei qui y condùifent , ahifi elle riG 
peut nous échaper ^ & hn% doute nous y 
arriverons tous à la fois & de tous cotez. 

Venez ^ Monfieur , courir avec nous dan* 
^tte.glcMrieufe-càrrierel Là vous trouvère* 
-desf Poètes , que dis- je ? des Poètes ! tous 
les Poètes dans un feul ; oiii c eft daxis lat 
tête de cet iilufire Académicien que fe 
tiennent Us (b) états généraux de la foi fie . 
de-là ce grand nombre d'ouvrages ( j i) qui- 
•en font comme les réfultats. 

DâAs d*autres« routes , mais auffi fûres , 
•vous rencontrerez la foule de nos Orateuts; 
mais ne croyez pas les voirs tels que De- 
mofthene & Ciceron , d un air ardent ^ 
échauffé, précipitant leur marche ^ cmbra- 
fant par leur cqurfc rapide , tous les lieux 
-où ils paflent^ Sans trouble , fans agitation, 
fûrs de leur fait 9 ils vont tranqùiUemenc 

G 4 . paa 

{:L\Jhid. 

( b j Eloge de Mx du HaindL -■ ^ 


EsJlpas v& ne perdent jamm cet hearetm 
ig troid fi néceflàire dians les grande» eo^ 
treprifes. 

Ici vous trouverez nos Théologiens , & 

pour roat dire ,. des Théologiens qai font 

encore Philoibphes». Pendant ^oe les ans 

fini (a) MU fàftAgt fi net intre U^ raifin dp 

là foi ^& dffigmm a chacune des objets fi /e^ 

féiteT^ ti^elUs ne fewvem fins avoir stuennt 

ûccafion défi kroùiUer \ un autre^'f nr (b) nn€ 

êfpérance hardie qn'nn defiffoir fins /âge en 

Sf4re0ci ndi4roitp4S unti *, entreprend t de 

les remettre cnfcmblc j il (c^tire du lignes^ 

do commntitcÂtion de tnne à rantre^ >^ il le»^ 

saproche , Seaprès leur avoir hiffé dire tout 

ce qu^elles ont fur le cœur y fon éloquence. 

de concile & Us orne ^Jknsfi. céuker JtelU$r 

{à). 

Autrefois un fçavant n'étoît qu'un fça* 
vant , il accabloit fon imagination fous le 
poids d'une Science entière , il perdoit tout 
fon loifir à y être profond. . Ceux que vous 
troyez parmi nous , Monfieur yTentendent 
bien mieux, ce me femble , ils eflayent» 
ils goûtent de tous les genres ^..mais ils ne 

prcû- 

(a^ Bogc de hit. Rcgîs. 

(b Eloge de. Mr Poh. ^ 

t Mr le Doyen veut {ans doute parler ici de rOu# 
yrage de Mr. l'Abbé Honrcville. 

(c^ Eloge dcr Mr Lcibniti. 

♦ Mr k Dojpea dit que dans les Ourrages da P. Mj 
f imniinsthn orne U rai fon in fe enehunt d^eUe. 

lé} Eloçe do P. Manébràachc. 


prennent d6 chacun que ce qne Peiprît es 
peut Dorter légèrement & fans peine : ils 
ont fi bien évité par-là le ridicule delap6^ 
danterie-, que la critique en a .été décon^ 
certée , & s^eft yû réduite à- les qualifier 
de fiiums (a) Us plus iêhsdt^'monae (3 %)• 
£n cet endroit Monfieur le Doyen iic one 
paufè , ^6c il reprit ainfi. > 

Vous^avez évalué au juite-, Monfieur ,.cc 
qui doit ref ulter du mouvement & du choc - 
de ces diflerens génies. Ce qiai vous a écha!^ 
pé fur notre légionnaire « &- fur tout fur 
la mémorable journée ^ décidadu fortdè - 
id lettre À , vous Tàvez^ dit avec tantd'é»- 
Ibquence , &< avec une chaleur ii naïve 9^ 
que nous en fommes 'encore dans une admi->- 
ration ^incertaine ; nous n'ôloÂs' d^àdder fi ' 
cet éiôjge fait plus d'honneur à votœ efodoe - 
[u'à votre cœur ,il^ y. gsgAtnt afle^ î*i»' 
k Tautre pour que cette décilion leurXoît' 
inutile. 

Nous avons encore^ entrepris de donner^ 
au pubiic une Grammaire i une Pidènquicn^ » 
& une Rhétorique; ce doSducjEbv^lBt&^êc 
à-qui lé mefùreroit par la difficulté Hciro- ^ 
xecution^ ,. plâtôtqieparles ul^nrdesî 
exécuteurs ^ il paroitroît fans ddqtt inexfi»-^ 
xutabfe. il y a quarante anr^ Monfîtur; que - 
aious nous ' excitc»iS'à*'ce«^grand*'vOuvragr «i * 
-nais no^ avons 4e maibtuff d^avDic à Éire ^ 
il des ing^ravs ^^ne nous tiennent pa$2Câln« - 
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^e^e hai pradeates lenteurs. O/er (a^ éivee 
JféLgelfi C€fi concilier une contradi^icn r & 
il faut .du temps pour la reconcilier. On 
peut s*eta )rq)orer. fur TAoïdénik ., les par- 
tis qu'elle prcind ne font jamais éét^aoxnex 
au hasard ^ à Taveugle ; mais toujours 
fuc des principes (blides & immuables; £h! 
comment fe défier de notre entreprife^ elle 
cftc fondée fur cet axiome. On (b) nt féroit 
fus têùt cà que l*^n f€U$ > frns lUffcranccit 
fidT€,flMf"^*onnefourré^m 
V. (L'injuffîcs du publkià Tégardcde fes 
inenâiâenbs , eft une maladie. bien mâeop* 
àe , & nous n'avons garde d'afpirer à Ten 
guérir. Il peut « ë'il le juge à propos ^ ne pas 
regarder! comme de^ /ervices les. promenés 
ii^ue itums; loi Jài&iis. , croire mênaéqu'U ne 
tsB^ encore deiiOiot^jcrn^'^es ptûmefles « 
«Bààs:.i 8c tiria n9u% fOmt i il.ne peut abus 
i6tièr la fatisfaâion de nous yanger par de 
nouvelles grâces. 

1 .aC^encuni} , -Monfieiir » pour peu qu^on 
povjpê Iciî yeux h pç«l**Qn> vxwir Vétat où 
ibnt:ks,chofef 4'& m^'éco(moîjtrc'Q<)tfe ou- 

' Qu^on fe rapelle Taneien pied fur .kqoel 
-ëtoic la - : Pbëfie. Une. harmonie raine & 
d>rnyante9& qui même nétoit barmonie 
que- pour ^dte oreilles prévenues ; je nefçaî 
qoâ .^chamir d'o^Irèffi^oH: dont ^oq s'ena^' 

-":. ♦. ..:. , ' •• .^.^ ';•••; ' «toit 

' -fa ) Eîogç et Mr Chaidle». 
(h) EI©ge de Mr Ijodàrc' 


vroit , degré O?)^ des images gtadeuft^r 
jaobleso iubiimes , il Ion veut « mah qai 
-n^écoient jamais que ce que te kazatd de la 
•maarts 4es airôit Êuresf enfin m etitiioufiaC- 
«mé>/ort commode à tduces.lê» kt^mperaft- 
.ces:de;riihaginatk>n , & que ^Qar cela m|« 
-tise ^ oo convint fort à propos de traiter de 
r^Q^in;^' Voilà , Monfieur \ )a Poefîe telle 
^tie nous ravK)ns trouvée , vous allez voit 
^€«'qq*eUe eft de3renuë entre nos marns» 
:. Apre s^ avoir depoflèdé l'imagination qiti 
a'en dfcoit <cmpiar^ <, nous en avons remis ïa 
conduic&àla raifon , & vous comprenez 
^éja.fànsdottte iufqu'où nous avons dA iU 
• .ier en partant de ce point. Il a donc ùAkk^ 
'jc^miihai iiBbëfie fu^t * raifonnahl^ ' , on- pour* 
-aiseuicidke , raifonnée & PfaitoToptiiqde»^ 
cDjEÛQn la-Metaphifique ({4) la plus déliée' 
a eu droit d'y entrer , & avec elle une chai*-' 
.ne de principes qui. ne déshonorent point r 
ce me femble , la place qu'occupoient ks^ 
.images^^Cei: avamagi^ n^â pè être feul r ii^a^ 
udi\ néccffdiy^mç^t mener à fa; &ite la régù« 
:\AÙté &: rordrê f^pa^-là not^s^ avons» épaf-- 
gné aux leâîcurs \ c<x embarras 'iftqui^é-' 
rant , d'être : entrain^ r emporté fans fça-* 
voir où l'on va. Dès que nos Poëte«^ pal-r- 
lent , on fçait à point nommé tour le d^w- 
tm\ éc fjàiit màrQ\jit4 & oto pimmiit k'^tra^ 
uàct avec Itf méme^ jd^^r âé la mêaiè prêt»' 
-&a' r que ic^s^Géiiimtïcs^anrioncent lù^côuf- 
.beqpadbi&4^ciÂe un$^)>omba*-Ncms^ avoiM^ 


mène « àftÇpgjû^ en efpace r marqué des 
lieux fixes où fe doivent rendre les princi- 
pales beautez , ainfi on if ait toujours 4*a« 
. vance où on les trouvera ,.&cela.eft com- 
mode & foulageanCé Qp'on lifenos Odes , 
par exemple , dès qu!oa a.v4 le. prender 
¥ers «.& qu'on eft un peu an fait de la.ge* 
neration naturelle des idées , on. a tout d'ua^ 
coup devant les yeux^ les différentes ^ra« 
dations ^ar ou Ton va paflèr , pour parve* 
air enfin à une fentence. profonde qui doit 
faire la clôture de. chaque Stroj^e fge dis. 
de chaque Strophe , parce .que lé m&ae or- 
dre fe_ renouvelle tcâjours dans la. même 
proportion & avec lai même. conFcnancc»^ 
En un mot , .Monfieur :^ car ii faut :&îir œ. 
. détail ^4iou<^ ayons mis dans l'ordre JPoëti-^ 
que \ la grande, règle de runifb'rmité quela 
nature a Xoivie dans l'ordre phifique» ^ 

Gc Syiléme à la vérité n'a pareneore Eût 
toutci la fortune qu'il mërite-.^ înais dans 
toutes les nouveauté:^ ^ il . (k\xt attendre le 
fpccès , &i aller toujours 4bn grain^ avéc.k 
m^e courage» lâi . république dés kttrcs 
doff^ Defcartes ( 5 5 > ia chute.de Ja ^kilie 
Bhîlpfophie , bSenrtot ellelious devra cd- . 
h de U.Yieille Boefie & de Ja.vieilk Elo* 
^uence» 

Celui ^à:>q^i yousfaccedèz^Monfiifur). 
attendQÎ^ avec impatience, cette lieureufe 
f évolution y. ^ enjouiflbit àéjz t^% fes dé- 
tail j» va la terct promire ^ mais il n'y eft 

point: 


point' èttttéé II me conviendroit fans •doute: 
<tene point toucher à uii éloge ^uc. tou^- 
avez a bkaiàit en ne it iaifanc point, iù;ÙA 
cTtrftici.oo éiogç. décceor fur lequel je ne : 
puis me vaincre* 

iiajiac4ire.r4Uiroic fine Fôete , ilfetrèu^- 
va tel dh^' Fige tk. <|^iaze aas. Je . ne^ ff ai ( 
iî je dois dite qu'il «pénétra en memertems - 
dans tous les ^nîîiieres-dés reâlons<onique$v« 
il f « y^ /^i» «( as) de4Af9èfi9au^feEh9fi4 cùnU 
fu€s > <|u*ôn n^'imagine pas tf op xrommene 
il pdt^f^re dès4or9'%out ce chemin , ilie 
fit cependant; A zpeine avoit->>ilaKteiat Itgè^r 
dé .vingt ans qpe U (b) mitafhifi^n94e r«^ r 
nnndi^fA 4Vtctûnt J.i f&rctJUr U f0ifie dT^ 
Us fiÙipits iffoni^Hès efni 'S^tn hoitnt -mjnjfi^ 
memmfis ^ff pè^0Up , ^nit fiiMt ^'iUts 

6c. IVa toujours- maintenu. // {c> , »e sUn^ 
jktH^ii paf fat mat granit ieSÀre * nMis par " 
nne ft^fénAt -fi$U%tém9n ; tên pes$ -dé letlirt' 
UttM Àdnêfon tf^fit àtt gtrmtf de ftnfUi » * 
tfmt UmÛkàîêMfàifmtnfiiittétl^^^ 
fui raf9rpoii9iP^€9iHHphé J({à) devinait 
fuand ih 'in^swi^^^t^^in <i qn*it tHt ^tn^wi 
dàttfi Us 4stfrer, '& peur s^ipArwr id peifie . 
dtUsdin y ilfiUifdifoiu /Tousks-ifeujt^. 
lui etoient égaux pour peiifer t ^/ (t) ptf^ - 

(a ) Etoge^je' MiT Bourctelia»?- 
. ( fc) Eloge de Mr TÂiitk&m V ' 
(c) Eloge de; Mr Réiûik 
( i.\ Etoge .de J^fi SattViki|K».:j I 


^l 'dans les ftiés j dsns (a) une chamhrtflep^ 

ne de mofide » mime cheK^de» ï>âmes y & 

Xotï peut dire que perfbnoe n'a pouilë plus 

verfationi ordinaires » fon^r jAfAàçermitmae. 
4k habit pde' de la-mé^katipo k.aicaa siu 
jpoint qnil (c) femHhit ne fl%s veit p^r /es 
^jenx , méUs fêrja tAifnn feuille \ lé fttfuafie» 
/^wficielU;dAké fhiljkfifhie y ^Hoiifpê frtmde 
JMr Ae^ Imgf ,çir4siHM % ég^Uk em kii. U fer^ 
fy^i»!^ !a:^ps fiéHireOre .i [tfr '^éufie fay, Us 
'îpflirejfi^ms Ifs jfc/^i fr^mftes çR Us fhs vit- 
pes/i les dn^res<r^jen^ ce qp'Usveyeneyfeetff 

• II, m 4 (à) [asp Vfrennenf 4^ nn, liguer tetts 
/ft f4fiers< fàr fin tefléme,n%:yie^ rendrai MU^ 
if^MkiÂ^. l^ U9e\ll^U9:£emffte ^'fkpse/e^rAfûffit- 
j^fe v4k refte je prqptety de mftien dé^eikmér 
À Wô^ u/age^ férfiçidier de^- trefirs ^t^ jjd 
ensrtles mains j j^ je cemfsefHefen fergi 
erSi 9 f / fAtsdren. un fins h^k^le homme, , fêur 
fW< iur ce^^fuSej^ quelfsêe fn^^vaifiâUten 
^-mv^c ^fuflifut ^fpemnfide/iéfipjfS^. . » > » 
- Cbmmi$)cetiliDi^«rAcgdémÎQiexij)ane^ 
ifaiçimprkner y je cîroi^ qu'ijieiaiagréableà 
raflemblce ^ que je raporte quelques idées 
.j^pandnës dans les maaufcrits <». que j*ai eo^ 
jsre les xnaÎQSs^isetse'partk deio» élc^e £> 
;;''*' ra 

(a^ Eloge deoMr- RçDaHi , .%•, ■: ^^ , 
(b} Eloge de MiC ^^uiTOir. ' -.- î- " 
(c). Eloge de Mt.Carr^., . . • 
( d ) Ebgc de Mr Varignon. 


5^V MYêlt^il fâi mùjiH Ji iijfùfet Jim* 
imét^$ndti9f$^ de [ûth qHiUefifsrn Ui fUifirp 
d^avec les çkagrin$f , & ne l^ijfi fsjjer quê 
les^ fUififs \ 

Mais tout réclalrcîllemeàt que routeur 
donne la^deflùsrc'eii que cttte frepefition- 
ne le cède p^nt en difficnUé Ha fnrre fhi^ 
hfiffhale On doit juger de quelle difficulté- 
doit être y ce qulparoifibit £1 difficile àeë 
l^nd hoinme» 

La (eebndé queftioA. e^ conçue en ces 
termes». 

iluels fine les effets extérieurs anfynel^ 
naseS' UifferMns des^ droits fur nens l 

Voicitoutà ]a>&i&,& là réponi!e & I» 
preuve. 

Ceux dent il j snra pins à efpirer e^Ts 
traindr^. Il ne s*Mgit fne decalcHléryà^ l^ 
fagelfe deittûSiionrs Avotr les jettent ild nfoin^- 
Combien valent ces plaifirs Ik ^'&^ combitn 
valent les p^eines dont tl fandroit4ei acheter,' 
OH ijni les fkivreient ? On ne fçanroit. dtffion-- 
ven$r que fmvant les différentes imaginattone^ 
les prix ne changent r& qnun même nrar^ 
chêne fiit bon pvnr Vnn & manvais ponr fai/tm 
tre \ cependant il y a à pe» fris nn prix contS: 
mnn ponr les chcftji prificip'alts^ & de l^avete^, 
de tout le monde f par exemple, j, Vamonr ejt 
9knfen cher^MieJlî'neJelaiffe^iiifns ivalner. 
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On peut conceroir ( ahutd Monfieur U 
V^rem) de qwUe Utilité eut été duis ia^a« 
ciaoe la théorie de ces deux propofitim^ ; 
)ofqu*ojl auroit * on porté k ^ bonlieur 
avec le tamis de l'imaginatiôâs:^ ^ 
jettonsde la fageffc^le mall^e^ur dï ,que 
quoique fa) la prattane/oit un4 ifclave ^jiU 
ait la ihiêrie four Âeine \ dans la morale ^ 
€€tt€ Riino €Jl abfolumtnt défendante de Vtf 

cl ave m 

I • 

• M onfieur le Doyen remît alors fon ca* 
hier dans la poche ^ & il cohiinua ainfi foa 
difcours. 

On eft maintenant en état d^e^imer aa 
juftc le Génie , le Goât ^ Iç Stiledeccî A- 
cadétaiicien. On (bj Ih$ a reproché à'éfreoèf 
iinr dans fes écrits '^ car fèoiss ne dtffitnulcns 
rien ^ & nens fnivons en quelque firtt une loi 
de t^ancienne Egypte ^ok l'on dtfcut oit devant 
des \ttges les aBions & les caraEieres des 
fffortj 9 four régler ce quen devoit a leur wU 
^moire* J'avouerai que quelquefois dans fes 
• Ouvrages la d9fe[é)des chofes itott trop forte 
four celle des paroles * & quelquefois aufC 
la dofe des paroles pour celle des. chofes. 
Il fe plaît fpuvent à ne point donner la pcn- 
fée qu'il promet , il la commcncç , puis 
.iQut-à'Coup il fe déi:obe,& après avoir tenu 

{ a } EIoo;è de Mf Caflioi. 
i b ' Eloge de Ml Parent. ; 
( c ) Eloge de Mr Lcibniiz. 


i%uel^ue tésis^ inquiet' fur ki diiparutipn^ 

on eit tout étonné de le voir devant f(^ 

fous une nouvelle forme. Quelquefois ^ 

^etce un paradoxe négU2emment& comme 

par mé^rde , il joiiit de, vôtre embarras , 

6c vous fait bien fentir par les fecour^ qu*il 

vous donne, que lui feul pou voit vous ti« 

rer d'affiLircUn moment après ^ & dès-l'a-» 

bord ^ il expédie en deux mots une penfée 

{impie , on diroit qu'elle l'efl 5 mais il /e 

dépêche de la tourner, de la tircr^âc enfin à 

force d^operacions fe confocÉimela tranfmii- 

tation de la pénfée (iniple en paradoxe» 

Quand le fond lui manque , ce qu'il a , il 

le divile , il le fubc^viCe , il le rarifiê 5 5c 

le multiplie à l*infini par l'étalage. A-t'il 

un fonds riche » il contrefait Vi^Sggm^ » il 

ne contre que rabfolu n^celFaire ^ ^quan^ 

vous avez pris le parti'de lui paiTer cet état ^ 

rirruption foudaine de toutes feè rkbeifes 

vous ^cc^ble à la fois. Quelquefois d'un feul 

trait il épuife Tadmiration, 5( fur le diam]^ 

il lui prefcnte tous fes élixirs , comme: au« 

tant de fpecifiqu.es ^ pour en rétablir la vi«» 

gueur. Il aime encore à mettre en prefencç 

deux idées contradidloires , il les fait enfui- 

te choquer , & fe battre à outrance*, pour 

en cflayer mieux toute l'étendue de foh ef- 

prit de conciliation. Telle eftà peu. près la 

mécanique générale de fes penfées , de fes 

tours & de fon ftile ;ce que j'en ai raporté 

tout à l'iieure.le juftifie , cb ! Combien fera- 

— t'ii 


(5i> à 

fit mieint yaf&Sé quand on fira tout Ib I 

traité. On voit par-là ^ue robfcuritéj 

^tt'on lui reproche n cft point une obfcu- * 

nté' naturelle mais ^ifi/rr ^-qu'elle a même 

un but , qu'enfin peu de gens ont dea[Uoi 

faire la dépenfe qull faut pour être obu:urs 

a fa façon. 

Ici (a) ft Hr puis nf enficher de réfêtur 

i fpn hênmnr , f nr déms um httre écrite i 

fem meilhmr émi- dfft X jvmrs avsm fa mère » 

il me remercu de l^dveir y i'ee qu^il dlfoie 

icUirei» e*heit pep/fer kien loin la reton* 

noiffknee fenr Hnfiiti médiocre qpe^\e lui 4^ 

vois* 

VoilàyMonCeur « rAcademicien a qui 
vous fuccedez.' Qlie votre aflîdùité à' nos 
coniercncer- remplace Ifes avantages que 6k 
snort ffous enlève ; vous profiterez de nos 
lumières ^ communîquez^nous. 1er vôtres. 
j^uotilP^ên (b;^ atme moitis ce genre krecc^ 
voir qu*k donner » nous fiàttons que rimne 
vous contera parplus que 1 autre, & que ce 
Be (era point une peine pOur vous , dt (c) 
faire le perfonnagt d*infétitnr en recevant 9 
& de ne f as faire celm defnfifteur en àon\ 
nant. 

[ C'eft' ainfî que Mbnfîèur le Doyen finit 
ibn difcours , un fremiflement' gênerai de 
louanges ,.fe fît auifi-rtôt entendre dans 

ïaflcmi 

(a) Eloge de Mr Parent.. 
( b ) Eloge de Mr Oodart*' 


Raflêmbl^e , ^ tout le monde convînt qne 
&ei>uis .ficahliiTemênt de T Académie^ ja« 
mais fccance pùbliqucii'avoit été aaifi*biea 
rcniplie.] 

!R£ M Alt Q.U £S. 

[ JléÀis les égards tjtte 1*0 fé ioitkunt vhr^ 
ft tjHi^i ie U [hafi^si & de la fuieprles 
empichoiene de fe dicUrer ^vertement. 3 

X^n Statut fondamental de TAcadémie 
Françoifeefl de n^accorder jamais les places- 
(^ii*à ceux qui les demandent.* Q*e& pour 
.cela que Monfîeur A^^. en eft que Me 
de la Vifclede en &ra ^ & que Mr Rc« 
tnond de St Mars & plufieurs autres ; 
dont les écrits fojit efiimez n'en feroitt 
point. 

Je crois devoir avertir ici en paflant qu*il 
eft certain que Monfieur de la Vifclede ne 
fera plus rien imprimer de fa façon ^ «ar U 
s'explique ainfi.dans la. Çréface de fes œu^. 
vres. Si U dicifion dià fnbltc ne m 9 fi feint 
fétveYable ^il ftut être affnriqnt je Vaurni 
enntêjf fonr là première & feur la derniert^ 
feis j eàa çft fiât ^ nous y comptons* 

î // $t u ftefaptièn &tempeftA Jnr teuâ 
' fis rivaux ftsr la dençe viùlenee que le meri^j 
te fait k U verttt ] 

•^ - n 


tl efticiquefiion de (a vîolejiiice dû m^ri^ 

te « ifoilà pourquoi TA^teur la qualifie de 

^«Mff. S*il a voit parlé de la force des folli- 

citations , Tépithete eut été fans doute bien 

' 4Qtx£&is îforce Se énc^ij^ue^ 

. [ Le }o0r dt l* inftallamn Ajant été fixé a$ 

^fnf d$ Janvier 9 ynmais 0» ne vit nn con^ 
tfiUf^t de fnende fi frodigienx* ] 

. ;I^ V^edlioa TAutc^r f iept tout 4*un 
«QG^p àrinftallatioa ^ & .en vérité c'eiâ grand 
^knaÂQA^e ii)*aurig^«vQ^$' pa^s été charmé t 
non cbçr ieâeur , de voii; le nouyçau can- 
didat ajufter da^$ fa tçtç trente-neyf çom- 
l^limeasbien compxez ^ £k fe dépêcher enfui- 
te de Jks aiiçrxecitf^r 4e cabinet en. cabinet 
Académique. 

• Ici 1^ grâce <^u:on vient, 4c lui accorder 
cft fi grande, fi mefperée qu'il ne peut en- 
core la croire , il ^oiïte $'il veille, peyt- 
^trc il dort. ^ 

. Là il eft bien fur cjè fon faic % niais hélas ! 

î\n*en eft g^ue trop, fur j ï?içi^-tptQn verra 

^*il en eft indigne. 

Ici qaa cocnpté , noa le mérite, qu'il a, 

mais celui qu'il a réfolud'avoir.V^ . ^ 

Là il a été élâ gar-qne fuperiorité de 

r^ifon ^ d'habilit;é , il, çft néceflTaire.à 

rAcadémîé cornue les diflbnances le font 

dans la mùCque , &* îe* onibrcs dans4in 
tableau. . i* • - 

là 


^ 



juftiftéf au oublie le' choix ^û'ollé a fàiu ' .^\ 
La , il elVtranquille , iï n'a fién airain-* 

dre 5 le public refpçâlie rimpcnétrabilité 

des lugemens^de TAcadémic Sç sV, fgâniet 

laxxs lès comprendre. 
liï Ces* yeux s^ou 

qu*il vautj'çprçuve i 

^à fcé yeux fè & , _^ ^^^. 

propre ^ar Çgard j)Qùr le^hpi^.d^^ 

^ie. : /. ' V;* <i '. " p'. .1 . •. . .. ., 
; Trçnt^-jieùTpQrapîkiqn^.t^^^^ dç/fuîte^^ 

mort chef ledteHiî , qc jfercutxf qp , cpfueftte 

:,: ... ■•■(4? ■ :■ •■ : : ■ 

r '^ dimanâe^À Vie fi If £r4(^c it^o^po^r^ 
refiftef^'aàx fiat^fifif fcàutiionA de l'étm^ttri 
frofuyi' .... 

L*eAtrée à rAcajdemîc eft le «f^ plus uU 
tra de la modcftic , prenez l'un après l'au- 
tre tous les difcours.de remçfjCi.eQient , vflus. 
y verrez toujours que le JCi^cipiçndaire à 
tenu bon jufqu'alors contre* Pamoùr propre^ 
mais le moment fatal çft arrivé:iifuccombp* 

[Tefiêistranfporté J^joje^] 

Contemplez* un Académicien qui vient 
d'aprcndre fon éleiaiQn : yae.eip^ce de jb- 
i^cur de joyc , -telle qu'un torrent , inonde 

fon 


.fi» cœar : U fe lie fur le diansp dans la VSka 
il voit ion nom entrer dans la fuite dç% 
fiecles « & roulant ainfi d^âge en âge ^ al>att« 
tîr & & perdre dans i*iternité« * 

m 

ZCitti i0yi& cette fe0r^ et iremllmtm 
4^ €i .trémjfPùtt à cet itenncmcnt^ ce ravij^, 
ittcnt, cet ùleAiffementde Inmieres^ de we» 
rites ^i Mattleverfent & cceffentient teus la 
fentmefitiewiçncctHTtS' deimon tfprtt. ] 

-CVft un'fi>eâacle diarmant-que de vok 
manœuvrer le cœur & Pefpût dans un dih 
cours Académioùe. Tantôt Tun & Tautrc 
fe hulverfent & fi confenÀent , & reftenc 
J^œtlverfiz&iCenfondHs jufqifà la fin. Tan- ^ 
tôt e*eft re^iirqui ne Içaitque dire , & 
qui UiOk au cœur a le tirer d'affaire, Tan« 
rot le cœar cft tellement empêché qtf il a- 
Bandbnnéibn œle à l'eiprit : fouvent vous 
les voyez de phrafe en phrafe, & régulière-* 
ment tour à tour , s'cmbarraflcr ,,& fe dé- 
barrâfler , parler & fe taire , là ils ne difent 
lien par leurs difcours x ici ils àibox tout 
!par leur filence^ 

_ 4 

l Qun^Ht U lumière ^ue T académie ri^ 
fund^me tédm/è i U mime ncceffité fui conm 
trdigneit ks Égjf tiens Àfe v^iUr te vifdge 4n 
/kcnfiant mh Soîeil.^ s 

Vous trouverez cette comparaHon à clia- 


page au I^ecuëU des Harangues* Qa*oA 
^e permette de la déveloper. 

Le Soleil eft l'œil du Monde : P Acadé^ 
tnie eft l'œil de la République des Lettres* 
Mais de même qu'on aperçoit quelquefois 
des taches & comme des efpeces de. croûtes 
dans le difcjue de Taflre lumineux , on ea 
déc4>u vre bien aufli dans le corps Académie 
que. S'il eft même à craindre, comme il y a 
bien de Taparence* 


u'un beau ( a ) )our qui fera bien noir > 
Lepauvre foleil ne s'encroûce 
£n nous difant , Meffieurs , bon doit ^ 
Et que même par.de(è(poir , ^ 

Si quelque Décile l'écoute ^ 
11 ofera rimer en outre. 

li efl évident qu'alors ce fera la fin du 
monde. Prenez donc de bonnes lunettes , 
obfervez bien les taches de l'Académie , & 
convenez que pour peu que l'encroûtement 
fe renforce , c'en eft fait de la Republique 
des Lettres^ 




^ î.i 


^ [ Makreft de la rifatgriûn fiit pûur en 

jofiir , foit four en faire jonir les antres. ] 

L'Auteur veut parler ici de la diftribu- 

tion des prix vj'ofe dire que rien ne prouve 

inieux l'humanité avec laquelle l'Académie 

•Fraoçoife exesce ' l'fimpire despotique 

... : ::^ d* qu'elle 

( a ' Héponfe de Mr FontcncUc à Mr Voltaire. Yoye» 
'^(s Mémoires de Littérature. 


quVUra fur les réputations ; il femble >eil 
effet qq*ellc s*attache toutes les années à 
faire la fortune des Poètes 6c des Orateurs 
qui en ont le plus de bcfoin* 

(9) 

£ Vm ficieti favsntt w Von a trwvi It 
ficret de mettn rtfprit en c^mmnn* ] 

De tousies Académiciens que compofenC 
aujourd'hui rAcademie , il n'en eft guère 
qui 0*ait dit dans fbnDifcours de Réception 
f entre Avee von$ $ Mejftenrs , dans nnefi* 
€ieté d^ejfrit j dans un commerce de lumières 
9Ù je ne contribué en rien de moi- même. A 
prendre au mot chacun de ces Meilleurs 
( comme la politeile k demande ) ou cela 

\ 

[ Vn monument /ùb/tfisnt » un monument 
vivant ^ui s^embeUit far la fuite des années* ] 

J*ai cependant entendu comparer l'Aca- 
démie Françôife à une femme qui a perdu 
les agrémens de la jeuneilè , & qui tâche de 
ks remplacer avec du rermillon & des 
mouches* 

(II) 
l Vue ManufaSure itElo£es. ] 

Tous les crayaux de cette* Manttfiâare 
Ibnt cmmagtzinez chez Coignard* * 

(n) 


'ft trowut âém une fi hdHU région éteffrit » 
^ue Von tn ftrâ lafenfét f comme qn^nien 
efi dans un air tref élevé en ferdla re/pira^ 
9ien. ] 

On a enfin découvert par un progrès 8e 
«ne fuite d*e)cpériences bien vérifiées , que 
i'Athmofphcre de la région d'efprit Aca- 
^mique a totalentient changé , Tair y eft 
maintenant ^pais^cotome dans le courbiiUMg 
de Saturne* 

Cil) 

X // firs fr tâhâtiere de fa fe^e f & 
^fnjant négligemment le cende fkrle 7im 
^^n y il prit du tabac dvec grâce. Su yeux 
i^génieu/emem di^r^its /emploient errer 4m 
^^ZMrd y il écoutait cependant i^iune ereillo 
^tentive le deux murmure delà leuangp , Cf»; 
U buvait madeftement k pleine coupe* f 

Quiconque a vu , quiconque a entc^nd^ 
k célèbre Auteur qui poflède fi bien Parc 
de faire rire aux Oraifons funèbres : qui^ 
conque fe rapeilc en ce moment la conte« 
nance , Tattitude , le regard » les geftcs , le 
ton de la voix , les inflexions de tête & les 
pau(e$ de ce délicat Recitateur , ne le trou* 
^e-t*il pas tout entier , & trait pour trait 
d^ns ce tableau i je ne le nomme donc 
point.. ^ V 

d i Ci4 


(»3| 

-(44) 

.. . t VM^jejQublier Boyeriontlts Ttâgêdieî 
a0elftt€ ncmbrenfe qu'elles font ont ccfendatn 
frtfqttc tonti} itiJQHîfs unofois* ] 

jLe$ Tragédies de Boyer pour n'avoir été 
îoiiécs qu'une fois n*en valent pas moins , 
paifqoe celle d*Inés a été jouée plus de 
jpeat , & n'ien v^ut pas mieu^s:» 

È 

, ,t Çbstf entier J^$tuo frofiêjion crudité ,/ 
Vdfie & p variée 7 que l'on peut dire du VÎJ^ 
cours quil a prononcé dans ce lieu fur VVtfli* 
té des jicadémies que c'efi une Bnciclo fiait 
générale. ] 

Si pour vérifier la remarque de TAu- 
tcur , il arrive k quelqu'un de lire le DiC» 
tours de Charpentier fur TUtilité des Aca- 
i demies , ilMtUra du moins le plaifir d'y voir 
un phénomène bien finguiier; tous les fujets j 
poilibks traitez , hors celui dont il s'agif- , 
foit, 

•:.j. '■ *•' \ (16) I 

- ' .' t . ' * . ^ I 

:. t -^.^^^^^^ ^^^ Durier ces trAduBiont\ 
itumenfes qui ont défjo'iiiUé les langues grec^nt 
dr latine immortelles mortes * pour enrichit 
la langue françoife immortelle vivante^ ] 
.. Sans prétpn^e régler les rangs fur 1^ 
Parnaflç , . jç crois pouvoir aflyrér ique le*. 
traduélîons tiennent le dernier rang dan» 
-:4-: ^ • l'or- 


((5r) 
forcîre des Ouvrages d'Efprît /les Acade-*^ 
miciehs tradùâeurs font cependant aujour- 
d'hui la portioa la plus noble de . PAcade-^ 
mie, 

[ îl étolt encore Pcite y effecedefiêPerfifê 
de mérité dont fa riptttatton fouvoit Je fdf* 

Celui qui écrit un certain nombre de li- 
gnes coiiipofées de tant dé fyllabes , & ter**, 
minées; par des rimes , tantôt mafculines ^ 
tantôt xeminines , fait à la vérité des vers> 
mais n*eft point Poète , quiconque au con- 
traire fans s'aflUjettir à aucune mefure fixe^ 
poflède Tart de tourner tout en images en 
â^Jtion , eft eflèntiellement Poète 5 & ce- 
pendant il ne fait que de la profe. Ce prin- 
cipe eft évident , la confcquence que j^en 
vais tirer l'eft donc auffi : donc la profe du 
pere Mallebranche eft de la Poëfie y donc 
les vers de la Motte , Fontenelle , & autres 
ne font jque de la profe. 

(18; 

^QHel efi l'homme fi hranger dans U f/-l 
ff^Hi^ue des lettres quil ne connoife^ tju^il ne. 
chirife , ^h'U ne refpeSit la mémoire & les 
Oifi^rages des Haberts , des SerizAj f ae$ 
Sirmonds & de tant d^ autres enfin dont les 
noms fameux m'ichafent en ce moment* ] 

L'Auteur ne nomme. pas les Academi* 

« d 3 ciens 


ciens vivans ,^ & je crois demr Ifimîtet 
dans fa difcretion , ce feroic cependant ïk 
«n bon fuplment à faire. 

• 

[ En V0HS revivant tous ces grands hommes 

Hfos ffidiceffînrs dont je vient de fdrler ^ /> 
€tois les voir s devant mes jenx » )e les vois $ 
jr leur parle»- ] 

L'Auteur imite ici la douce illufion que 
IVloquence fait aux récipiendaires, lia 
voyent toujours non Monfieur Fontenelle» 
mais Lucien , Théocrice & Virgile : non 
Monfieur de la Motte , mais Homère , Ho- 
race , Anacrëon. Je. ne crois pas que d'au- 
tres que lés Académiciens ayent le fecret 
de cette perfpêélive. Il faut que j'ajoute ici 
une chôfe que T Auteur de cedifcoursn'aU'* 
xoit pas dû oublier. 

Lorfqu'un récipiendaire a achevé dé voir 
idans l'Académie tous les grands hommes 
de l'antiquité , il laiffe-là Tes yeux , prend 
ceux de la pofterité , 8c alors il voit plus 
que Lucien , que Théocrite , que Vir- 
gile , qu'Homère , qu'Horace , qu* Ana- 
crëon. L'Auteur donc après avoir vu lui- 
même Chapelain dans Mr de la Motte ^ de* 
v^it y voir auffi d'après lapofterité plus que 
Chapelain. 

(20) 

r ^^mert dans un ^^^je épais ; on U 

• ffier^ 


£§itrfkn Pa&âS h €9uvroit de fin iffifini^ 
trahit égide 9 ichafoi^ mhx regards de cet 
Miédacieux » mais en vain » chargé de chaU 
nés > cenvert de blefJHrei » revêt» des triftes 
refies de fes nfalheurenfes défoniSes , fe le 
Vois ignominienfement dégréidé* Le v.ain^ 
fHe^r tnonte fur le^rine qn*il vient de coH^^ 
ftieriff montre fin fceptre aux mortels^» f$ 
proeUme , ainptegnsfnrU Peifie Hemefê 
fitênd dn nûpê. 1 / 

. Je jp^nfc qu on n*a point dé peine à re-* 
connoicre dans cette allégorie , Mr de la^ 
Motte traduifant , imitant % corrigeant %■ 
critiquant TlUade fans l'entendre ; au refle« 
je ne puis pas bien décider fî le mal que dit 
ici rAuteur de Tlliade de Mr de la Motte 
eil bien fondé 9 car j'en ai lu très^peu* Mr 
Koufleau en a dit Ton avis dans ces quatre 
vers : . 

lie TrA<luâeur qui rima l'Iliade 
De douze chants piéccndic Tabreger , 
Mais par fon ftile aiifli trifte que fade ^ 
Dfi douze en fiis , il a fçii rallonger. 

Suivant ce calcul Itlliade de Mr de la Motte 
eil longue de trente-fix chants. 

C Peéte lifiqne > Fahlifte > TtAgique g 
Comique. ] 

€e font ici lee qua^fications Poétiques 
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(^4) 
de MonfîeQr de la Motte pour imoi je ne 

me fcrois pas fervi du mot de Vo'éte ^ & 

î'aurois mis iimplemenr. jintenr lirique , 

Pahahfie i TtMgtqne , ComiqHtj^A^txxt été 

beaucoup plus correâ. 

("; 

[ Enigméitiquet» ] 

Bien des gens ont crû que TAuteur votH 
ioit déiigner ici un très-gros volume d'Eni- 
gmes' que Mr de la^ Motte a compofé, mais 
il cft évident que TEpithete d' EmjmMtitjUi 
ne leur convient point , car Monueur de la 
Motte les a faites très-claires , & cela par 
compenfation de robfcurité de fes Odes 6i 
de fes Fables» 

£ Paftoral. ] 

L'Auteur veut parler ici des Eglognes 
de Monfieur de la Motte , mai^ je ne 
fçai fi cette épithete eft à fa place , car au- 
jourd'hui TEglogue n'eft plus $in Voéme 
faftoral , mais bien un dialogue entre des 
Sophiftes qui débitent de la Mctaphyfique 
fur l'amour. 

Celui qui a fait cette grande réforme dans 
la Poëfîe pàftoralle , en a porté tout d'uû 
coup leTuccès à un fî haut point , qu'il a en- 
levé tout à la fois à Mr de la Motte & la 

gloi-^ 


(«5) 
gloire d'être faj tout- a* fait original 9 & lâ 

gloire d*étre au moins au-deflus de fon ori^^ 

ginal. Mais laiflbns l'ironie ). je fuis trc^ 

émû pour la fuivrç ; Eh ! quipourroit voir 

de fang froid fous le titre d'Eglogue y & 

avec des noms de berger y ces longs Difcours 

de bel efprit où Ton dévelope avec tant 

d'art la Théorie la glus fine de Tamour* 

Voyez dans laquatriéme Eglogùe Arcé» 

& Saliwon la boulette à la main 6c fur le 

bord d*un ruiffcau , chacun prétend la pré-^ 

férence pour fa bergère , lifez, ce n*cftplu$ 

Arcas & Palemon , mais deux grands pro-i 

fcflèurs qui épuifent ^ pour foutenîr leur 

ti^fe '<i toutes les refiburccs de la Logiquo 

la plus déliée & la plus fubtile. i 

Cette air fin & fçavant gagne fl biea. 

i'i^uteur y (mil le donne même aux berge*^ 

rcs les plus iimples & les naïves. C'efii ainfi 

que S'ilvie s'explique dans la huitième E^ 

gloguc. • 

Je fuk (impie $c naïve & de fôndreîncapa&le ^ . 

Et ua moment après elle ajoâte*- 

si l'on cache le feu donc on fe fenc éprife 
Ce n'çft pas à Tamanc du moins qu'on le dcguife 
Qui le caufe s'en aperçoit,. 

I/Auteur fait ici de grands efforts ^ car 
il faut que FWife reponde ^ 8t que ièlos 

f a ) ^^i:. la Motte ^lettre à M< (l(:>FenelQfl^ 
«ie^Cambraj ^en ^arûm de^ (on Iliade.. 


(66) 
les règles » die repoade quelque chofe de 
plus profond encore y en vérité on ne peut 
mieux s'en tirer. 

)c conlêns qu'avec foin un amant m'examine , 
Mais il cft plus piqué d'un amour qu'il devine 
Que de celui qu'il Toic. 

Qu*on me pardonne ou non , ralongement 
je cette remarque , je ne puis me priver da 
plaiilr de raporter une partie de la feptié* 
me Eglogue., 

t Un berger malheureux ou qui croit Té- 
tre adrefle ainfi fa plainte, à uneftatuëdc 
l!amour placée dans, un temple au n^lieu^ 
d*iin bocage. ; écoutez & peTez bien chaque 
mot. 

Toi qu*;tvecn05l>èmej-s , Jupitcrmême adéte,. 
Amour , eu le veux xionc , tu veux<que j'aimeencoxe* 
Tu n'avois faicfur moi qû'uQ e&i detes cot^s » . 
Le dernier de tes trâitse» le plus fort deitous. 
Je ne murmure point de ton ordre fiipréme , 
On doit averbxcis ainxr celle, que j'aime , 
Et & 4c foibles veux s'ôffiroient autant d'apas > 
'Ou même , fi mon coeur ne Ies«doreit pas , 
S'il Içur manquoit on coeur fi^ndre & fi^fidcttc, , 
On te rcprochcro. d'être injufte envers elle. 
Mais quand je mc^foumctsau devoir de l'aimer,, 
Pburquoirne fiais jc pas plus propre à IcnfUb^r* 
A force d'êctc aimable « elle devient {crriUe » 
JClieux7 pour ofci l'aimer , qu*il faut êtic fenfiUc! 
lilais helasl ce qnrfait mon plus cruel tourment» 
. iia mafètte eft pour elle un fimple^mnièment » . 
^ic écouce un berger de qui la vDix4'attirc 
^ ne s*apcrçoit pas de Tamant qui foupirc » , 
^ns XQng<;r au fyjct elle goûte mes ctoinrs > 


11^ ne là toachenc poiot ac loi femblent toàckant».' 
Je n'ai que mon amour , mais enfin je prefume^ 
Qu'il doit écre fiacceur pour celle qui Tallume ^ 
Vu Se foômis , plus fore que fon pi:opre incércc » 
Il lui fait bien lentir tout le prix dont clic e(L 
Auffi n'a-t'élle pas , grand Dieu » je t'en rends gracCf 
De toute fa fierté > terrafle mon audace , 
Sa tranquille bontjé regarde tkos danger » 
Un trouble quelle caute , >& ne peut partager ^ 
On âechit les rigueurs , on defarme la haine , 
Mais comment furmonter fa douceur inhumaine, « 

Enfin le berger finit fa plainte en deiaan^ 
danc à l^àmour , fi cette douctur inhnmdine » 
ell le feul prix qu'il loi referve. Mais quel< 
fût fon étonnement ! toat»à*coup. 

» 

Il vie. j oii les amants (è trompent quelquefois » 

Il vit fourire la flratuë ; 
Ce prodige douteux flatte pourtant (on cœur j ' 

Mais enfin qu'auroit Voulu dire , 
Le plus inco nteftable 8^ le plus vrai (buri re \ 

C'^toit peut-être un .fourire moqueur. ^ 

Voilà cçtteEglogue, 

(M) 

['Ces Odes , ces Eglogues , ces Fables l 
fir# peut les avoir faites i Si^non rame de^ 
Hanjard. [t Foémi y fi'-non ramedeCha^ 
ftlaim Ces Tragédies fi^non les âmes de ^ 
Bejer^ de le Clerc & de Praden. Ce} dip- 
cettrs jUnon les âmes deDefmarets '& de Péri 
nuit. Y 

Ati.» rapOTt dé Oiogçôc Laerce , Pyt^a^- 


gotc dHbk (c fou venir très-bieA d^avoîr 
été d'abord Athalidez , puis Euphorbas , 
puis Hermotimus , puis Pyrrhus. Sur cela 
il me vient en pbantaifie de demander un 
jour à Mr de la Motte s'il fe fouvient d'a- 
voir été Ronfard , Chapelain 9 Deûnarets^ 9 
Boyer , le Clerc ^ Pradon; 

[ j^b ! quelle matière fins amfte » ft0f 

"Hûàie, accommodée à tan oratoire , tfnt celU 

àe ce foleil » de ce Phénix^ de cette huitième 

merveille du monde , de ce grand DiSionnairc 

de la Langue Françoifi. J 

On peut voir dans tous les anciens Difcours 
de Réception que TAcadcmie avoit entre- 
pris ce Didiionnaire dans le deflèin de fixer 
la langue. Pour juger du fuccès , il faut lire 
le Visionnaire ^(Jologique ,. que l'on peut 
regarder comme le nouveau Diâionnaire 
de l'Académie Françoife,pui/qa'il eu rem- 
pli d'expreffions tirées d'Auteurs Académi- 
ciens.. 

[ L^t viBoire incertaine héfitd fendant 
quarante jours» ] 

L'Auteur en cette endroit s'abandonne 
à la chaleur de fon enthoufiafmc , & prodi- 
gue Us figures de Rhétorique les plus vives 
& Icf plus iublim^s ^ & certaioemenr il ne 

pou- 


pou V4>ît le faire plus à propos , car il cil 
queftion de la fçavante difpute qui s'éleva 
dans TAcadémie Françoife , pour fixer les 
qualitez grammaticales de la lettre A. cette 
grande affaire fut terminée en cinq femaines. 
Calculons. 

Cinq femaincs , à trois fceanccs par fe^ 
maine , font quinze fceances : quinze fcean- 
ccs à quarante jettons par fceance , font fîx 
cens jettons : fix cens jetton-s , fupofer qu'ils 
vaduflènt chacun troi^ livres , montent à 
dix-huit cens francs , moyennant cette lé- 
gère rétribution , TAcadémie Françoife 
aprit au public ce que c'eft que la lettre A» 

\ Itfemile que ta providence vohs ait âe^ 

fiini ce travail , )e p$tis dire que vohs le pou» 

veK. faire , \ofera% dire que vous le devez;,» 

& pernsettCTimoi df vous^ dire encore que 

vous le vouleT^. J 

Cette douce & ingenicufe invitation- à 
TAcadémie Françpife pour compofcr une 
Poëtiaue & une Grammaire eft tirée du 
Recueil des Harangues ; l'Auteur a crû 
devoir Tadopter , pour moi , j*avx)ûc que 
\t penfe différemment & yoici mon avis. 

*Une douzaine d'Auteurs qui ont chacun 

on cerveau différemment configuré , qui 

tous ont leurs idtes à.part , jaloux les uns 

-des autres ^ voulant mutuellement fe d'on^ 

Bcr le ton, chicaiKuit, bataillaur fans ceiïè. > 


&*ini- 


(70) 
s^interrompant à toat propos , parmi lef' 

quels^ la raifon ne peut rien fans les poul' 

mons 9 xéiiifironuils jam^ à faire 4es Ou-- 

vrages Siflémaciques tels que doivem être 

une Poëtiqoe ^ iin& Rhétorique & une 

Grammaire , Je n*en crois ribn. Cela étant 

au lieu de ce que TAuteor a nùs ici , je di^i 

rois à Meflîeurs^ de F Académie Françoife» 

ftfnis dire qntvons ne le foHve:!^pasfap' 

Te » ')*efeTdi dire qite vens ne le devtKfdS » 

& fermettex^mei de^ veut dire encore ff^ 

Vêns ne le-^ondrtn^^ jamdis. 

(2«) 

£ Ce feroh ici le lieu^^de faire reloue de* 
mon pridécejfenry mais À-^noi ferviroit four 
/krloire nn éloge de commandé ^4tn éUge dt 
comume , nntioge qn*onfemble ne donner que 
fonr le recevoir afin tour. ] 

Le commerce le plus itdelle & le plus 
abondant qui foit au mondé ^ eft celui qui 
le Élit en Eloges à l'Académie Françoi(c« 

\^Vn éloge oHiVOratetirefi iou\^nrsfiHffifn^ 
né de diffofirle mérite fnivant lestants que- 
fin éloquence lui ffigj,ire» J 

On doit me fupofer dans la glande pi^ 

méale d'un Académicien qui compofe ion 

pifcours de Réception. II. .eft aiâûpUêment' 

à.-1'éJogc du predccefleur Poète pailàble*. 

^elques égards* U-voudroit bien le cara- 


(^0 

dlérifcr par fop talent propre , îl cKercKc 
la bonne fibre , ilobferve tout lui échape , 
il ne voit ricn-,q\ie fairc?^ Il faut un^loge 
cependant ,. le voici. SMimité » élégance » 
fur ce ^ harmonie , jtéfteffeyfinejfe^ délicateffe 


i'iveté , toBt cela lui ^eft- venu , réloge e(t: 

l^fe fils dans lé véritahU^ antre: d^JifoU 
lùn ^ cH àr pefne Tèn av^h wisle fiedfir le^ 
ffsiil quon vojoh. clair dansies chofes ifftfe^' 
n^trables dé)aje le frcfêveè M en cœur JréM 
n9U 9 mes ftnfees.fe tronUent ^mename se* 
g^re ^de combien de tranfports. ] 

J*2Lurois biendes^ réflexions à faire fur 
lès traits d^ènthoufîafle qUi terminent^ ce.: 
^fcoiKs , mais puifque rAuteur lui^même^ 
n*â ofé entreprendre de les expliquer y je 
crois qu^jl eft dé la prudence de l'imiter dan$ » 
fa difcrétion. 

[Oui cifi dànsiatete dtcetilhflri-^éaii 
démicien aut fe tiennent les états ginéranX" 
dâU Foijrejde-là ce grand mmbre d*OHvra^, 
ges ffêi en font comme les refahats» 3/ 

Peut-être la remarqv^e que je vais faire, 
rfêft-elle pas tout-à-fait bien liée. avec le 
texte y mais puifqu^élle me vient , qu'elle * 
^bonne.&que je ne fçaipasfi je trouve*- 
rai occaiion jdc la..pJiaeer plus à propos , le 
voici.. 


/ 
/ 


0») . . 

Monficarde Fontenelleconfoloit un jour 
Monlieur de k Motte far k peu de foccès 
de fcs ouvrages. // fCj a fins moyen de tra^. 
Vdillet , /m dtfih^él , Ufiecle éfl digontc. 
Ménage foutînt avec la iftme force d*efpric 
le mépris que Ton eût pour le Recueil de • 
fes vers. C\n t^ fait de U Pot fie ? difoit-il t 
douloi^eufement à fes amis , U fiecle efi dei 
V€nn tom^À^féit frofdi^nt. 

C N&sgtns de lettres ont fi bieniviti pâf4i 
le ridicule de la pédanterie \ que la critique en. 
a été déconcertée & s*èjtt/û réduite à les quan 
lifier defédans les plus jolis du monde* 7 

Ces deroiers mots font tirez de cette 
épigrammc de Rouilèau» 

Depuis crcots ans on vieil becger Nbrmanl 

Atfx beaux efpritss'eft donné pour mod'cUc ^ 

li leur a prend à traiter galamment 

Les s^rands fujets eo Scilc de ruelle. 

Ce n'cft le tout , chez VcC]^ccc fenicllc ^ 

Il4>riir encor malgré (on poii ççrifôn ,. 

£t n'cft caillette en konnéte maifoa ^ 

Qui nefc p&noK à (k douce faconde ^ 

£n vérité caillettes ont raiCbn , 

X)'cft le pédant le plus job du monde 

' l ^u'ùn ferafftÏÏe Fanaen piedfiir U^ttd 
*^'/ la Po'éfie , uno'harmonit vaine & brujart' 
fe ^ 0- f«tf même nétoit harmonie quefoiàf 

do 


. , (71) . 

des oreillti frivtni$es , ;> ne fç ut. quel chdYmi 
d*ex^reJfion dont on s'enjvroit de gré 9 &c» J 

Voilà comment nos prétendus beaux eC- 
prits modernes traitent la Poëfîe des aii^ 
ciens ; un des plus zelez Académiciens a 
fondé dans un cafFé une colonie de ces for- 
tes de gens , & Ton peut dire qu'elle a réiiC» 
fî au gré du fondateur. 

C*eft-là où Ton trouve ^omere trop 
chaud , Virgile trop froid. C'cft-là que 
l*enthoufîafmte de Pindarc eft traité de 
tranfport au cerveau , quc.rélegant badi- 
nage d'Horace paroi t plat & infipide. C'cft* 
là que l'Eloquence de Demofthene eft feche 
& aride , que celle de Cieeron eft difficile 
& point raifonnée. C'eft-là que les parti- 
fans des anciens font honorez aes titres flâ- 
teurs , d* idolâtres f de fiiferpitieuxi de pieux 
fanatiques » de fiupides érudits.Cc{\r\kqut 
Ton a imaginé , inventé , & que Ton prô- 
ne un nouveau fîftême de Poëfie Françoife, 
où il ne doit y avoir ni fiélions , ni images^ 
ni harmonie, ni rime. Enfin ceft de-làque 
nous eft venue f Hiftoire Théologique » Criti* 
que^Morâle^Metafhifique & Galante» des 
Chats» 

(h) 

t Vis lors la Métafhjfique la plus déliée! 
& la flu^s profonde a eu droit d'y entrer. ] 

Les progrès dun fiecle dans un genre » 

font prefque toujours la fourcc de la cor- 
ruption 


Krpiion'dà goût dans les autresf géhresv £» 
raifoQ CD eft,aue l'éclat du fuccès fait tour- 
ner tous les clprits de ce côté , on admire ,- 
on fe paffionne , & on tranfporte enfuice 
dans le genre auquel on s'aplique le goût de 
cette a£niration. C'eft ainfî que la Méta« 
phvfique & la Géométrie r deu< fciences 
rèlpeâables ^ & dans lefquelles nous fur-^ 
paflbns de bien loin Tantiquité ^ ont déJA 
altéré &pcrdrftit abfolumcnt nôtre Poëue 
& nôtre éloquence* Une précifion féche 8c 
une cxaélitude fuperftitieufc sy font'intro-» 
duites : on mefure , on toife tout de fang 
froid ; les reflexions fubtilcs / & rafinéc»^ 
prennent la place des images riantes & gra^^ 



rieux pour les Leâeurs. 

\ LurifuHli^ut des Littres doit a U'ef^ 
carte f la chnte de la viàSe Phiîofifhif » 
bien-th elle mus devra, celle, de la vieille 
Pùifîe & de la vieille Eloquence. 3 

Quelque étrange v& quelque révoltant 
eue foit un paradoxe ^ nos Café tiftes nefe 
fônt point une peine de Tâvancer , Texem- 
pie de Defcartes juftîfie tout.^ 

Ce grand Homme eft venu , il a diflîpé les 
ténèbres de la Philofophie d'Ariftote « & 
«nouvelle U^ fciences & les efpritSt Mon- 

fieur 


£ice que quelqa'un a peut-être lûë , que 
Son delFeiii eft de faire dans la^ PoëHe , Ia- 
snéme révolution qjie Defcartes a produit 
dans la Phy fîque. Qu'en un mot , puifqu'A^ 
jdftote efi tombé y puifque tout le monde 
reoonnpit maintenant que fa Philofophie efi 
vaine ,. fubtile ^ fauiïe ^ il faut audi abfolu* 
ment (ju'Homere tombe 9 & q^e fon Poë^ 
me foit déformais regardé comme ui^ af-» 
femblage monflreux , eclos dans un cerveaa 
£inatique.. 

Voilà t vôtre premier exploit ,0- dodbe 
Abbé Terraflfon I mais c'eft le fécond fur 
rout que j'admke. Avec quelle éloquence 
ne nous invitâtes voujs point à nous de faire 
dé Tor ,, de l'argent 9. des diamans , des 
pierreries , & à les remplacer par les rîchef^ 
fes folides ^ immuables & commodes des 
billets de banque. Avec quelle fenfibiUtd- 
ne compatîtes vouis point au préjugé de 
ceux qui rempliflbient aveuglement leur 
coffre ,. & laifloient leur porte-féûille vui- 
de Mis ne vous crurent point , & cependant; 
vous liBur dites. Tiiiii les fiftimts de Pbilo^ 
fiphie ont cédé à celui de Defcartes » tons leS'^ 
fifietnes des finances doivent diffarohre de^ 
manscelnide Lar^ 


RE*^ 


Xl6) 

REPONSE 

Ve Mcnfienrli VireSeur 9 dans l'Editloff 
Je Pétris ) 4ff difcours de Melllre Chrifto* 
phle Mathanafias. 

MONSIEUR, 

Il n'apartîenc qu'àrAcadémiedc corriger 
tout cnfemble k Namre & la Fortune î 
elle feule fçait rendre égaux , par fan choix 
judicieux & politique? les fublimes écrits i 
& les médiocres génies , les Pauvres & les- 
Riches , les petits & les grands. Poifquc 
ceux-ci veulent bien être nos Confrères , 
certes nous le devons vouloir auffi c'eft no- 
tre gloire , & fi j^ofe le dévoiler ,- notre in-i 
tetêt fecret- Mais comme nous recevons de 
temps en temps quelqiîes Gens de Lettres* 
,rAcadémic vous a choifi , Monfieur , par- 
ce que vous avez dçs amis puiflans , dont 
la protection , qui eft votre éloge , garantie 
votre mérite. Vous fçavez , entre nous , 
qui m'a parlé en votre faveur , & je vous» 
avoue que mon fuf&age ^ n'a pas été libre. 
O qu'un pareil choix eft flatteur pour vous ! 

Vous 

uI^iIL^^ ^-i^ Fontcncflc au Difcours de M. Mira-i 
banx lors ^iuilf^r .^jû à l'Acadéaic Françoifc 


^' 


9/.OW . Tarez emporté , Moirfîeur ^ fur dca 
rujéts da mérite le plus diftinguë dans là 
Republique des Lettre!^, fur un Poète (a) 
7ra^i<jue , plus clair que Perfe , plus éle« 
^ganc que du Ryer , plus harmonieux que 
'Chapelain ; fur un Auteur (b) dont le lan- 
âge figuré & fùblime efl le tourment dut 
^ulgaire borné , profond dans laMétaphy- 
iiquç du cœur , fçavant dans l'Art de plu- 
lofopher fur les phant ornés , & de les faire 
agir & parler dans la Comédie ; Sur ua 
Foëte/cj^ digne rejétton des anciens Troi*^ 
iadonrs ^ qui méritoit d*autà{it plus de nous 
ctre "aflbcié , qu'il eft notre fidèle Panegy-# 
rifte 9 qu'il a été plufîeurs fois couronné de 
ces mêmes mains , qui ont auiSi couronné 
les du Jarrys & les Gacohs d'élégante 
mémoire : Enfin vous lavez emporté fur 
ce Poëjce humble (d) & judicieux , qui ne 
fe préfère hautement qu'àTAuteur du P^i- 
T»e de la Ligue \ qui s'eft nouvellement ef- 
forcé de rétablir en f'rance l'honneur de 
l'Epopée 9 & dont le louable effort , dédai- 
jgné du Public ingrat , foUicitoit pour cette 
raifon la compenfation de nos fuffràges; 
JoûiileZ) Monueur , avec reconnoiflancc de 
l'honneur le plus grand ,*oii puiflè afpircr 
un Mortel humblement ambitieux : Conll- 

* derez 

(a^ M. de Crcbillon. 
(b) M. Carlec de Marivaux, 
(c M. Charlemont de la Vifcledc. 
. [à] M. de St Didier. 


(78) 
^erez avec plaifir xpc votre fiourtat ûtÈt 

Ta vous ouvrir le% Palais $ & vous mettra 
daus un état vfloriiTant ^ où Ton vous fera 
crédit en tous lieux iur la capacité & far 
Tefprit* Si vous}ugez à propos de donner des 
Ouvrages au Public , renoncez à la lecSture 
des Anciens ^ rendez-^ôus Original ^ em« 
ployealeneuf & le hardi : Un Académicien 
ti'cu aflerviiû à la tirannie des Règles , ni 
au caprice. Mais fur tout enrichi&z-nous 
de termes nouveaux s» dVxpreffions rares ^ 
& de figures faillantes. Ne croyez pas 
toutefois que pour être Académicien , vous 
deviezabfolument être Auteur. Un Acadé- 
micien qui n'écrit point 9 qui n'a jamais 
(écrit , qui n'écrira jamais , eft toujours cen-^ 
£é capwle de le faire. Reûdez^vous aflîdu à 
nos AflemUées'; que leizele^ & non Tm- 
terêt ou Poifiveté vous y amené, Préferez- 
nous du moins aux Caftez. Si nous paflbns 
le tenips a parler «de nouvelles ^ comme 
font les honnêtes gens , nous ne laiflbns pas 
de paiier quelquefois de belles Lettres ^ 
nous prononçons des Jugemens, nous avan* 
çotts des Paradoxes , nous difputons , noue 
4ilIêrtons , tout eft de notre reflbrt^ Heu-*,^ 
reux qui peut nous entendre 1 


FI N. 


f^AN- 


i»antalo-phÉbeana 

ou 

MEMOlRESî 

O B s E R V A T I O N s é 

ET 

AN E D O C T E S * 

A» Sujet de 

PANTALON-PHEBUS. 


Qnand le Tice eft opiniâtre i 

La Satyre doit l'être aoffi : 
Allez le baffouer de Théâtre en Thiâcre ; 
TSLnt qu*à le ooaiffi roue ajjtex'réiiffi. . 
Maiis M Tattacjaex pas avec des Bras d'Hercule } 

Vos Efforts rèroient (upèrflus'*, 

Serrez-vous des rraits de Momus : 
Il eft défait « s'il voit fon ridicule. 

,r ' r - • 

* HOUDART DJE LA MoTTEt 

. .. Fahm NùHV9 
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;ïV:erti s se ment* 

CE Recueil eft tiré de plufieurs Manuf^ 
crûs que U fortune a fait tomber entre 
mes mains » fans que je puijfe dire comm 
tnent cela ejl arrivé^ PantaUn-Phibus ^ fi 
célèbre dam Ia République des Lettres & 
mort depuis quelques Années » étoit un hom» 
tned'un mérité rare t comme il paroi t par 
l^ Eloge qu^un Avocat bas-Breton s fait de. 
lui : Eloge qui a charmé plufieurs perfonnes 
& a paru pitoyable a d^ autres y comme au*^ 
Sieur Camujat qui n^en À pas parlé avan^ 
tageufement dans une ejpece de Journal lit'- 
ter aire qu'il icvoit commencé érquin^a 
point eu de cours. Le Panulo-Phebeana 
aurs je crois le même mérite que l'Eloge » 
& quoique je ne me fente pas capable d^y 
mettre les mêmes iêgrémens % on s* apercevrez 
au moins que je ne me fuit point éloigné de 
l'idée de l^ Avocat bas-bretm & que j^ai 
fitivi fin heureuse plan. 

il faut d'abord fupofef que Pantalon^ 
Pbébus a publié plufieurs Ouvrages pfeudo^ , 
nymes > & qu*il a fouvent emprunté des 
noms connus à'illu/lrespourdéguijerlefien^ 
qu'il n*a jamAts mis h U tête d^ aucun de 

^ ^ f€$ 


AVERTISSEMENT;^ 

ps itfiis. H dmrwii fes OUvtages tanioi 
Jûus le nom de Aé.diFj, tantôt jous le rv^^ 
de M. de L» Mi t^ntit fous le nom à 
ï'Ahhi n. tantôt feus le nom du R. P. * *. 
é- Â* «. F. ***. Mais il efi évident 
^ certain aujcurd*hui » que totês ces li" 
Vf es atttibut^à^ abord aux perfonnes dont 
ils portent li itom , ne font pûini ielUi i 
mais de Pantalon^Pbibus > Jeul Auteur ii 
tous les Ouvrages de goût Néologique (j/A 
ont paru. Je prie te Leëeurdeje mettre bm 
cela dans l^fprit % en lijant /r Paotalo* 
Phébeana $ Çms quoi il n^y comprewiroii 
rien. 


* \ 
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PAN- 



sssî^f ^f ^^ f f ^^^^f sis* 

{ANTALO-PHEBEANi^ 

OU 

MEMOIRES?, 

B S E R V A T I O N S # 

E T 

A N E D O C T E 5, 

^0 Sujet de 

pantalon-fhÉbus» 

u 

PÂntalon-Phébas jouant arec un de 
Tes amis à (a) V$rdcl€ rcuUnt du De^ 
fii^ Y eût uae queiieUe fi vire arec 
lui , qu'il fe porta à Textreinité deliiidoQ^. 
ner un foufflet. Le btvu prit fon mal ea 
patience. Quelques jours après & dans le 
tems qu^ofi croyoic 4::ecte aiïàire ûttic , Pan* 
talon-Phébus chercha par coût l'ol^nfe ^^ 
pour Tobliger à mettre Tepée à la main. Ne 

MX pOU« 

f â} -Mr de ta Motte apdle , ainfi daos âne de fy^ 
Odcft, des dcxà ioueii 


pooTâot le renconter , il pria un ami comi 
mun de lai porter le billet fuivant ^ coaç(^ 
CD £es teroies. 

D Vous m*avez deshonoré , Monfîeur » 
M par le foufflet que vous avez reçu de 
» moi ; & il ne m*eftplus permis de vivre , 
» fi je ne lave cet anronn Je fuis.perfuadé 
M que c'eft par hazard que je n'ai pu vous 
s» joindre ^ & que vous ne retarderez pas 
m d*un inftant la fatisfaâion qui m'eft due* 

Pantàlop - Pbébus ayant lu le billet à 
rAmbaflàdeur qu'il vouloit charger de 
l'honneur de le rendre , celui-ci crût qu'il 
étoit Sdu 5 & lui confeiila de fe tranquili- 
fer. Je vois ., lui repartit froidement Panta- 
lon-Phébus , ce qui caufe votre furprife* 
Eft-il pofEble que vous ayez une idée fl fauG> 
fe de Ifhonneur que (a) d* attacher le mifrii 
Mfoffenfe } S^achez qu'i7 n^efi dâ quà Cofi 
fenJeUT : C'eft k lui de rengir t fuijqûe c^i^ 
lui efui sUft déffradé. En un mot cejtàVoffeihi 
fenr à afellet celui qn^il Va outragé '^ 

fourferdrcle témoin dejon injuJUce. 

Je n'ai trouvé nulle part la fuite de cette 
Qtvantu^e. 

IL 

lia principale étude de Pantalon-Phébiis 
étoit de décôuvjrir les caufes de toutes 

cho- 

ïa^Hogc fiincbrc de (.ofiis le Grand par Mr de la 


\ 


0) . 

chofes , & fon attention fur cela étoit éH* 
rrêmei Quand un fait fc prefcntoit à lui » 
s'il n'avoit pas le loifirpour lors_d*en 
.rechercher la caufc , il le mcttoit en écrit , 
afin d*Y revenir dans la fuite. Voici paf 
exemple ce que j*ai trouvé dans un papier 
de fon porté*- feiiiile. 

t L'Abbé Dé P. mon amr, mon Seâa- ci 
teur 5 mon Adorateur , mon Proteélcur , et 
mon Enfant , mon Tout , m*a dit qu'il ce 
avoit un neveu , auquel il n'avoit jamïiis u 
pu faire aprendre aucune de mes FahUs , c« 
quoiqu-il Tait fouvent châtié pour cela;& a 
que cependant ce petit drôle aprenoit en <« 
moins de rien celles de la Fontaine* • • • » 

C A côté de cette remarque eft ce Nof4 
flc Pantalon-Phébus « il faudra tâcher dç. 
pénétrer quelle eft la raifbn bifarre dç m 
cette différence. ] >> 

IIL 

Je me rapelle (^c'eft Pantalon- Phébo* «i 
qui parle ainfî dans un Mémoire écrit de <§ 
fa main ) que lorfqu*on fit tant de Criti- et 
ques de ma Tragédie à* Inès & fur tout a 
lorfque les Paradoxes Littéraires furent u 
reçus du public avec un aplaudiflèment « 
gênerai, un efprit fin de mes amis me dit : et 
Mr Pantalon Phebi*sûln*y a plUs moyen cf 
d'écrire •, le Jiéclee(l dégoiité. Mot (z)2^zi* ^ 

43 iant 

t Le fait efl: vjai & TAbbé D. P. Ta dit. 
(a; De Mr de FontencUc. 


99 fane » mais (blide , & qui exprime fine^ 
at ment qu'il y a une Satiété pbur les eC* 
a» prits , qui oie k goût & le fait perdre 
» entièrement. Un mauvais railleur , à qui 
» l'on redifoit cette réflexion de mon ami » 
a» dit fottement ^ que cela le faifoit reflbu-* 
9» Tenir de Ménage qui fe défendoit du mé- 
at pris 9 que le Public avoir pour fes Poc- 
3» fies 9 en difant que le Siècle écoit frofai^^ 
3» que. L'Auteur des Paradoxes Luterdiru 
9> pourroit ayoir fait cette impertineme 
M apiication/ 

IV. 

Ce qui fuit eft tiré in même endrolf* 
Je ne fçai pourquoi on s*eft avifé de m^a-; 
» pliquer ces deux Strophes de mon Od^ 
é de fa LomangCm 

QyLi conciamne Ces phrases ba/îès ^ 

Méconnoic les naïves grâces y 

Qui le croave oSCrur S peûnr. 

Au gré de Ci fierté eroflScrc : 
? ^ Qui 1c Criciqne cft f^as lumière ^ 
^ Qui le raille cfl: mauvais platfant* 

Il fait mieux : TOrguëil qui rinfpirc J 
0ans raplauidilTcmem admire 
La. force de la vérité ; 
£t dans la^n&re il s'irrite 
^ P® ^oir ou contre le mérite 
J*€uc aMcr la malignité. 

^ M faut êtirc^, malhonnête homme & de 

- oia^ 


mauvaife fai pour apUqiier ces eicccUens n 
vers à un Poëce dont la iinguliere mode- ce. 
0ie éclate dans tous Tes Ouvrages 9 & «« 
Q*eii point 5 quoiqu'on dife bieilee dans la t% 
J^réfacc d Inès & dans le Difcpurs/Hr U es 
Fable $ q«ioique dans Tune j'aye traité de «« 
^ms de manvai/e foi tous ceux qui criti- m 
<juent^ mes ^rs 5 & que dan« l'autre je çt 
me fois préféré à la Fontaine pour le gé» cf 
nie & rinventj(on , 00 m'a encore Satyri- or 
quement apliqué cette Stropbe de fl&oa if 
Ode de VOrgnésl Ph tique- » 

Noureat» Narcifle y que confome 
l'Amonr de ta propre beauté , J- 

Qu'un éilcrt prudent t'accoûcunio 
A te voir du nuuvais côté. 
* .|uee aflidu de ta foibleflc , 
Réufte . opofe-là (ans ccflc 
A l'inflinâ; qui te fait la loi ; 
£t laiilé à la rai{on plus fage 
FroDoncer Thumble témoignage 
Que tes écrits féodronc de toi 

' On a beau dire : jefuismodeftë & très* ^ 
modefte* C'eâ ma venu favoritCr >» 

. ■ V. ; 

Immédiatement après cela , je trouvé 
cette reflesion» (à) c* Rouffeau & moi fai«« 
fQns des Od^s de la même force & de la « 
même beauté. Dans fcs plus belles , cpm- ce 

' fa) Diféouf s ordinaires de M. Du L. M. dans 1«6 
Caftez. 


(é) 

â9 me dans rode de la Fortufie & de la ^ai* 
^fon 9 il eft impoflible de diftinguer fôii 
v» ftile du mien. Si nos noms écoient dé- 
«• goîfez , le plus fin connoîfleur s'y trom- 
» peroit. Pour ce qui cft de fes autres Poë- 
ao fies , on m*a raporté que tout le monde 
» les met toit fort au-defTus des miennes. 
» Mais M. de F. & TAbbé IX P. penfcnt 
*> autrement ; cela me fuffit.1*^' 

» Je définis Rouffeau U plVs ifiginievx& 
» liflus éié fiant flagidiri d» Siéele. Ce n'cft 
^ qu'un imitatieur ; ilVa rien de neuf, rien 
« d'originak Virgile , Horace & Maroc 

»rontgâté. . 

V L 

Dans un autre cayer du porte-feuiîle de 
Pantalon* Ph'ébus j'ai trouvé une belle re* 
marque fur ces vers de fes Fables ^ 

Les grands Roisic fonç des grands bomncak 

Comme oo fçait , dit«*il y que (z) fal 
dt voué mon eotnr ija.vsrieté » on ne fera 
» pas furpris des differens fens que ce vers 
» exprime. Il peut fîgnifiér. i^. Les grands 
» hommes donnent la naiffànce aux grands 
^ Rois. z*. Les grands Rois deviennent de 
?> grands homnaes. 5°. Ppurêtre grand Roi 
» il faut être grand homme. L'agrément de 
•> ces traits eft que tous les Ledèeursy trou- 
w vent leur compte & peuvent y placer ce 

''^^a^ik'" M^"' ^^ «^^»^- VII. 

(a; fab, Nouy, 


C7> 
' VII. 

• « 

Je trouve Ihii. « QaantI je voudrai cra-« 
ployer cette penfée commune ( la noble£. a 
le , les biens , le luxe y la fplendeur % im- û 
fofent à rcfprit & nous font paroîtrc te 
grands à nos yeux ) pour la rendre fine 9 « 
délicate & nouvelle^ je la tournerai ain* ce 
fi* (a) ( La nobleffe , les biens , le luxe 9 «s . 
la fplendeur ^ font autant dVchaflês , qi)f ce 
les hommes prennent pour leur propre « 
grandeur. ) » 

V I I ï. 

• 

J'ai connu , dit-il , ihià ^ deiix amis qui c« 
s'aimoient tendrement', quoiqu'ils eufCent ^ 
toujours des featimens contraires, n 

( b ] L'un éloic pour la blonde & l'autre pour la brune 
L'un prenoic-il Tendroit l'autre prenoic l'enrers^ 

Ces deux ^rs ont un air badin 6ç taiit fokr 
peu libertin qui plaira. , 

A la page' ^7. du Journal- de Pàntalôf»* 
Phébus , on lit : u Depuis Tannée mil-fepe 
cens dix 9 ]'ài r£vé je ne fçai combien de m 
fi>is,que j'abattois la Statue d'Homère & ce 
que rAbbé D. P. me mettoit à fa place.^ m 
On diiroit qiie depuis ce tems-là (olr^y^^-ce 

fa) Fab. Nouv.- 

fb; Fab; NouT.. * ' 

f cj Fab. Ncu^ 


% 


s ge m£j9 fris i b*U mtm i hùl dtiifbifc» 

On lit à la page 4 1 • ce L'Auteur do Sfe^ 
m tiâttur Franfeti^ riu^enieux Marivauc ,à 
^ fait un éloge magnif^ue de ma Tragédie 
9 d'Inès. Peut-être que par reconnoiffance 
» je lui dédirai la première Ode, ou Fable y 
» ou Comédie , ou Tragédie , ou Poëme ,. 
^ o9 Opéra , ou Cantate , ou Eglogue r ovl 
» Enigme , ou Pfeaume que je ferai (c) Je 
s»^ ne puis xefifter à la petite tfamté qui me 
^ prejfe de tran&rire ici cet Eloge de ma 
»> po'i^re main : c^eft un honneur qu'il me^ 

. [ C'eft dans cette pièce qiie chaque fî-r 
t nation principale eft toujours tenue prc* 
iènte à vos yeux t Ellfe vous frapepar tout 
fous des images paâàgeres qui k. rapeU 
bnt fans la repeter , votss la revoyez dans, 
mille aqtres petites fîtuationsmomentanéest. 
oui naifTent du Dialogue dïis perfonnages.. 
Certainement c'eft ce qu'on peut regarder 
comme le trait du plus grand'maure*.Pou£ 
en Êire autant y il taut avoir un^ ame capa-» 
ble de fe pénétrer , jû(ques à un certain^ 
point ^des lu jet s qu'elle envifag^. C'eft cet- 
te pro&nde capacité de fentiment qui met 
«n homme fixr la voyc de ces idées fi con* 
*«^ables »iî %iificativès. C!eft-elle qui lui 

indi- 

{a> Préface d'înéu. 


(9Î 

indiques cts tours iî relatifs à nôs ccexïts i 

qui lui enfeigne ces mouvemens faits pour* 
^^UerJes un^ avec les autres ^ pour entraîner 
jLv^c'eux rimage de tout ce qui s'eft paffij , 
& pour prêter aux fltuations qu'on traite ^ 
ce caradbre feduifant qui fauve tour , qui 
juftifie tout y & qui mêmeexpofant les cho- 
&s qu'on ne croiroit pas régulières les mec 
^ans un biais , qui nous aflujettit toujours 
à bon compte , parce qp*en effet le biais efl 
lans la. nature , quoiqu'il ccflât d'y être 
L on.ne fçavoitpas le toruner. Car en fait 
4e moi(vemens la nature a le pour & lo' 
contre ;.il ne s'agit que de bien ajufter. J: 

Ay bas dç ce panagte eft cette Réflexions 
de Pànraloni^Phébus y j'aimerois prefquç' 
autant avoir loué ainfî /^^^^^que de lavoiic 
feite. Pais il ajoute : « cette éloge renfet«» 
me des réflexions fi fublimes qu^e je fuis or 
tûr qu*il n'y a qtie l'Auteur & moi qui » 
jés entende un peq. J'ai lu vingt fois cet m^ 
endrpit & ce n'eft qu'à la vingtième que — 

• «-• /> • 1 rt ' 1 

Mar 
:pliqi, 
airoit ce jour-là réfpriç bouch6 Un A»* <c 

S lois dit alors qqe c'ëtoit dû (a) Fultidn» a^ 
ù Bpml^jt : Je ne^fç^i ce qu*il vouloit «» 
iiîre. >?^ v 

( a ) Ces mots Abgloî s ngnifioQ^ du-^aHamiar'^» dm 
&UiflQe ridicule fic^ictti^ 


(10) 

XI. 

• 

{Ibtd), a Lorfqu'on joua t Memus Fahfi 
>» ijfte , juftement indigné de l'audace des 
^ Comédiens , je m^en plaignis à un ^ 
9» Grand. Quinaut lainé fut cité ; & on lui 
» ordonna de retrancher fept ou huit en-- 
» droits des plus Satyriques î il le promit» 
» Cependant dès la première reprefentation 
» qui fuivit immécliatement cet ordre , il 
V marqua ces traits prohibez avec beaucoup 
M plus de force & d*^ame qu*il n'avoit fait 
a» jufqu'alors. Laperfonnedëconfideration 
>* reprocha à ce Comédie» rïnfolence qu'il 
iï avoit eue de lur defobéïr. Je vous protc- 
»» fte ^ Monfîeur ^ répondît rHypocrité que 
» j*ài retranché ces endroits ; dii moins c*é- 
>ï toit mon deffein y & s*il en cft arrivé au:- 
»> trement , il faut que la force de mon ro- 
» le m'ait emporté . • . Il- m*eft fouvent ar^ 
» rivé de m'àdteflèr .de la même manière 
» aux puiilances ,. pour faire taire les criri- 
«ijues & quelquefois pour le châtier. O» 
aSi'a fih des promeiles obligeantes à ce Gi* 
» jet , donc aucune a'a été efficace. Le fié- 
» cle cft bien corrompu.^ M.^ de F. J; S. *'^ 
n & moi fômmcs tous les jours en butte à 
» là critique , malgré* TUfage qvk nous fâii* 
^ ibnsi de notre crédit pour l'étouffer. * 

î f^I^.^'^ rngénieofc de Mr Fuœlicr^ ^ 
* ^ Abbé du Bois ,. dcpuk CaidiûaL. < 


XIL 

'( lB$d)aTqxit le monde fçaît a?ec qudU 
Te inhumanité ks fiflecs ailaillirenc ma ci 
Tragédie à'Oepide^. Je reçus albFS àcefu« et 
jet un billet bien fenfè* Le voici.*» 

[Je viens d*aprendre dans cemoi^enc ^ 
Monfîeur , les malheurs arrivez à votre 
(Kdipe. 11 efl; bien fâcheux pour vo$ amis 
de voir périr ainfi tout d*^an coup fes gran-« 
dos efperances qu'ils avoienc fondées fuc 
cette pièce. Je ne fçai comment ils ont pris 
cet événement r mais félon moi il ne décide '^ 
riçn contre vous , en ef&t Tart du théâtre 
cft peut-être celui qui renferme un glus 
grand nombre de principes , & des princi- ^ 
pes plus fins , plus variez , plus délicats» 
Ce n'eâ donc pas une bagatelle que de ju« 
ger d'une Tragédie. Il y^ faut de* tf es-lon- 
gues & très-ferieufes difcufTons. Cela étant 
Monfieuf r quel compte puis- je faire des 
jugemens que l'on a portez dfe votre 
®dipe ^ Le Public a-t'il hefîté fc moins dti 
monde l Ne s*feft-il pas récrié bTufqueraenj; 
dès la première reprefentation ?* Quelles* 
Réflexions , quel.ejï^raen a-t*il fait ? Dfe^ 
puis YJffM de M. de Fontenelle , il n'y * 
pis d'exemple d'une-pàreiUe iiiiuftice. J 

. xiir. 

ilhid). « Je regardé les ETogcs qu*b» 


»mt dbime €omaie ces devoirs que Toar 
^ n'a point de mérite àr remplir , tant ils 
^.font indirpenfables , mais qui deskoQO» 
» rent y quand on y manque. Ce quil j a^ 
>» d*étrangc ^ eft qu'on (e fait honneur au-^ 
*» jourd'hui de me trouver mauvais Poëte*- 
* jLcs teins font bien changez ^ il y a vingt 
*• ans y qu'on auroit jette des pierres à un 
» homme, qui fë feroit avifé de dire que je 
*> fais mal des vers. A prefent on rit au ne^ 
•►de celui qui vante mes Pbëfies. Le dégoût 
1^ paffera 8c le tems ramera* les hommes à» 
M'amour du vrai 8c dubeau^Ainfi foit-iU 

XIV. 

, Dans le huitième Cahier dès Reflexienr 
p.- lo. fécond alinéa ^ Pantalon- PWbus 
^it : ce De toutes les méthodes , ]€ n en 
>> conoil^ point jde plus pitoyable que celle 
» d'apuyer un grand' nombre de Réflexions- 
» fur une (impie Hjrpothefe : Car ii n'y a 
P qua nier imypothcfc }. tout ^*éc|oole. 
)» C*eA ainfi que jp reponds à h. critique que 
»>ronafaite d!/»*<, îbus le tîtrc d'Apolb* 
j^^gie. En effet fi l'on y prend garde , tous 
tj^ les perff des 8c traîtres raifonneiifiens àt 
» cet Ouvrage font fondez: fUr cet hypo-^ 
» thefe , que los vrais ^nnoi^qrs nç ^ont 
» pas' plus de cas de mes Pocfies q^e le vul*» 
^-gaire ; Je.ûie rjiypothefCé^ 


XV. 




^/Jvfr&tOQt de fuite. ) Lemcme Aa^ 

ApologiAe , crkiijue » hypercriciquç ^ 

fie hypercrkique diaboliq^ae a cru fe moc-t 

^uer de maverfîfication d'/ifr:^de Romnlus^ 

Se des Macahies , ce en difant ^ (]^ue \i /*4« 

%i^ois faite prp/aifui tout ex fris» apn d'ac- ce 

coHtumtr infififiblement U Publie à dts t» 

Tragédies en frofe. J'axcompôfé mon Oe- c» 

dipe en Frofe ;: mais ibngeanc que oe fié- ui 

«le pervers n'étoit pas digne de voir fur m 

un théâdcre une pareille révolution ,j'sû. u. 

semi^ mon Oepide profàïque dans mon €# 

Porte-fuëille r oà i'beureufe pofteric4ç% 
ia trouvera..» 

' ' ' ' 

Çlbid. /rai dît très-bieadans mon Ode ^ 

de IzCritifue. )>' 

Malgré fa grâce piquante «. 
UiiBoamoc ne prouve rkn# 

T'en- donne aujpurd^hoi cet exemple. *«► 
Lorfque le bruit fe repandit que je tra- «e^ 
vaillois kmon Oeptde cuprofc ,, Voltaire ti^ 
dit j fi Pantalon* PhcbuS' mec Oepide en a 
profe je mettrai Iner en vers. •Qù*eft-ce«r 
que cela prouve ? D'àillears ce. prétendu »' 
oon mot cft pitoyable ? ce n'eft pasfâcc 
Tragédie à*Oedipe , maif la mienne que co 
î>dmi£e eapïofe,.*»^ 


(14) . 
XVI L 

' Ùans un .Manufcrit^ai m^à été commtr^ 
»iqué , je trouve qu*if cft parlé de Pan— ^ 
talofiL^Phébus ea plufleurs endroits. Eia. 
Toici un trait ; ji . verfi. 

l Pantalon-PKébus avoit dîvifc lès Re^ 
flexions fur U Critique en quatre parties.» 
Dans la dernière ^il dévoie juftifier la ver- 
fification de Ton Iliader Les trois premîe* 
fes ont paru ; mais on^a juiqaici attendu la 
quatrième. Le pas étoit difficile & Peril- 
fcux : Pantalon -Phëbus s'en eft tiré éb 
Héros , & en Héros Chrétien j-il s'eflrecoii^ 
cilié avec fon adverfaire* \ 

XVItL 

Dans le Journal de Pantalon^Pkebas pw 
17. on lit ces paroles ce ma Comédie 
MT du Talifman a tombé dès la première 
» reprefentatiorf , j'ai' ^roulu rechercher 1» 
»caufe dun événement auffi' esctraor* 
a» dînaire. Je Tài trouvée enfin- hier i trots 
99 heures après midi au CafFé de mon cher 
*» AbbéD. P. c*cft ^ue cette pièce eflun. 
» genre nouveau ^. qui n'efi (,a) ComifUf que 
^'foiàrla^raifon* 

XIX. 

i Ihid ) a Tous les Critiques qui ont 

n attaqué' 
t^> Kcponfi de.»,, de K 3i Ml TkOoçïm.- 


ttttaqué mes ouvrages cfc^uîs quelques « 

années,j€ veux dire Madame D. Monueur u 

B. rAbbé D. F. n'ont pqint attaque ma <è 

perfbnne ni mes mœurs. Cela eft vraijmais w 

il^ ont attaqué ma réputation de bel u 

eCprit & d*Auteur : ce qui , félon moi , t» 

eft pis que s*ils m'avoient traité de ^^*. et . 

l^icn n'cft fî perfonnel cjue la qualité de ••. 

Von ou de mauvais Ecrivain. Pour moi « 

]c hais la critique tant paiCve qu'aâive : m 

t^uifque je loue tout le monde y tout lé « 

monde devioit bien auffi me louer, i et 

temporal in§re$ ! Mon ami M. de F. m*a «• 

dit plulîeurs fois qu'on devroit punir m 

les Auteurs des Critiques , comme les « 

Auteurs de Libelles diffamatoires ; ou «• 

comme des [d.]Jedittt.ux. Je ne fçaipour- •« 

quoi on les tolères, avec tant de facilité , «« 

fiir le prétexte que la Critique eft utile <• 

aux I^èttres : Qu'on Critique lés detefta- c« 

blés Auteurs.: à la bonne heure ; mais ce 

3u*on ne s'attaque pas à des écrivains «c 
un rang fuperieur , & d une réputation ^ 
établie , tels que M. de F. & moi. Ce « 
qu'il y a d'un peu confolant pour nous «c 
eft que ces Critiques font forcez d'avouer « 
que nous avons beaucoup d efpiit Tun & « 
Fautrcr Mais ce qu^il y a d'enrageant , eft «< 
qu'ils ont aufR beaucoup d'efprit eux me- <» 
mes. Nous devrions bien nous accorder & •« 
nous reconcilier de bonne foi. » Dans 

fa M. de Foatendlc s'cft queliiueftis fcrvidcce tcr- 


ce 


06) 

XX, 

Dans le Manufcrit dont j ai parlé ci- 
defTus , j'-ai là cette réflexion 9 p« 2. 

f Une reflburce de modeftie peut Poè- 
te fenfé ( félon Pantalon^ Phébus dans (es 
^eflf liions fur la Criticfue pw 20 1* ) c*€& 
qne dans fon art inéme , il lui manque tou- 
jours bien des chofes. 11 ne fçauroit cmbra& 
fer tous les genres ^ ni fe pliera toutes le» 
manières ; il a des grâces propres , & dont 
il cft pour ainfî dire Tefclaye : il n*ctf 
fj^auroir changer , & il faut , qu'il s'en tien- 
ne àplaire à fa façon ^ tandis que d'autre» 
réiifmTcnt autrcmcntr Une chanion pouroic 
humilier Molière ; une fable de la Fontaine 
humilier Corneille. ] Ce font les paroles 
mêmes de Pantalon- Phébus. 

' Il fuit de-là évidemment f dît l'Auteur 
Anonyme du Manufcrit ) que Pantalo»- 
Phébus n*a aucune reffource pour la mode- 
file & que rien ne peut l'humilier. 

XXI. 

Dans, le même Manufcrit 9 & tout de; 
fuite, p. 3., 
Pantalon- Phébus a encore dit dans fes 

Réflexions [ht la Critique p. 161. [Plus le 

goût s'épure , plus la fécondité des Auteurs- 
çft à Tétroit. Hardi a fait lui feul prefqua 
^ucam: de Tragédies que tous les Poètes 

^ enfcm*? 


M?) 

iMafemble* Rotrou en a fait plus que Cor^- 
méille » plus que Ra€ine ; parce qu'il hazar^ 
doic encore d^avantage & periedlionnoic 
moins. 3 

Qui fera maintenant furpris f ajoute ïro^ 
tiiquement l'Anonyme de la nombreufe pOi 
fterité Poétique de Pantalon-Phébus# 

X X ï K 

( fbid^ p. 7. ) L^Auteur àcVjipoh^'e de 
Pantalon-Phébus a dit que les Tragédies de 
cet Auteur étoient faites pour être jouées* 
Penfée faufle , au moins à regard d'Oedipe# 

XXI IL 

( Ibid* p. 1 84. ) Aujourd'hui failû lyie 
grande partie des Odes Métaphyfîques im- 
primées chez Grégoire Dupuis à la Fontaine 
d*or;& enles lîfant , je n^ai pu m*empêchçr 
de me rapeller ce que Pantalon-Phéb03 a 
dit dans fes Reflexions fur la Critique p* 
184* La Téêi/on 4 tort dis qiêelU 9»nHj€^ 

XXIV. 

(Ihid. p» 7^5. reStom ) On trouve mauvaif 
que Pantalon- Phébus ne perde aucune oc- 
cafion de fe loiier ; mais , félon moi; il peut 
fe juftifier là-deflus ♦ en difant comme Ci- 
ccron , ( Lettre 19. àAttîcus , liv. i. ) 
PoHrqtêot Attendrai*] f que les autres me 
Imnt > fmj^uc jf le f gai fi tien faire moi^ 

mim^ î 


- fis; 

mime ? Ceux que cette f aifôn ne fatîsftrâ 
pas en trouveront une aucre dans la (bmcne 
jTheologique du P* François Garafiè L 2« 
p* 419. Je la crois fans réplique. 

[ Selon la Jufiice , dit cet équitable llvéo- 
logien , tout travail honnête doit être ré-- 
compenfé de louange ou de fàtisfaâson* 
Quand les bons efprits font un ouvrage ex^ 
cellent , ils font juftement récompenfez pal 
les fufirages du Public. Qpaad un pauvre 
cfprit travaille beaucoup , pour faire un 
mauvais ouvrage , il n*clt pas jiâle ni rai- 
fbnnable « qu'il attende des louanges pU'- 
bliques : car elles ne lui font pas dues. Mais 
afin que fes travaux ne demeurent pas fans 
récompenfe , Dieu lui donne une fatisfa- 
étion perfonnelle , que perfonne ne lui peut 
envier fans une injufticc plus que barbare; 
tout ainfî que Dieu qui eft jufte donne de la 
fatisfaélion aux grenouilles de leur cbaûc. 
Autrement le blâme public ; pint à leur 
mécontentement feroit fuffifant pour les ré- 
duire au defefpoir. 

. Alà fuite de ce p^flage , l'Auteur Ano- 
nyme a écrit ces mots ( Pantalon-Phébus y 
ioos ne vous defefperez point* 

XXV. 

Le même Auteur Anonyme, tantôt Apo- 
logétique , & tantôt Critique , comme on 
l'a déjà vu , dit p. 57, du Man^ufcrit. 

[ Tout 


^9> 
t Tdat ce que les perfonûages des Tro^ 

geaid Aè Paxttalon-Phébus difent & font « 

mt>outit toujours à leur faire praidre une 

V>nne & ferme rèfolution de mourir. Ils 

meurent tantôt par defefpoir , tantôt par 

reconnoiiTance « tantôt par grandeur d'ame, 

tantôt de joye, tantôt de douleur, & tantôt 

exprès & fans raifon* Qu^on fuive chaque 

Scène il ûfeSt point d'Interlocuteur , qui n Y 

veuille mourir au moins une fois ; enforte 

-que cette idée répétée à chaque page , for^ 

me uû efpecc de Rondeau redouble* j 

( a ) ^ - « « Que i'expite à vos yeaz. 

( b J JI périra » du(fai«ie expirer avec lui. 

(c) Ou moi-mêiae du œoios ezpir«t (bus leurt 

coups. 
{i] Plus heurenlè cent ibis d'expirer foos leurs 

: coups. 
(jc ) £ft-il tems que j*expire. 
( f } Je m*en punis , j*expire. 
( g ) La honte d'un refus donc il faudroic mourir. 
( h ) Mais dttlTai-je en mourir > (àu?ez votre (butie», 
( i j Soyez encor mon père , ,en me laiflant mourir*. . 
( k ) Quelque coup me frape > il en faudra mourir. 
( l ) Ptti&ue je puis mourir j'ai dequoi le braver, 
(m) Puifquelle peut mourir » meyreux o'mit rien 
^.crjiitidrç. 

Et 

ii) Inis. Se. 4, AB.s» (h[ K»m* AB. i. Sa 4. 

( c ) iiotn.^ AB. i.Sc^U {i) Kom, AU. 3. Se. j. 

( e ) ^ûm. AB. 5. Se, 5. ( f ! Rom. AB. 5. Se. dem: 

( Ç ) Inis. AB: 1. Se. i. ( h ) W'* ^B. 4. Se. j. 

( 1 ) inis. AB. $. Se. 6. ( k ) Rom. AB. 1. Sr. x. 

(1) IbUlp [m]Rom.AB.uSc.^. 


fa} Et môtinc tant de fois fous tes (»Qp$ q(^)V 

tends* ^ 
(b ) Viens Se voyons enfin s*il faot vivre on moariti 
(€ ) £t j'ai compté pour rien d$ naoutii aptes loi, 
(d .. Tu vis y c'ol à moi de mourir. 
(c ) Mais dn(Iài-je en périr. 
( f ) Ta nx)urrois de douleur* (ans pouvoir me bair« 
( S ) J'^ mourrai de douleur , mais vous êtes perdu* 
(fa ) )e mourrois de ma '}oyc\ Bl non de a» dodcnr* 
( t ] Mais du moins en mourant » jouir de vos re^ 

grets. 
( k ) Je mourrois rbille fois plutôt que d'être à loL 
(Ij £t ne mourrons du moins qu'en perdant moi 

rival. 
( m ) Ma mort acquittera ce que )c dois au fils. 
( A ) ]e ne (ôukaitte plus d'autre prix que la mort. 
( o ) Et )e vôudrois payer ùl morr de mon trépas» 
( p ) L'aAont que m l)it fais eft l'arrêt de fa mort» 
• { q ) SzbUfc , i 'ai plus fait ^e me .donner la mott. 
' ( r i Eft defbriiiais pour moi plus cruel que la mort. 
( f ) Tù le réibus envain ^ non avant mon trépas/. ^ 
(c ) Et dût par niion trépas éclater Cod courronjc. 
(« } A mod libérateur , ciel , pourrai-)e furvitre) 
( X ) Comment funrivre à nos maSieurs } 
(y ) Et qu'an prix de mes jours je cours execotor. 
( s ) Que je me fuis fauvéc es m'arracfaant le jour. 

Mon 

(a)K«iff. jfi^.|.^. 4. {h) înis.AB,^.Scu 

^ (c) tpm,Ams,Sc, 3. (A)Jnis. ASt. 5. Se f. 

( c; ] Inès. AB. a. Se. €^ '. ( f ) JRm»; A6t, ^ Se, y 

\ ^) Inès. AS. <^ Se. %. [h] Inès. AS. 4. Se. y 

(1 ) Rûm. AB. y Se. u (k ) Inès. Au. 5. Se. i. 

{\) Kom*A&.^.Sc,4. (tu) Roai. AjS.y Se. 4, 

f n) Ihid. (o ) Rùm. ÀB.uSe. 4. 

if) Jt0nf. AS. %. Scy ( q ] Inès. AB. 4. Se. y. 

i^) Rot». AB. 4. Se. y ( 1) Inis. A3. 4. Se, 8. 

(i j Kom. AB. 5. Se. i. ( Q ) R^m. AB. \. Se. y 

(*^^U (j)lnis.AB.\.Se.€: 

i^lR.AB.^.Se.dem. 


' f Â ) MoÉ bing eft it feul prix dNine telle vi^oif^ ; 
(% ; J'ansends qiie xna doultui rôetavifle le )bnh ' 

'X'ous ces perfonnages vivent cependant 
lufqja'au (îadéme Aâe^ il y en a même plu*i» 
fieurs qui en rechapent toat-à«fàit , au refte» 
Il n eu point étonnant que dans des Trage<« , 
ciies on parle fouvenc delà m^n ^ de tncartri 
4e ffrir ; mais cela revient bien plus Tou-â 
vent dans les Tragédies de Pantalon* Phé*« 
bus que dans celles des autres Poètes^ 

XXVI. 

\ 
/ 

( JM» f • lau ) L#es Fables nçHVfUei 
parurent Pannéc ^uc les Janfeniftes apeW 
loient de la ConfUtution Vnigemtns au îxx^ 
tur Concile. M. de F. profita de Texemplo; 
& apella à la pofterité du jugement du pa<<( 
blic fur les £ibles de foa ami* . 

XXVII. 

Dans le Journal de Pantalon^Phébus 
4io. on lit ces paroles remar(juabl(^« 

Je me rapelle avec attendrillèment le <{ 
sele de mon cber Abbé D. P. pour la «c 
propagation de mz renommée. Ue qo*il « 
nt il y a fixfeaaines ^ mérite d'être <» 
tranûms aux fiedes futurs. Voyant que ji 
tout le monde étoit furieufcment déchaî- a 

ni 

(a) nom. AB. 3. Se. ^. ' ' 

(b ) ILêtn^ 4B. 5* Se. 3* 


B n^ contre mon Iliade , il ne pxxt fe sefpV'* 
» dre d en acre le témoin plus long^tems « 
M & le renferma chez lui. Et afin de n'être 
» pas interrompu par (a) les fuHx fandtim 
i»qn€$ qui fd$foitnt confiftit leur mérite À 
M c^wmtrt s ékimer & fer vit le bon Homère * 
» il laiflà un homme dans Ton Antichambre 
» arec un papier fur ' lequel étaient écrits 
f^ ces mots en gros caraâeres«^ \\ 

(b) // nefatlM rien meins .fue le grand, 
gêi^i f Ufagi héiriiejfe & les rtcbes rejfources 
de Psntélen'PhébHJt fcnr trdvefiir le menfirt, 
grec 9 de manière que lein de nom dé f loin» il 
ehéirme nés regdtds. 

» L*ordre étoit que pcrfonne ne dèVroit 
» entrer que préalablement il n'eût figné 
» cette efpece de formulaire. Par cet 
n innocent Stratagème , il fe débarrailâ dç 
n «ôute vifîte , paflà folicairement un m^i^ 
M entier dans Pextatique contemplation 
p de mon Iliade., 

XXVIII. 

'( D^ns le MS. de l'Anonyme Critiqae 
p. yj. alinéa. ) . 

£ Pantalon*Phébus dit dîM fon Ode de 
Vemhte d* Berner e^ qu'il a vû au fein de 
la nature Vidée invar téble de l'asile bedit» 
du fdrfêiu Je le crois : mais il faut que ce 

foit 

(fl ) Lettre de l'Abbé de Poos Merc. de Mars xyii» 


folt dfafis qaelqu'un de ces fonges ^ doUl 
le réveil ne laiue rien. 3 

{ Ihiâi |). 22. ) [ J'^tois aa Caffê des beau^ 
tfprits ^ il y a huit jours : ces M eflieur^ 
Croient traoquiilemeat aflis & régloient 
derpotiquemeot les rangs fur le Parnafle 
(a). Que penfez-vous des Pocfies des DeC- 
preaux 5 dit Pantalon-Phébus « en élevant 
la vçix ? Je trouve , dit l'Abbé de P. que 
c'eft un paflable Mécanicien ^ poUr tour- 
ner un vers ; mais pour Poète ; ^n vérité il 
ne Tefi point ^ & félon moi c'eft le dernier 
de tous. Pantalon- Phébus fourit à ces mots 
& aufC-tot toute raflèmblée fe mit à hon-« 
nir & vilipender le pauvre père de la bon- 
ne Poëiie Frariçoife. Un feul prit gene^eu- 
femenc fon parti , & après avoir expofé 
quelques principes de Pôëtique , il pouf« 
foie un peu vivement nos nouveaux Legi« 
flateiirs. Mr. TÂbbé D. P. a raifon , dis- je 
alors ta m'avançant ; il faut bien ab{olu-« 
ment <}ue Defpceaux foit le dernier Poe- 
te 9 ^i%ue Monfieur qui prefide ici eft^le 
premier. Un grand bruit s*éleva tout^â- 
coup & je fortis. j 

XXX. 

( IhiJt. p» 307* ^ £ En Tannée I7X4* le 

(a; £ncreti€Af te dédfionsocdinairesdt ce QaM% 


if 5» Janvier , le^^eaux efpiîts du CafFé en- 
treprirent declairçîc ce que c*étoit qdt 
Vhsrmcnie* ( On fçaic que cette queftion 
occupa toutes les feancés de cette. année 
xyi4« 7 Les avis étoient partagez : on dif* 
.putoit chaudement tous les joursL Pantaloo« 
. Phébos foutenoit quelie ne confiftoît que 
dans le beau fens & dans la penfée & non 
dans le choix des exprei&ons , nobles & 
douces. Mais on ne convendit point de 
reflènce de Tharmonie* Un provinciai qui 
fe trouva par hazard au Cafte , lorfqùe la 
queftion fut entaméie revint le lendemain 
pour fçavoir la decilion : k lendemain noa- 
velles raifdns , nouvelles objeâions , noo^ 
velles répliques, nouvel embarras. Bon, dit- 
il , en lui-même , les chofes font bien avan^ 
cées , dans deux jours au plus ^e fçaurai 
ce qui eneft* Mais au bout de ces deux jours, 
il fe trouva envelopé dans une nuit fi 
. profonde de MetaphyCqUc , qu'il ne pou- 
. voit plus diftinguer les' objets. Le Icnde- 
nuain^même fuccès* Au ix. Décembre la 
decifîon n*étoit pas encore à terme. Mor- 
bleu , dit'il , &ot-il qu'après onze mois je 
m'en retourne fans fçavoirce que c'eft que 
VHérmente* *^jta que Pantalotï-^Phebus 
difoit (burent ; un Poite nefifas Hnefintt* 

XXXI. 

Dans le i. Gabier des Réflexions de 
Pantalon- Phébus p. 15, on trouve ces 
paroles s *,» On 


^5) 

. itOà a fait beaucoup de Gntiquei àt 
f^mcs fables; mais je crois y avoir. davaii« 
^ ce repondu par ces mots du Vifcours que 
^ j'ai mis à la tête [ Comme les nuances • 
»> qui dans ce genre <mtin|;uent le familier 
» du bas , ne font pas ailez déterminées , 
» & qu'il n y a qu'une vûë délicate & exer- 
v> cée i qui puifle les aperiçevbir ,i'ignoran^ 
p ce les confond aifement ; la preventioa 
» les voit ^ comme elle les veut voir, & 
>) léi m éiH vais folles qualifie comme il lui 
»> plaît. ] On vo^it é videnunent par là , que 
«> ceux qui ne font pas contens de mes fa^ 
»' blés , font gens ignorans « prévenus oi 
»r de .mauvaife foi. . ^x 

XXXII. 

( Dans un Cahier de Pantalon-Phébus 
qui a pour titre ; projets de mes omv rages 
fiêttsrs , on lit p- ? 7» 

Depuis, ma Tragédie d'/ne:^ , & *»oa « 
avant , j'ai lu dans le S pelleteur jinghis a 
tome I. Difbours g 2 ,' qu'il eft ordinaire ce 
en Angleterre d'introduire des etifans fur <c • 
la Scène. Un Poète s'étant Jiazardé d'en ce 
introduire un , cela fit un très-boç effet. c« 

[ Un. écrivain Moderne ^ JitleSpeâa* 
teur 5 fenfible au bon effeti que ce Speâa^ 
cle avoir produit ,refdlnt d'augmenter l'afi 
fliâion de k n^oxtié ^' &« d'arracher de foa 
auditoire deux fois plus de^ larmes que foa 
prédecafFeor^ n'en nvoit obtenu. Dans cetto 
■M * 2 vûë"; 


ii6) 

^S ; il a introduit une Princefie fisr la 
^cene av€C an petit garçon d*ùn côte ^ & 
une petite fille de l'autre* Cet expédient 
lui a fort bien réûfli. Uy a quelques années 

3u'un troifieme Poète voulut enchérir par 
efius tout cela & qu'il introduit trois 
cnfans avec un heureux fuccès. J'ai même 
«ùi dire , qu'un jeune Auteur refolu d'at- 
tendrir les cœurs les plus ihfenfîbles ^ à 
une Tragédie toute prête ^ où le premier 
perfonnage qui paroit fur la Scène eft une 
veuve affligée ; couverte de* Tes habits de 
deuil & fuivie d'une demi^douzaine d'ea« 
fans.] 

En cet endroit du Cahier il y a un rett^ 
voi à la marge où je trouve ce ^ûta de 
Pantalon-Phébus. «c A la premier Tragé- 
9i die que je ferai , il faudra aue i'invinte 
n cet incident d'une veuve en aeiiil entou- 
M rée de fîx en&ns. Peut-être même ne fe« 
«» ra^^t'il pas mal d'en mettre une^douzai- 
» ne. 

XXXIII. 

Dans le MS« de l'Anonyme Critique » 
(p.4(J.) 

. [ Outre ks défeéhiofîtez générales & 
communes à la Poë(iedViff;c.& à celle de 
Xomuhs 9 il me femble que ce qui caracSle^ 
rifc la verfîfication d'IncK, 9 c?eft qu'die 
cft plus olatte ; & celle de Romulùs c'cft 
quelle eft plus duré. En voici la caufe. 

L'Auteur 


I/Auteur a voulu être fublime dans Rpmu^ 
Ins 6c tendre dans Inez^^ 

XXXIV. 

Pantalon- ï'hébus nous aprend dans ua 
Mémoire particulier une chofe bica digne 
de la curioCté du public. 

[ Dès ma plus grande jeuneflè , dit-il i 
f ai témoigne , une incunaf ion fînguliere 
pour vie champêtre. Mes parens en fuirent 
allarmez & crurent que je ferois un jour le 
(a) ytrger txtravagAnt de mon Oncle. Us 
refolurent donc d'y mettre ordre de bonne 
heure 5 & pour cela ils prirent les deux 
voyes lés plus propres à chafler de mon eC-« 
prit toutes fes idées paftorales. Ils me me- 
nèrent à la Cour , & enfuite ne me pérmî« 
rcnt d'autre étude que celle de la Méta- 
phyfîque. Mais comme les paflions dpmî^ 
nantes tournent tout à leur avantage , mê« 
me ce qui eft le plus propre à les ^truîre; 
il arriva que je ne vis dans la Metaphy Hque 
qae les principes de la vie paftorale & de . 
la tendreffè des bergers & des bergères , & 
dans les converfationsT & les intrigues defr 
Courtifans les plus délies que la pratique 
de cette Théorie. Tout cela fc combina ^ 
& s'arrangea dans ma, tête , de telle forte , 
qu'ayant totmé un plan & un modelle pour 
xîftablir la dignité de la vie champêtre , je 
m'échapai & allai dans les campagnes de 

h i Brie > 

^(a] Concdie de ïh. Corneille 


Bric , afin de faire cette grande reforme* 
Là je pafibis les jours au milieu des bergers 
& des bergères â^eur aprenois a s'aimer 
délicatement & à rafiner fur les fcntimens 
de la Nature. Je donnois des leçons tantôt 
aux bergers raflèmblez au tour de moi , 8c 
tantôt j'inftruifois le be^i ger en particulier 
& plus volontiers la bergère. Tous me 
regardoient comme les Pafteurs des trou- 
peaux d'Admetc regardèrent autrefois 
Apollon, qui vivoit^pacmi eux. Je leur 
apris à chanter leurs amours fans mêler rien 
de naturel, rien de materieUrien de fenfible 
dans leurs chants. Je leur deyelppois dans 
mes chanfons tous les replis d'un cœur 

Î*oliment paffionné & tous lés myfteres de 
•art d'aimer. Mais chanfons étoient des 
raifonnemens profonds. Lors quiU me 
tenoient de ces Difcours ordinaires dans 
les Eglogues de Théocrite & de Virgile , 
qu'ils me parloient de leurs troupeaux , de 
leurs forets , de leurs pâturages , du bon- 
heur de leur vie fimple & frugale , du defir 
qu'ils aboient de plaire à leurs Maîtreffes , 
jfe leur faifois voir combien tout cela étoit 
trivial , bas & pueriU Enfin en les quit- 
tant , je leur lailfai par écrit un beau 
Code Paftoral dont les principaux Ar- 
ticles font contenus fous différentes for- 
mes ,. dans ces EgJpgues que j'ai données 
au public fous le nom de M. de F. ] • 

• XXXY* 


> : XXXV. 

Pantalén-Pliébus ayant réfolu de pren- 
dre le parti des armes , Ton nom propre ne 
lui pariât pas aiTez militaire ^ & il prit ce« 
lui de Chevalier iCHer. C*eft fous ce nom 
qu'il a fait quelques campagnes en qualité 
de Colonel. Son humeur enjouée lui fufcita 
quelques affaires ^ mais il s'en tira toujours, 
en Jipmme de beaucoup d eiprit. En voici 
un exemple qui mcrrte d'être raporté. 

[ (a) Se promenant un jour après dîner 
dans fon auberge avec auàtre ou cin^ Caya- 
, liers , il s'éleva une queuion de fçavoir , lef- 
quelles font les plus belles des groffes per- 
ioiines ou des maigres. Nôtre Cbevalicr fe 
déclara pour les maigres. Mais un Capitaine 
réformé quiétoit prefent prit haute^ment fie 
aVec chaleur le parti de rembonpoint. La 
difpute fut vive , mais toujours auflî badi- 
ne de la part du Chevalier, qu'elle fut bru- 
tale de la part du Capitaine. Deux jour9 
après i le Chevalier preffé pour un rendez- 
vous qu'il avoit avec une très-jolie femme- 
à une heure prccife , marchoit avec une tel- 
le hâte qu'il poufla rudement une pcrfpnne 
qui fe trouva à fa rencontre. Juftcment c'é- 
toit le Capitaine qui lui dit en iportatît \% 
main à la garde de fon épée ,« morbleu ^. 
Monfîeur , prenez garde à ce que vous fai-? 

^4 tesrf 

(a ) Lettres Gai. du Gh. <l'Hcr. Lettre $6\ 


(io) 

te»0 Mohfîriir ^ lui repartit finement le 

Chevalier , l'heure preile , je n*ai pas le 

loifir de me battre avec vous j'ai autre 

diofe à fitire ; & il paflà outre , laiilànt le 

pauvre Capitaine bien confus. Le tende« 

xnain le Chevalier écrivit cette avanture à 

un de fes amis ; u Je ne fçai ^ loi manda* 

» t'il , ce qui arrivera de tout ceci* Il feroit 

» plaîfant que la queftion dt la grofleur ocr 

» de la maigreur des Dames nous envoyât 

B devant Meflieursles Maréchaux de Fran- 

» ce. Que ferai-je mon pauvre ami dans un 

» péril fi preffant } Je crois n*avoîr pas 

>» d'autre reflburce que d^^armtr tontes Us 

» ntdifrrtf fwur mit deffenft* ] Ce dernier 

trait eft ( que quelques uns pourtant pour- 

/ont trouver infipide ) charmant ; & c'cjft 

pour ce trait feul , que j*ai donné ici place 

a cette avanture , qui certainement eft trèsf» 

plat te. . 
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Extrait d^un Rtcuhl des faits concernant 
Pantalon- Phébus p« 45« 

[ La gloire militaire fit de fon mieux 
pour s'attacher entièrement à Pàntafon- 
jMiébus portant le nom de Chevalier d'Hcry 
mais un goût vif pour les Lettres le 

Eourfuivoit . par tout & jufquc dans les 
atailles. Il fe faifoit entendre à lui pla$ 
fortement que les mou(quets & les canons» 
Il quitta donc enfin le métier des armes , 
fc 'éprenant le nom de Pantalon-Phébus » 


il fe borna à s*immortalifer tranquillement 
dans fon cabinet. Comme ilécoit d*un cfprit 
extrêmement fin & deli^,il imagina d'abord 
un tour excellent pour fe préparer une 
réputation des plus brillantes* 

Afin de mettre le Leéleur au fait , il eft 
neceflaire de lui aprendre que pendant que 
Pantalon- Phébus étoit à la tête de fon Re- 

E'ment , il donna au public un Recueil de 
ettres fous le titre de Ltttus gdMtts de 
Ai • U Chevalier £litr. Voulant tirer un 
bon parti de cet Ouvrage « il commença 
par le defavouer hautement. On me faif j> 
difoit-^il 9 à tout le monde y infiniment flu^, 
iF bonne HT ^ue jt ne mérite • fe vwdrei$ 
bien aue cet Ouvrage fut à moi » mais em 
t/erite \e Wj ai anennt fart* Le public le 
crutr Charmé d'un commencement de fuc-^ 
ces auffi heureux ; notre bel efprit compofa 
une Digreffîon furies anciens 6c les moder- 
nes. Là faifant une efpece d'inventaire des» 
richeflès de l'efprit françois^ il dit franche* 
ment ce qu'il penfoit des dites Lettres Ga^. 
lantesm «Voici les termes dont il (e fervit» 
Nous avons des Ouvrages d^une^ efpece <r 
Nouvelle comme les Lettres Galantes r^ 
ks Contes , les Oseras , dont chacune à ce 
fourni un jlnteur exeellent j- auquel Tan- ce 
tiquité n'a rien, à opofer 6c aparemment ce 
que la pofterite ne furpaflèra pas.. » Dix; 
ans après il fe déclara publiquement irAu^i 
teuc iks Lettres Galantes* Fut-ii jamais de 

* 5 jp^i^ 


projet mieux conduit ? « 

Je crois devoir raporter ici ce que je 
trouve 9 p* 58. & 59* du Manufcrit Apo- 
logétique , cité ci-deflUs. 

Q Quelques-uns , dit cet Auteur anony- 
me 5 ont crû que Pantalon-Phébus avoit 
prefumé des Lettres Galantes du Chevalier 
d'Her , lorfqu'il a afluré que Tantiquité 
n'avoh rien à ofoftr à cet Ouvrage & 
^H*aparewmem la poftertti nefitrpafferapas. 
Car de quelles autres Lettres Galantes au- 
roit-il voulu parler ? On défie de le dire. 
Pour moi , je foutiens que. notre Auteur 
en fe rendant Juftice pour le pafle a été trop 
modefte pour l'avenir 9 & Je dis non pas 
qvi*aparimfénnt , mais qu'infailliblement la 
fùfleriti ne frrpaffera ni Vl égalera (es Lettres 
Gâtantes* Je ne ferai pas languir le Leâcur 
iùr la preuve , que je ferai confifter dans 
ce feul échantillon. 

Le Chevalier d'Hcr étant en Gârnifon 
en Flandre , voyoit fou vent une Dame 
Flamande , qu*il vouloit aimer. Mais cela 
lui étoit abfolument impofliblè ^à caufeque 
les charmft de MademoifcUe T* fe met- 
toient, toujours à la traverfc. Sur cela il 
écrivit à cette Demoifellè la Lettre dont 
voici un extrait. 

» Il y a ici (a^ une Dame Jeune y belle ^ 
*> fitais Flamande j que je voudrois bien 
«•aimer. Mais mathcureuicmcnt vos ma- 
niérés 
(aj Lettres GaJ. parr. 1. lettre. !»• 


.... ^il) 

nîcrcs fines m'ont gâté U Flandre^ De te 
bonne foi, Mademoifelle, il faut de deux ce 
cbofes Tune ^ ou que tous m'aiàiiez , ou 'et 
que voixs me laiflie^ aimer qui je voudrai ce 
dans ma Garniron. Si vous me- fâchez > ce 
je ferai en forte , à force d'opiniâtreté , ce 
que nia Flamande me paroitra belle 9 ce 
en dépit de votre idée. Cependant vous a 
me feriez plaifîr , de ne me point obliger c« 
à des eflbrts fi violens ^Sc de pundtt daté» §« 
cément le parti de fit tir de mon - ffptit* 

Une 'Mélancolique dun mérite infini t 
dont il é toit devenu amoureux , le tour- 
mentoit fans ceiTe par fes chagrins & par 
fes plaintes. Tant octant il en fut fatigué ^ 
qu'il fe refolut de Pàbandodner , fi elle na 
vouloir pas confcntirà une petite operationf 
qu'il eut deflcin de lui propofer. On ne peut 
riep de plus délicat & de plus galant que 
ce qu'il écrivit fur cela à un de fes amis« 

„ Je fuis (a) parfaitement tentent de 
la beauté , de refprit , & du cœur de *^ 
Mademoifelle T. il n'y a que fa r^tte qui.** 
me fait enrager. Lui aparticnt-il à cette '* 
ratte de venir gâter l'eflfet de tant dé bel- '* 
les parties ï Qui pourroît ératter Made- ^^ 
moifelle T. ce feroit une perfonne parfai^^ 
te. On dk que l'opération eft poflîble : ** 
ie m'en informerai , & à cette condition ** 
j[€ lui promets une 'fideïlité érernelfer V 

b 6 EraoïJ 

(a) Ihii, Partie 1. Lctt. 14» ' ' 


(H) 
Etafit allé on joar arec Mademoîfelle de 

V« à un bal , que M. le Comte de P. don* 

noit à Madame de la C* Il arriva une avan- 

ture fort plaifante au nez de la Reine da 

bal : & k lendemain Epitre de M- le Che-« 

valier fur cette avanture» 

,, La foule (b): n'ëtoit point auprès de 
99 Madame de la C.^ je ne fçai fi ce fût le 
99 dépit devoir Mademoifelle de V. fi jolie 9 
99 ou le mauvais effet de fa eonftitution» 
^9 Mais enfin , Toilà le dernier des malheurs 
99 qui lui arrive ; i^oilà fon nez qui fe met 
si à rongtr ctuêlUmtnt* J'admire l'autorité 
99 qu*a un nez fur tout un vifage. D^s qu'il 
99 m en mauvais état , il ne permet^pa^que 
9^ le refle foif bien.^ Mademoifelle cie la C» 
99 qui fèntit avec chagrin cette importance 
99 partie s'enflammer y eût été bien- aife de 
99 s*en venger fur tous les autres nez t^en 
yt les fàifant rou^. r & principaîetaent fur 
99 le petit nez^ auqueL je m'mterreflbis t 
59 nais- elle n'en trouva- nas le moyen** 
99 Tournant donc ailleurs fa colère elle fit 
99^haufler les \xx&Ët% ^ dtfirtt qne titnt h 
9]i m9ni€ tut Its y eux bauns^ jt^ffus U tm- 
99 fie in vifdge. Voyez la méchanceté ; foif 
99 nez rougit ; qu'elle s'attaque aux autres 
^9 nez : mais ce n'étpit pas aux feux à en 
9T pâtir. 

M. le Comte de ^^ d'une naiffaiice 
frès*diflinguée 9 & dans la famille duqu^ 
*lya cù plofieurs Maréchaux de France r 


fe maria avec la fille d'un Marchand. Ma«» 
dame la Bourgeoife comtelTe futr extrême*-* 
ment féconde ea fiUes. Son mari au defe£^ 
' poir faic affembler la facukér On cherdie y 
on examine ,. on di£:ute *r mais perfontie ne 
put imaginer la caufe qui empéchoit Ma^ 
dame de faire un petit Comte. On feroit 
^encore à le deviner , fans la conjeâure in- 
genieufe de Pantalon-Phébusr 

^, Peat-étre fa) y, dit-il , que les fbccef- 
feurs de ces grands hommes,de ces- Ma- ^^ 
Kchaux de France , ne veulent pas être ^^ 
petits-fils d'un Marchand* Que"fçaît-on '^ 
fi ces Etres à venir ne font, pas déjà **^ 
délicats fur l'honneur ? ,, 

O que cette Reflexion eft belle & Soli- 
de } que ce* badinage eft ingénieux l cela^ 
s^apeHe du fin^ bel efprit..,.. On ne peut 
lien de phis vif que Tamour que Pantalon;- 
*Phébus avoit conçiâ pour Mademoifelle J*- 
Voici ce qu'il lui écrivit de la campagne y 
où il s'étoit retiré , pour eifayer de gvierâr 
par un peu d^bfence« 

,, J'ai ici (b) Mîidémoîfelle de grandes^ 
allées fombres qui font extrêmement dan- ^^ 
gereufes pour un amant : Elles infpirent*^' 
des rêveries pernicièufes ,. &" c*cft une *^ 
chofe mortelle que le fou venir de votre **^ 
hczutér fortifié de ces allées là. Il y eft en- *^ 
core venu des roiCgnols ,, avec qui afTu-'^* 

fsL Ictr. Gai. part. i. Cctt. ir^ 
^, Ihiéi, Parc. i. Lettre, icr^- 


^i fcment vous vous entendez. Vous me les 
9,'avez envoyez , afin qu'ils m'ènfonçailènt 
„ encore la cendreflè dans l'ame , par leurs 
^, chanfons. Ils les chantent fi bien , qu'il 
59 faut abfolument qu'ils les àyenc apfi(ès 
9, de vous. Je n'oferois plus entendre un 
5, ruifleau qui gazouille, que cela ne m'aille 
9, au cœur. Quelquefois dans mes prome- 
,, nades,en m'entretenant avec votre idée , 
9, je la tutaye & je dis. Quand te rêver- 
9) rai- je ? Quand m'aimeras^tu ? N'en foyez 
99 point fcandalifée : votre idée m'eft de-i 
9, venue extrêmement familière , & d'ail- 
9) leurs on vit librement à la campagne* 

Pantalon- Phébus nous aprend délicate- 
ment par ce Joli tour <i'e(prit , que nous 
pouvons tutayer tous ceux dont i idée nous 
, cft familière , ou plutôt tutayer fans façon 
l'idée du Roi & de la Reine, du Pape, &c. 
Car ces idées me font trhs^familieres. 

MademoifcUçdeV.fut malheurcufement 
attaquée de la petite vérole. : Pantaloo- 
Phébus lui envoya un ipeçiiique au moyen 
duquel elle ne fut point marquée i il lui 
écrivît là-deflus la Jolie Lettre que vous al- 
lez lire. 

„ Songez fa) Mademolfelle que vous 
-,, me devez le. plus beau teint du. monde , 
-,, que vos lis & vos rofes m'aparticnncnt. 
^» Peut; être même vous me devez vos yeux ; 
9% 6c tous nos cœurs fçavent allez quels yeû% 

(t) l'^iW. Part. 2. Lctt. 17,. 


ce 
ce 
ce 
ce 


07) 
ce font que les vôtres. Pour votre nez , ^ 

ilcft certain que vous m'avez Tobligation '* 
de ce qu'il aVft point groffi ; & il vau- ** 
droit autant que vous me le duiliez en- ^^ 
tierement. Nevousoflenfezpas,/! Jevous *^ 
offre un mémoire auffi exaâ de ce que '^ 
Vous me devez : Car quoique votre per- *^ 
fbnne me foit prefentcment engagée , je ^^ 
ne fçai fi je pourrai faire valoir toutes '^ 
mes prétenfions légitimes , & fi je ne -^ 
trouverai pas bien des non-valeurs , q*al- " 
ïéz pas dire qu'il n'y a tout au plus que 
le vifage qui me fok engagée. Le vifage , 
c'eft tout : C'eft par le vifage qu'on eft 
belle ^ & // ,fne Jemhle qnnn ht au bras 
n'eft fas heati s il n'apÀrtient à Hnbean vi^ **^ 
fétge. Ainfi qui a des droits fur le vifage , *^ 
en a fur tout , & quand même les miens '*' 
fe borneroient là 9 je tâçherois à prendre 
patience. Mais auifî comme u» vrfâge efi 
propre i. bien des ehofes t ']e vous avoue cjue 
je ne le àiffenferois d* aucune des foaÙians '^ 
dontilr effjapatle. ^^ 

Le portrait de Mademoifclle V. ayant 
^té fuîvant l'invention admirable de Pan- 
talon- Phébus ( c'eft-à-dire qu'elle fut pein- 
te en Iroquoife avec une dopzaine de cœurs- 
devant elle qu'elle mangeait tout crus ) 
I^r"** Envoyéde^^Taperçûcdanslabou- 
tîque du peintre , & tomba fubitement 
amoureux de l'iroquoife Antropophage out 
plutôt de fon original. Dès que Pantalon- 

PKébos 


ce 
ce 


Phébus le fçût ) il en écrivit deux mots à 
Mademoifelle V* 

yy Votre (a) peintre , Mademoifelli? ♦• 
,f prétend que votre portrait cfl: plus beau 
„ dir monde ;- parce qu'en le voyant , Mr* 
^ l'envoyé de ** cft devenu amoureux de 
yt vous. Ue n*eft pas une grande merveille : 
jf Un Allemand auroit grand tort , s'il ne 
yj fe rendoic à la dixieiùe partie de vos 
„ charmes^ Vous n'auriez qu^à faire porter 
„ votce portraic dans toutes les cours de 
5, l'Europe , & vous verriez venir de tou« 
„ tes parts des £nvoye:r t qui ne feroient 
^ que pour vous. J*entends parler de quel- 
^que deflein y qu'il a de vous faire Mada- 
9» me l'Envoyée. M.ais je vous déclare 
,5 qu*en ce cas là , je ferai voir votre por* 
.^ trait aux Ambafladeurs du Roi de maroCr 
^y enfin qu'ils vous diemandent pour leur 
„ maître r & que cela hSè une diverfion*^ 
5y Ne prendri^z-vous point plaîfir à aller 
9, faire enrager tout le Serrail du Roi de 
9, Maroc f Cela vaudroit toujours mieux 
„ que de s'aller faire allemande de gaytéde 
yy cœur. ,^ 

Ha charmante & gracieufe Imagination f 
if fait à la même un tendre reproche de ce 
qu'il ne Faime point , il lui reprefente à 
cette occafion qu'elle eft tout-à-iait mortel 
& (juefi elle veut vivre > il faut dbfblùment 
^'cllc l'aime.. 

Voos 

<*) 2hd. Lettre 4X. 


„ Vous croyez (a^ être en vie, Mademoi^ 
felle , non. Seneafement par-là vous êtes ^^ 
morte , putfqae vous ne m'aimez point. *^ 
Car enfin la vie ne conf ifte pas à prendre de ^^ 
Pair dans fes poumons & à le rendre ; ^^ 
elle confifte à prendre dans fon cœur & ^^ 
à rendre des fencimens. „ 

Fret de partir pour ParméeU écrit ainfi 
à Mademoifélle de J ^*. 

Ne devroit-il pas. (b) y avoir pour les ^ 
amans des Lettres d'état qui empê^^- *^ 
cheroient qu'on ne leur enlevât leurs** 
Maîtreflès , on revient chez (bi , après *^ 
avoir expofë fa vie pour fon Prince,& on *• 
trouve une infidelle de la façon d'unhom- ^^ 
me de robe , ou d'un Citadm. C'eft-là un *• 
grand defagreraent dans le fervice^quand ** 
Mcflieurs les Miniftres y auront penfë ,. je ** 
crois qu'ils y remediront. Le Roi feroit ** 
aifurément mieux. fervi. Je vais tâcher** 
d'inlpircr cette penfée à ceux qui apro- ** 
chent les pùiflances , & fi je puis, ]e vous ** 
obligerai hen àfnftrefidcllc en vertu dnne '* 
déciaratien d'A Poi, ,^ 

[ Cela s'apelic du brillant , & du beau 
naturel. ] Qui pourroit maintenant me dif- 
puter , s'écrie ici l'Aùreur du Manufcrit , 
que ma proppfîtion ne foit furabondament ^ 
prouvée ? Je reprends donc ma conféquen- 
ce , 8c je dis non pas (^*afaremmcnt , mais 

qu'ift» 

( a ^ Ihid, Lctt. p% 
(6/ t«t. 57, 


r4o; . . ■ ^ 

qu'infailliblement la pofterité ne furpaflera 
ni n'égalera les Lettres Galantes que Pan— 
talon-Phébus a publiées fous le nom du 
Chevalier d'Her. 

Cet Oracle eft plus fur que ceiui de Cal- 
chas. 

XXXVL 

Voici une Epîgramme contre Pantalon- 
Pfaébus , contenue, dans le MIT. Critiqucp* 
xio« Ici on lui donne le nom de F. 

Ne le troavez^TQQS pas changé 
Notre boQ iipi F. 
Sous le poids lie Tâgc engagé 
Son erpric ne bat que d'une allé» 
Non ce qui le rend enruyeux . 
N cft pas vicilljflc radotcufc i 
C'cft le doyen des précieux 
Qui dégénère en préciculc, 

V. 

XXXVII- 

Autre Epîgramme ibid* Intitulée ( Efi^ 
gramme centre L. M.) 

Dans fi variété féconde , 
Sa mufe cft l'image du monde , 
Ses vers la p'ûpan imparfaits 
Aux hommes font aflcz fcmblables. 
Il s'en rencontre de paflables • 
Peu de bons , beaucoup de mauvais. 


xxxviir. 


(40 
XXXVIII. 

Un certain Poète nommé R* dans le (*) 
Recueil de fes Poëfies , avoic inveâivé 
concre le ftyle de Pantalon- Phébus , donc 
il eft le copifte , ou plutôt Técolier , voicî 
une Epigranime à ce fujet f on y donne à 
Pantalon- Phébùs le nom de L. ]^. ) 

Contre la M ♦. en fon ccuYrc nouVeile 
* Le Roitelet emaifc main brocart, 

Et fi pourtant on dit fon oeuvre tdic ' 
Que de la M *. on y fcnt le dur. art.^ 
Of le Public , qui voudroic voir la Haït 
Serrer le col du riraeur infidèle , . 
Jette le livre , & dit ; Singe d'Hou^art , 
Ou n*écris point , ou chance ton modde* 

Nota, , que les Poëfies duclit ^(7/nes'é- 
tant. point débitées « TAuteur a fait fon 
poffible , pour faire croire le contraire. Ce 
qui a donné lieu à cette autre Epigrammc« 

Roi , malgré le mépris qu*on a pour fa rimaille , , 
Veut faire croire aux fots qu'on prifc fes écrits \ 
Il publie à Paris qu^on les vend à Vcrfaille 
£t dans Ye^faille il dit qu'on les.vend à Pari$« 

.2^ Jv j\. 1 A^* 

Voici une Fable au fujet de celles de Panta- 
lon- PHébus* Je Tai tirée de M$. critique. 

Le 

{ * ) Recueil des Poëfies de M. Roi , à Paris 17174 

Z. Toi. %^ ' 


(4*) 

Le Pcinue & k Sio^. 

« 

Un t peintre atoit fait uo uUcaO' 
D^Aniflaaox de loaces cfpeces. 
Un finge faifit fc pinceau 
Et tous fait un morceau coufu de toutes pièces. 
Daosk premier regnoic un riam badinage 
Dom Bertrand met au fîcn du guindé y du faarage # 
Du ièc , du dur , au liai de renjoàoxnt 

£t du papiDotage 
Oii l'autre a^oit placé la grâce & Tomementr 
Les traits âaceurs pkins de d^icatefk 

Tout transformez en traits glacez ^ 
L'efprit > le feu » le deflcin > la ndefle 
N*y font en rien. Bertrand dit s c'eft ailcz : 
Exerçons au/fi notre langue i 
£t puis notre peintre falot 
Enfile une longue harangue , 
Traitant le Speélatcur de Sot : 
Voulant prouver que c^ell; CotiCc 
De croire que le peintre efl un homme excellcntir 
12 ùc coniK)iiIbit pas lui même (on talent, 
Dit- il ,U&y quelle bccife 1 
Ç'çft F* ** au moins qui Ta dit avant mo» 
Et F*** eft un Oracle. 
En eSL't , voilà bien de quoi. 
Tant aplaudir , tant crier au miracle 
Regardez mes portraits divers 
Morbleu ce fon<>là des ouvrages* 
Et do^ives images. 
Le Ciel a-t'il doué de tant d'heureux partages 

Quelque autre dans tout l'univers î . 
Eh- 1 moo benoît ami » vous-dc vos Fonccnclks 

. ^ Von» 

t La Fontaine* 


^ Vous icIiâuiFez en vos harneis 
MX dit quelqu'un : Croyez«vous vos cervelles 

Propies a nous donner des lois. 
.Vous êtes , me dic-on > bon faiéur de préface 
Graçd Topiqneur en diCcours étendus *, 
Apres , grand Corrcfteur d'abus j 
f^'Accord : mais croyez-moi vous n'êtes point en pla^ 
Tout votre ouvrage cft à la glace. 
Difcourez 6c ae peignez plus. 

^ . * 

( Manufcrit Apologétique p« 3 ;• ) 
£ Pantalon- Phébus avoit le cœur audi 
excellent que reft>rit. L*Âbbé du Jarri 
remporta le prix de rAcademie en 1 7 1 4* 
Son Poëme eftdéteftable , & on s'eft éton- 
né 2Lva: raiïbn comment il avoit pu l'ein* 
porter fur une Ode de Voltaire ( les deux 
pièces font imprimées à la fuite du Poëmb 
ae/4 Ligue 9 dans une petite Edition.) Gcr 
pendant TAbbé du Jarri avoit écrit une 
très--belle Lettre flâteoiè à Paiitalon-Phé^ 
bus trois mois auparavant. Surquoiohdic 
alors : que les grands Seigneurs récompen^ 
fbient leurs Panegyriflespardespenfions^ 
les Académiciens par des prix, j 

XLL 

( IhU. ) [ On a mal-à-propos apliqué à 
Pantalon-Phëbus cet endroit du SpeSaictêt 
Anglois* Tome 4. Di(c. z8. . 

17» 


.'(44) 

» Un bommc qui vent verCfier en d^It 
M de la Nature , eft aufC ridicule que lo 
» feroit un Jatdinier qui prétendroit aroir j 
M des Jonquilles & des Tulipes ^.fans le fè- 
. w cours des oignons; ] 

( Manufcrit Critique p. ^8. ) 
[ J'allai il y a quelque-tems au cafle ; 
c'étoit le jour des contes. Quand chacun 
eut débité les (lens à fon aiie , je voulus 
^ayer mon écoc : Parmi les évenemens re- 
, marquablçs , dis-je à ces Mcflîcurs , je n'en 
connois point de plus merveilktix que celui 
cui arriva dans une bataille Tai^glànre. Les 
foldats s'y battoien t encore après leur mort 9 
& même plus vaillamment que pendant leur 
Tie. pù s*cft donné ce combat , me dit eu 
fquriant PantaloA-Phébbs ; dans vôtre Ilia- 
de ly repris-je : écou'tez ces cîeux vers. 

/chillc a beau fraper ; les Héros qu'il abbat. 
Redoublant Contre lui la chaleur du combat. 

lifut un peu embarafle ; mais à la faveur 
d'un commentaire fubtil , il me .fît cbm- 
. prendre le fens de ces deux vers. 

XLIII. 

^ (^Hid. ) Selon, Mr de Crouzaz dans fon 
^r^hi du hàu , la variété jointe à Tanifor- 
,niité conftituc-l'effence dcrbeau* Si cela eft^ 

tout 


•contcequ^afaît Pant^loft-PIiAus c(^beau; 
îl cft Auteur de plufieurs ouvrages en diffé- 
^rcnt genre ou brille un goût fubtil & Mc- 
•.Caphyfiquc très-uniforme. 

XLIV. , 

Extrait du Manufcrît Critique p. 5 y. 
jf Article des Fables de Pantalon- Phébus. } 

( a ; Les animaux ticnnem école 

Doâeurs Régents & Doâcufs Aggrégez • 
P^nez de leur fourure & par ordrç ràngcZi &c. : 

Voilà une unîverfité complette ; ch^icancy 
efk orni de pi fonmrt \ c'eft-rà-dire , que 
chaque animal y a fa peau , & parcelle 
d'un autre. Onnepeut rien de mieux, réglé 
pour éviter le defordre & la confufion. Il 
n'y a point d'animal , quel qu'il foit , qui 
n'ait le grade & Teltaploi de DoiSleur Ré- 
gent ou de Doéleur'Aggregé dans cette 

^cole. • 

• .^ 

Tout y Rcgcntc &'c*efl:4à qu'à bon titre ' 
Les Ânes même font Doâcurs. 

Pantalon - Phébus a fait hiî-mcmc'yjjf 
cours & pris fe s licences dans cette Uni^verji" 
té: car il dit : . / 

J'ai fait audî mon cours , & j'ai ^ti^es 
licences dans la inéme univerfité. 

XLV. 

( a^ Fab. Nouv. Lit. t» Fab. %, 


C4^ 
XLV. 

Dao8 le Manofcrit Apologétique ( p« 77« J 
On aplique à Pantalon-Phébus ces parole 
tirées du Recaëil des Harangues (aj.- 

» Je m'imagine voir le Jupiter d'Homère 
t> contre qui tous les Dieux fe font unis , 
M pour troubler la tranquillité de fon çtty» 
M pire« Il leur fait voir par expérience que 
n fa force eft inébranlable y & tandis qu'ils 
M tirent contre lui « pour donner quelque 
M fecooile à Timmobilité de fbn trône ^ il 
M les enlevé tous avec le elobe de la terre 
M & de la mer i tant il eft vrai que la 
-» (upréme vertu n'a rien à redouter du 
P nombre. 

XLVL , 

( Itid. p. p. ) [ Une preuve du mérite 
tranfcendant de P. c'eft que malgré le 
grand nombre des Critiques , il n'a tou- 
jours hit que croître & embellir. C'eft ce 
qu'on peut exprimer par cette ingénieufe 
Métaphore. ](u Une (b) foible lumière fc 
» fut bien-tôt éteinte ^ étant expofée à tant 
n de vent. ) 

XLVII. 

i Jtid» p. i8. ) On peut dire de Panca-» 

^ Ion- 

» 

fa) Recul!]! des Harang. 1. 1. p. JJ3. ■ 

« bj Recueil dt$ Harang, tome Kf' Jl«- j 


I^û.Pkébas <f (a) ce qa'oa a dit autie^lg 
0àfun ancien au*il n'avoit point befoin de m 
^avail à cau/e de la beauté de fon efprit , te 
ou de la beauté de fon e(prit ^ yû Paili- « 
«duité de fon travail. Il creufa cependant <c 
<les fondemens aufli profonds que folides ce 
4k fçavoir ^ d'érudition £c de dodlrine , a 
pour foutenir mieux un jour la pefanteur « 
& Télevation de fon mérite, n 

XLVIIL 

( lÙd. p* 71 • ) C ^^ (eroit infiniment eu- 
lieux & utile qu'on expofât au public le|B 
diférens retranchemens qu'un homme d'eC- 
prit fait à (on Ouvrage , avant que de le 
porter à fa perfeélioh. C'eftdans cette vûë« 

Îae j'ai recueilli quelques endroits que 
^antalon-Phébus , a retranchez de fon Dif- 
cours de Réception à TÂcademie Françoife 
& dont na de fes amis m'a donné commu- 
nication. 

Dans l'endroit du Difcours , où le rect- 

E'endaire doit parler fort humblement de 
i , pour parler plus hautement de l'Aca- 
démie , P. avoir mis ce trait : 

' Parmi (b) les grandes richeflès qu'un ce 
Roi d'Afîe faifoit autrefois contribuer à m 
fes fu jets pour le bâtiment d'un temple^ il ce 
nerejetta pasles pluhies qu'un petit oifeau a 
lui prefenta , & fi la fpleadeur qui brilie^u 

c dans 

( a ] Ihiâ. coiQe 1. f . 197. 

[b; accueil des Harang. t. x. p. t|. 
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9«^d*i9 l^fcot^ dm ihleilpajpoSMficéf ^^aM^ 
axle^ plus petitesr éioiie^Qiie Académie fî^ 
M.fameufe « peut fans doute faire voir fùn ' 
» éclat jufqup dans les plus petits fujecs » 
9% fur lefquels elle daigne répandre fes lu« 
»i:mieres« ^ 

> n Comme (aj il n'y a point de vàc aflêz ' 
9>;forte pour découvrir toute l^-étenduë de • 
f> la mer ^ Se- qu'il n y en a point d'aflcz 
» foible pour ne point voit qu'au moins 
» c'cft la mer : De même on peut dire que 
n les plusfublimes génies ne fçauroietitîa- 
>3 mais exprimer toute la grandeur de ïk^ 
»*tademie , nàais que les plus médiocres ef-; 
«prits peuvent toujours en marquer affez- 
» pour montrer au moins que c eft^elle. . . » 
^^'(h) Une gloire auflî grande »n'a.ura-t'eJie 
»> pas le même efFçt qu'une trop grande lu- 
n.mierequi obfcurcit au lieu d'éclairer? •••.#. . 
» (c) Cette Couronne de Laurier qui cou-: 
» vre votre tête commence à étendre fes; 
» branches fur la mienne*. .... (d) il n'y a 
*>.poîht d'obfcuritc , point de nuages , qui . 
» ne fe diffipent en vous aprochant ; &com- 
» me dans l'univers , on voit certains corps , 
» qui tout op^ujucs & ténébreux qu'ils font, 
»jié laiflènt pas leur expofition au, So-* 

.»leil 5 d'en emprunter affe^s d'éclat pour* 

briller 

(a) ihid. t<l. p. )7. ' ' 

• ( b Recueil des Harang, 1. 1. p. a«. 
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briller eux-mêmes à nos yepx comme des il 

afères , ainfî , MefSeur s , il n'y a point m 
d'çfpric fî obfcur qa'il ne s'éclaire à voi«c 
lumières. »> 

Un vif regret faifît en ce lieu F Auteur ' 
du Matiufcrit Apologétique. Ils'adiefle aux. 
traits que je viens de raporter , & il leur die * 
douloureufement : Penfées immortelles be« 
las : Telles que les parties féparées d'un 
reptile infortuné 9 il me femblc vous voir 
travailler avec èfïort à vous rejoindre. Pour- 
quoi faut-il que ce ne foit pas avec IcmêmC ' 
fuccës ? -^ 

En cet endroit du Manufcrit & à la 
marge , je trouve cette Note. 

[ Gomme j*ét ois extrêmement furprisque ; 
P. eut retranché ces endroits , j'en deman- 
dai dans la fuite la raifon à Tami le plus " 
intime de ce grand homme ,, qui fçavoit * 
tous les fecrets. Et il me ireyçlî^ que P. ne' 
les avoit retranchez qu'afin de lés faire en- 
trer dans quelque autre Difcours de Rece- * 
ption à rAcademie , dont quelqu'un de fe« " 
amis àuroit un jour befoin. Cette Anedbâe '' 
eft très-remarquable , ajoute TAutcui/ du '' 
Manufcrit , & on peut en conclure vrai-**" 
femblaWement qu'un très-grand nombre de ,^ 
Dflcours de Réception ont été compofex • 
par Pantalon-Phébus. Les Connoifleurs^ 
voyent en effet que la plupart de ces Dif-"^ 
cours font aîïcz du même ftile. Nouvelle 
conjc6lure qui confirme la première. 

f » XLIXè 
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XLIX. 

Dans un Gabier de pcnfôe en profe re^ 
cnëillies par P. p. 27* la première qui s'oi&e 
ik moi concerne la pauvreté ordinaire aux 
Académiciens ; la voici ; 

,, CiBtte.(a} éloquente &genereufetrou« 
,, pe eft demeurée toujours dans les fentî« 
,t mens de (a première inftitution ; elle a 
), reçu des Rois & de leurs Parlemens les 
y^ privilèges de cet hojipeur qui nourrit les 
9, arts & enfl4me les belles âmes à la pour- 
,9 fuite de la gloire « mais elle n'a point reçu 
,9 de biens fenfibles & palpables. Elle ne 
,, les croît pa5 » eomme fait le vulgaire , les. 
,, feuls biens efjfeéti^ , & cependant Je rul* 
,, gaire qui le croît eft placé quelquefois 
,, lur les tribunaux & près des trônes» L*E« 
^ minentiiHme Cardinal de Richelieu fon« 
3, dateur de TAcademie Françoife a traité 
9, les Académiciens comm^ des efprits fe- 
3) parez , ou des âmes abfolument dégagées 
,^ de la matière , comme de pures intelli- 
99 genee$ qui n ont rien à démêler avec le 
3, corps. ^ - 

Celle qui fuit inunediatement explique 
la caufe de la pauvreté des gens de lettres , 
tant Académiciens qu'autres , elle eft pré* 
cédée de cette Reflexion. 

£ On a donné jufqu'à prefent un grand 

nombre 
(a ) Recueil <Jcs Haiang. 1. 1. p. ii^ 
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nombre de raiibas Phiio^optiiques dt U 
pauvreté ^ordinaire aux gens de Lettres. 
Pour moi qui ai plus de goût pour .le$ 
raifons éloquentes ^ quelle fut ma joyç 
quand je rencontrai celle-d dans' le ile«« 
cuëir d^s Harangues tr i# pv ^4« 

La récompenle d'un nom glorieux fe cr 
rencontre fort rarement 5 dans les condi- « 
fions privées , avecles autres richefles de c« 
qui refpece & le génie Tonc opofet di« « 
reâement à ceux des biens que nous ce 
apellons immortebé La Nature elle-même a 
femble avoir travaillé fur cette idée «dans 9 
fes produâions^ Les Lauriers & ces au- ce 
très arbres , qui joiiiilènt comme eux cf 
d*une verdure:perpetuelk (ont înfruâueux ce 
& fteriles , & les livrées^ qu'ils portent «t 
de l'immortalité , font la noble raifon qui te 
les prive de la fécondité des autres phn- * 
tes. La fève de ces beaux arbres , dont vos ce 
travaux les plus merveilleux & ceux me- «c 
ines.des plus célèbres conquerans ne fe ce 
propofent que quelques feuilles pour ré- « 
-ompenfe 9 s*en va toute à la nourriture ci 
de cette profonde couleur de leur prin- a 
têms étemelfde qùineanmoins tout lufage a 
eft d être durant riiyver^ & quand la na- « 
ture femble morte , la création de la vue ce 
qui eft à la vérité plus fpirituelle elle ^^ 
feule & plus aimable que tout le reiie de a 
nos (èns. De même Tefprit des gens d*é« u 
tude fe donne le plus fou vent tout entier ^ 

Ci a 
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^, à rétcmit^ de leurs noms >& aux antres 

^, choies de cette manière , qui f^t prefquc 

59 toujours contraires par la leur , à la §op» 

99 tune des hommes. 

" P. 1 82. du même Recueil des Harangues 

t. I » Continue Pantalon-Phëbus , eft ct*^ 

primée l'indemnité que le public accorde à 

l'Académie par reconnoiflance. 

99 La France paye vos veilles gratuites 

>9 par des louanges interreflecs;& parce que 

9, vous êtes la feule compagnie de l'état qui 

>9 îréivàillelzns gages , elle fe croit oMigée 

99 de recompenfer vôtre travail d'une gloire 

99 qui vaut mieux que tous les gages du 

99 monde* ' • / 

Par fuplement d'indemnité ( ajoute P. ) 
on donna enfuite les jettons à TAcademiew 

Il y^ une figure , (: dit.içi'P* } que j*airnc 
bien dans les Eloges; c'cft quand on raflèm- 
ble les différentes parties de mérite fbu$ 
deux titres principaux & qu'on les contra- 
fte alternativement. Je n'ai guère vu de 
plus bel exemple de cette figure que dans 
î'Eloge de M. de Perefixe Archevêque 
de Paris. ^ Recueil des Har. t. i. p. 195. ) 
« Comme Théologien il avoir la connoiC- 
39 fance des perfeélipns de Dieu. 

„ Comme Académicien , il étoit capa* 
'59 We d'en donner la connoiffance aux au- 
»» très. Comme Théol<5gien 9 il reflembloit 
-99 au 'refervoir qui garde les eaux ; comme 
99 Académicien il reffemblôit au canal qui 

le$ 


ce 


ce 
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les diftribuë* Commç Théologien c*étoîc *^ 

une nuée qui renfcrmoit en foi la matière 

jdes pluyes ^ comme Académicien , c*é- 

.t oit une nuée qui xepandoit fe^s'ployes)' 

Ife^orablc* w . - • . , * •' ,• 

Et un peu plus bas , afin de Xaire fentir' 
fout d'un coup tout le mérite de ce grand 
Archevêque , dans Téxaéle difcipline qu'il 
a maintenue dans fon diocefe , l'Orateur 
( ajoute P. ) fc fert d'une comparaifon 
merveilleqfc. 

o Et comme ^a) S. Bernard a:pellc l'E- 
pifcopat un fardeau redoutable aui An- ' 
ges , j'oferai prçfque dire que fi un Ange 
defcendoit du Ciel , il ne pourroit s'ac- 
quitter des obligations Paftorales-^ dans ''. 

.toute la rigueur , & toute la plénitude ^* 

.des canons, >' ^ 

L. 

Dans le i. Cahier des Obfervatîons p. 
15.?. dit fon fentiment fur la corruption 

'du gOÛtr^ 

[ A une demi douzaine près que nous 
*fommes , dans le CafFé on peut dire de ce 
jfieclé ; Le Parnafle ( b ) n'eft plus qu'une " 
'forêt peuplée de Béteç farouches, L*eau ^^ 
d'Hipocrenc ne coule plus j ou ne fert **^ 
qu'à former quelque vilain marécage , '**• 
au pié dé la Montagne autrefois facrée* ] 

c ^ L ï# 

* , - * * 

(z" Rccucirdcs Harang. t. r. p. iij. 

fb; RcAiëil dcsHarang. 1. 1. p. .31. i 
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LL 

Dans le MS. Critique , p. i r. TAoteur 
dit : [ Oa fçait que P. a abjuré les éloges 
%tt'il s*ëtoic donnes lui - même. 

De ma ( a ^ céméraiie CiiQic 

Je nconaois cnfio l'abas 

J'al^Qreao|otird*hiii la fblic 

Des fiers élevées de Phébus. 

Stérile nitifan de p^lroks, 

J*ai Konce des Lauriers frivoles 

Dont tDowmècac )'ai ceint moot fioBt; 

£t fi deformab )e me loue > 

Blogcs que je deCâvbuë 

Soyex xnon étemel affront. 

Cette Scropbe , qui cft aflèz belle , fè- 
toit placée à merveille à la fin du DifcouA 
fur la Fable, & de la Préface d'Inez, 3^i?- 
t'a que P. s'étoit égalé à Malherbe & s é- 
toit promis Pimmortalité dans fes Odes* 

Oh ne fçaic , ajoute TAuteur du MS« 
Critique , en vertu de quel privilège ^ 
Pantalon^Phébus prétend ne devoir répoiv- 
dre à qui que ^e foit ; Se moins encore peut- 
on deviner , pourquoi il s'imagine , que , 
lors même qu'il ne. fait que copier des Cri- 
tiques ( comme celles de Perrault & de Sr 
Sorlîn , ) on ne peut en aucune façon fe 
Aïpcnfcr d'y répondre , falut-il tranfcrîre 
mot à mot des. réponfes déjà fakes. It 

( a } Ode Ai^lOrsHtil Pcéti^, • ^^^^ 


v^ 


iaat avouer que l'imagination eft Coguliere^ 
l£)coucez-donc cette Strophe de TOde de 
la Critique 


Dircz-Tt)os que trai Zoïte 

J'emprunte des traits ufez 4 

Qu'à ces raiibns imprudentes - > 

Dcja cent plumes fçayantcs .> 

Onx fait pcrdie leur crédit ? 

N'importe, il faut les confondre j- 

DUflîçz-vous,poury répondtp j 
Dire auffi cc-t^u'oA a die. 

P. i^. du même MS. Critique. {[ Je troB^ 
vcbicn commode , que pour faii;p la Criti.- 
que des Ouvrages de P. Il ne faille que r&. 
courir à fes Ouvrages mêmes. C'cû ûtd^ 
^ue l'Auteur de (a) l'jifologied$ M. de la 
Motu ^ ou pour mettre le nom véritable a 
la place du nom emprunté , c'eft ainCquç 
l'Auteur de l'Apologie de Pàntalon-Phé^ 
bus ,.a fait la Critique des Tragédies d'/- 
^^^^ 7<jmulus yparl^Fahle dur Sifige dix 
jtncme Pantalon-Phébus. Voici par exemple 
trois vers de nôtre Auteur qui cara<a&i(OTjt 
bien fa P<iëGc0' 

(Jb) Profcri^ant fo tprmos vulgaires , 
Son difiQtu$ de mots témifàitcs 
N^cft <jii*uira<ïti»Wagc imponun; 

<? 5. Je 

(al OiivragC'dè M; Brt Confeillcr «uPatlcmcot: 

de BordcaBx , ou M. d^la Mocjc j:ft accablé» 
ih) Pic M^dfi h Mowp^. 


• 

Je dopoeroîs volontiers pour exemple de 
ceci ce qu'il dit du cœur humain, 

( A ) E( de ooDTçaox plaifirs avide 
A chaqae moment il Ce vuide 
De'ccui donc nous le rcmpIifTons. 

Le cœqr humain ^ qui femblabic à un 
canal , eR toujours plein de fUifirs 6c toû« 
jours en efi vniàt , eft-ce une penfée fort }u- 
fte ? Ceux qui devinent aifemenc toutes les 
Enjgmes' du Mercui:e, ont une grande dif- 
poution à entendre les vers de Pantalon- 
Phébus,Remarquohs fur tout que l'Antithe- 
fe y brille avec éclat & que cette figure lui 
cft fi familière , qu*pn peut par elle recon- 
iiôjttre tous fcs ouvrages , comme on recon- 
Tioît un cabaret à i'enfeigne. Si j'en vou- 
loir citer des exemples , il me Êiudroit 
tranfcrirc les trois quarts de fes œuvres» 
Mais ce qui m^y déplaît davantage eft le 
èah^s de fes expreflîons» A propps de r4A^/ ♦ 
je trouve dans l*Ode dç la peinture » 
qu'une pièce de Marbre hrute , dont u» 
iculpteur doit faire une flatuë » eft un cn^ 

£w dl$Y. 

Dar cahos y où ton art acKeve 
Ses nHiacles mgcnieux. 

Xes 4. premiers vcïzàt ^Omhrt XB^mert 

fe- 

< a ; I W. Odb d>e VHêmme. 


lètoicm peut-être beaux po^rqui les entcà* 
droit.- 


•^ ■> «j* ■>•■ 


Homère, l'honneur du Perraçflc , 
Toïqui par (le fublimesairs ' 

AflTuras aax Difeux dé la Grccc ^ ' - ' 

L'ImmorcalicédçEf^s vers. 

La Poëfie âç.P, auroit fait fortune dans le 
-temsoùks Philofophes cachpient lesfe^ret» 
•de leurs feéles dans leurs ouvrages. On Taa- 
-roit préférée aux Symboles & aux Hyéro- 

glyphes. Mais . fes partifans prétendent que 
Veft à force defcas quUlefi quelquefois 
robfcur. ^ 

Il n'y a pas d'aparence apurement que ;Ia 
pofterité cherche les traces de THiftoirc 
dans les Ouvrages de P. Mais au moins nous 
autres modernes ^ nous pouvons y aprendre 
le motif de la fameufe ligue contre la Fran-» 
ce. Les ennemis combattoient pour pinçon'» 
[tans éqmlihres. 

Dalis la fraycar d'être moins libres 
C cft pour d'incônftans équilibres 
Qu'ils ont fi longtcms cpmbattii. 

LIL 

f Manufcrit Critique p.-M- ^ \ Il faut 

que 1 Iliade de Pantalon- Phébus foit bien 

*iîiauvaife v puifq.u^elle a été meprifée même 

par l'Abbé Terraffon. SirrifK./iwf«r ^a)y^f- 

Unt ^ ( dit cette Abbé dans un Lettre à 

(;>; Ho mer s Vengi p, jo. ' 
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GacoQ. ) 7* Jéimirt feint f$n Pêcme \ e*f^ 
Id fduti iH^mtrt & la fitnnt^ Cet Abbé 
Terraflbn cft finncox par deux évenemens 
remarquables r fl a abbato Homère & a 
foui eau le Syftême de Law. 

L 1 1 L 

m 

^. Je fois bien aife ( dit P. dans le Mann-^ 
fcrit de fes Obfirvaitcni ) qu'on ait rab- 
bato la fierté de Roy qui a ofé parler 
^, mal de mes Ppëiies dbns la Préface de 
,, fes Oeuvres , & j'aime bien cette Epi- 

f' ranime au fu jet de fon Ode adreiTéà i'Ab^ 
é Macarty. 

Abbé , tu dcvois bien deSèndre- 

Au Roitelet de notis aptendre , 
Qoe ta fus de (es vers l'Anuarque (enfif 
D'iio paccil compliment ton bonncur eftbléfli ^ 
Car tu n*as pas repris ce qu'il falloit reprendra 

Ou m ràs 1^ marremplacé- 

Ces vers font allufîon a ceux^de Roi 

Abbé plosd'une fois je tai fournis imm flilé' 

Non pas pour t'en rendre garant 
Mais en toi j'ai trouvé l'Arittarquc facile- 

Qg i rem^e ce qu'il rifrend. 

E Je lifois ces jours paflcz, ( dit l'Auteur 
du JVfanufcrit Critique; dans les Mémoires 
xle. l'Académie des Infcriptions * ( Tome 
^*.).la comparailondi: Pindare avec Panta- 
lon- 
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lon-Phébas. Voici le yefultat de M. l'AbW^ 
»? Maffieu p. 498. Qu'il me foie permis r 
M dit-il , de raffembleF eh mots ce que j'ai» 
M dit de ces deux Poètes Gif àt mettre com-- 
»> Tûe' fous un point de vûS ce qui^refulte 
a» de la comparaifon de leurs Ot2vrages«- 
M Pi'ndare va. rapidement au-fens vM% de la^ 
»> Motte { c*e{t-a-di^e P.-) s^àmufe au tour 
99 des termes : le premier sTabandbnne à 
99 lanature;le fecondparoîr eXblave de Tart* 
s» Le flile de Ton cft ferme & plein de 
a» nerfs 5 le itile dk Tàutre a quelque chof<r 
9> de lâche&rde Kmcuiflaot ; le Poète Grec 
»> prefente par tout a fés leâeursxles figures 
M hardies & de grands trsâtsr ; le Pôëte 
3» François n'ofFre aux fîens que dts jeux 
»' d'cfprit & despointesi^ 

. L'Auteur du Manuforit a mis ces mon 
à la marge V c eft de lui & de fes imitateur) 
que Régnier le Satyi:iq:ue a dic^ 

£q voyancqu'un &au-feB leur cefTctté n'embrase 
Jls atti&DC leurs mots yjenjoliyenc leur- pbralê 
AfFeâenc des difcours s qtt*ils relèvent par art; 
& peîngQenr leurs ^itÂTaues de coukur & de Sèxd* 

LV. 
Datis le Jotimal dé P. p. z^; ont lit, cet 

JQOtS. 

«y^Aujourd^hm' 17* OÛobre 17:1 1; on a» 
acKevié d'imprimerunrde mes Ouvrages , « 
& j'ai été extrcmemept fijrf^ris^ àn^ ^ir>*' 
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que ritrent sntorifee a transformé , fous *• 
la prcflc fcandalifée , les mots François " 
en mots Hébreux ; enfortc que les Let- " . 
très s'y font rancées au hazard & ont fsdt " '. 
i chaque phra^ un fans ténébreux & ^^ 
feux. „ 

Sous ( * via preife (candaliféc 
Par toi r«trc^raucoriféc 
De mots Franco» es fait d'Hébreux 
Les Lctipcs au hazard s'y xançenc 
* • Et d'un fans certain qu'elfes changent . ^ 

fow nn fens faux & ténébreux. 

f • T ^ 

/ ■ 

( Il faudroit , ) ajoute P. un trop futieuar 
^rrutéL pour remédier à cet inconvénient. Je 
^crois donc qu'il fuffira d'avertir le Leâeur 
jDUC toutes lea fois qu'il trouvera un fens 
nui & obfcur ou un terme barbare cfaos 
.,«^s Poefîés ce font des fautesd'impre/Eon, 
^«dont mes Ouvrages fourmillent. 

(/Airf.)a^5. Décembre 1712. J'alEflai 
hier à la Réception de M.-D ^ ^. à l'Aca- 
démie Françoife^ Il avoit un très-^rand 
inonde ; & comme j'entroîs , j'aperçus M» 
l'Abbé Servien , qui ponflbit de toutes fcs 
forces afin de percer: la foule : Mon Pi«i* » 
dit-il , impatiemment ^tl y a bien f}^^^^ 
feine À entrer ici , fa^à J être reçu. J'ca 
Hvîertirai^Mr.D^.*» ajoute :Pàntaloa-Phé- 
bus. 

'î ( m^.) p. 25 . Pai ité aùjourdliui fore 
4caadaiifé de cecte^ Reponfe qw M. l'Abbe 
"• , . ' • . Je 

^ . (•; 6<fc <fc rjiîfeugîemenu 
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^ Roquette a faite à M * ^. Le jour quTl 
a été reçu à TAcademie Françoîfe Se je ne 
Tuis point furpris que tout le monde en aie 
ri. <c Pour tous y Monfieur , renfermé dans 
vos devoirs ^Tansfafte, fans ambition, (ans m 
empreiTement pour la fortune , vous avez c< 
cultivé les Mules dans le fecret & le filen- <« 
ce & vous avezjêégligidf vous f air € Hnftâm n 
éclatant dans la HepH^li^tse des Lettres* 4^ 
L'impertinent complimenteur ! >» 

( Ibid. ) I» Janvier 1 724. le 30* Deceni^ 

bre de l'année dernière M. A. fut reçâ è 

l'Académie Françoîfe ; je fus aflez mécon« 

cent de Timpoliteflè de l'Abbé D. B^ qui 

commença la Reponfe qu'il lui fit par cette 

phrafe : // eft vrai Aï r vous nafortex^fas 

ici les titres qui ditertninent ordinairement 

Vviçademie dans les élevions. N'eft*ce»pas 

comme s'il eut dit ; vous n'avez point dti 

tout le mérite ncceffaire pour être Acade*- 

micien : vous avez été reçu malgré nos re« 

gles & nos u(iges;nous n'avons eu égard quik 

la faveur ou voqs êtes. Cependant M» A. eft 

un homme dem^ite,qui fçaitbeaucoup^ui 

a du goût^qui efl d'un caraâere très*aimabljp 

& qui eft fort eflimé. Combien avons nous 

d'Académiciens qui ne le valent pais ? 

On efl étonné que q uelques gens d'iefprît » 
qui ont donné au Public des Ouvrages ex-« 
celleas , ne foient p^s de l'Académie. Mei9 
*i« quelques*-uns 5 comme Mr Crebillon , 
ne nous font point afièz la cour» J'avoue qvte 

c'cft 
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e*cft ane honte pour T Académie qae celm-tà 
B ea (bit point. Cependant que Ëâre ? ce 
leroit à lai de brisuer y & de tâcher d'être 
4e nos amis«f J'eorfais fâché ; on nous le re« 

Erochcra éternellement TAbbé de Chan-» 
en 9 RoniJêaa ^ Voltaire , Fuzelier ^ le Sa« 
ge , âfcc. étoient auf&«-bien dignes de deve- 
nir nos coniréics.^ X.- U r a à Paris de très- 
beaux ^tits ^ à qtii je donnerois volontiers 
moa fumage; mais ils ont écrit contre moi 
€c ont tendu mes ouvrages ridiculesw Ainii 
ffialgffé learr talens très^Academiques & 
leors écries crès-eelebres y ils n'auront ja- 
maismayoix, &rAcademie ,ne me caufera 
pas le d&agrÎA de les nommer malgré moi** 

( nU.f. ^5. ) Dù^ I. Août ry^s-Jclûs 
hier au Caflfé m^a^ Paraphrafe du Pf eaume 
Stéui immdcmUn. li y eut un morceau<3ai 
plût mfinimeat & fur lequel on* me dit des 
chofes fi obligeantes que la^modeftiem'em'* 
pêcbo de le» mettre ici , vu que je ne m'en 
Ibu viens pas diftinélêmentr Ccft readroit 
#{ij'ffipoffarofdie le Seigneur ^ 

Ta confonds leur pcz£dc raot ^'< 
Au mépris qu'ils font de u graçé 
7u rends un mépris oucrageanc'y. 

EfieéHveffienr, firutA'^ unmifris éutts^tM 
M t$n mifrit n*àvoit pas eocoreécédit. Jeme 
Aiis tôâ|oars bien tipouvé do ces- £içons dis 

. parler,» 


parler , neuv^es & hardies. Nous en zfoti9 
fouvenc agité les principes au CafTé. 

LVII. 

( Dans le 2. Gabier des Obferv^atîons 
p. 7^* ) TAbbé Maflieu m'a bien maltraité 
dans fa Préface des Oeuvres de M. Tour- 
reih Un Académicien devroit. traiter ainfi 
fon confrère ? Je m'aperçois que depuis 
quçlqoe-tems TAcademie m'abandonne & 
ic range du côté de ntes Critiques» Cepen« 
dant perfonne ne lui ftitplus dTionneur cjuc 
moi. M. Dahchet & moi fommes prefquc 
les fculs Académiciens , qui donnons des^ 
Ouvrages aupublic : les autres ne font rien# 

LVIII. 

Extrait duManufcrit Critique p. lof. ^ 
• C*eft contre Pantalon-Phébus , dont lef 
Ouvrages étoient toujours Pfeudonymes ^ 
& qui prenoit les noms illufires j tantôt de 
Mr d^ Fontenelle , tantôt de Mr de la Mot« 
te 9 que les vers fuivant ont été fais. 

J*ai vu : a le tems , mais Dieu merci tout faJtc f 
i^eCalIiope, au fommers du Parnaflè^ 
Cbaperonaéi^ei] burle(que Douleur , 
Ne fçavoic plus qu'étourdir Tauditenr 
D'au vain ramas de fèmeDCcsufées , 
Qdî de rOIympe excitant les naufies , 
Fatfoient fouvcnt en dépit de Tes Sœurs , 
Tranfir de froid jiifqu'aux apîaudiflèars. 
Nous avons vu prel^ue durant deux luftres 

(a) Epitre de R» au B. idc Bretuî^itf 


* Le Pindc en proSc a de petits lUuftxcs 
Qui craduiCiDt Scncquc tn Madrigaux 
£t rcbatianr des fons tonjouii» égaux , 
Foux de fjng froid , * cciioienc , )e m'ègan 3 ' 
Pardon , Miffiiurs , )' imite trop Pwdare , 
Et fuplioient Je Ic^cur morfondu 
ï)c faire grâce à leur feu prétendu , &c. 

te ' a } Traduôcur , qui rima llliadc 

De dooze chants prétendit Fabrcgcr 

Mais par Ion ftile auffi trifte ^e fade f 

J^ douze en fus il a fcû l'allonger » 

Or le Lce>eur qui fc kni afligcr 

Le donne au diable , & dit perdant haleine, 

• Hé finifllz , rimcnr à la douzaitic 1 

^ Vos abrège» font longs au dernier point. 
, Ami leûcur , vous voilàbien en peine : 
Rendons-les courts , en ne les hunt point. 

■■:.■■■' . ttSfi^ 

. Le ( b * vieux Ron&rd ayant prisses befickSi, 

Pour faire fête au Pàrnafle aflèmblé 

Lifoit tout haut ces Odes par articles 
' Dont le public yient d'être régalé. 

• Ouais, qu'cfl ceci? dit tout à l'heure Hoa^ce , 
£n s'adreiTant au nsaître du Parnafle ^ 

Ces Odes-là frifcm bien le Perrault. 

iors Apollon bâillant à bouche clo(c i 
ieffieurs , dit-il, je n'y vois qu uij défaut , 
C'eft que l'Auteur les deyoit faite en profe. 

Auffi P. a-t'ii fait une Ode en profe dans 
les formes , que je n'ai pu recouvrer., quoi- 
que plufîeurs perfonnes Taycnt vue. On dit 

.quelle 

• fa^^Epîgr. deR. 
(t.Epigr.deR. 


/ 
^ 


quelle rcflcmble parfaitement à celles qu'il 
a fait imprimer. ^ 

P. déguifé fous le nom de Fontenelle a 
donne lieu auffi à TÈpigramme fuivantc. . 

Depuis ( a ) trente ans un Yieux berger Normand 

Aux beaux èfprits s'cft donné pour njodcltei 

Il leur aprend à traiter galamnacnc 

Les grands fujeis en ftilc de ruelle. 

Ce n'eft le tout : chçx refpece fenoçlle^ 

Il brille encore , malgré fon poil griton p 

Et n*eft Caillette en hSnnétc toaifon , 

Qui ne fc pàmc à fa douce faconde. , ^ 

En Tciité Caillctiesom rai&nr- : •*- 

Ccftlc pédant le pliù joli dumon4«, r , ,•: 

fa] L*Abbé de Ppnj ce petit homme 
- ./ Vante la Motte êc le nomme - . - . 

Grand PocfjC , graùd çcfivain : . ' 
Tout edgéaat aux yeux d*ttn nain. 

Voici une autre Epigramme de Voltaire à 
l'Abbé de Chaulieu , en lui renvoyant uri 
Recueil de l'Académie , où il y avoit^dcs 
vers de.Danchet & de la Motte : ceftfa- 
dire de Pantalon-Phébus. 

Cher Abbé je vous remercie _ 
Des vers que vous m'avez prêtez 
A leurs ennuyeufes beautez 
J'ai reconnu T Académie. 
Lal^otte n'écrit pas fort bien ; 


f a ^ Epigr* ^^ ^' 
( b } Epigr» de Gacoo. 


yoi 


(6<S) 

Vos rtti m'ùtk lerTÎ d'atltidocc 
Contre ce froid Rhécoricien. 
Danchec éctic comme la Motte > 
Mais (ai tout D'en dites rien. 

Dancbet fi méprifi jadis 
Fait Toir aux panures de g^ie 
Q{l'on peut gagner TAcad^mief 
Coaunè on gagne le Paradisir 

Autre Epigramme de Voltaire contre Fan^ 
talon- Phébus caché fous trois noms. 

Dépéchez Yous Monfient ' a) Tito» 
EnrichiCz^ocrc Hclicon ^ 
£t plaeca^ftirii&pié dcftal 
l>4ncbct y S. Didier & Nadal. 
Q^'on yoye armez du même archccf 
S. Didier Nadal & J>aocbec 
£t cou? erts du même laorief 
Danchet Nadal & S^ Didier. 

tix. 

f Journal et Pantalon- Phébus p. 40. ) 
aujourd'hui 25. Mars 172 . • M. de Boiffi 
qui m'avoit fi maltraité dans fon Elevé de 
Terpfiçore cfl venu me demander pardon & 
fe réconcilier avec moi; il a avoiié humble- 
ment fa fautes Aind devroit faire Mr Bel 
.Auteur de mon inîpertinente Apologie & 
TAbbé des Desfontaines , qui comme un 

^ enragé 
Iran ' ' ^' '^^^^^ * f*« exécuter en btoBzc le Païusé 


i 


«tfâgéiieeef& de me mordre 9 tn*attaquan1^; 
tantôt foQS le nom de la Mocte , tantôt fous 
celui de Fontenelle* Comment réparers^* 
t*il jamais le tort qu'il m'a fait. Par fes Pd"^ 
Téiditxeji & fesyf;fri^4r4^aji:rj,&par plufîeurs 
autres écrits indignes ? Je ne fçai pourquoi 
le public fait cas de pareilles rapfodies. On 
devroit l'en punir : je le fouuendrai toû« 
Jours ; toute Critique piquame 9 & ironie 
que , qui mê^ ne roule que fur les ouvrai 
ges d elprit «eft un libelle diffamatoire. Nos 
ouvrages font nos enfans ; Eft-il peraûs de 
maltraiter les enfans d*autrui ) 

LesRR. PP. Jefuites feront toujours met 
bons amis ( du P. dans A?s Obfervations p» 
48. ) ils vantent mes Ouvrages & eninfpi« 
rent le goût & le fHle à la Jeunefft , conmie 
fait entr'autres ie P. Poreé que quelques-» 
uns ont apellé le la Motte £4^119 titre qui 
lui fait pins d'honneur que celui de Pline 
U Cadtt. Je me fouviendrai toujours de 
cette belle Harangue où il dit pubU^ue^ 
ment , c^fdm M •de Penelon & mo^l fff 
étmroit flHf de bons écrivains François. On 
dit que depuis quelque-tems les Jefuites 
. ceflent de mê loiier , & qu'ils publient bon« 
nement que je fais mal des vers. J'en {uis 
fâché pour eux. S'il efl vrai qu'ils penfent 
ainfi , c'efl que leur goût s'eft gât6 Je fui» 
bien fur pourtant que mon bon ami le P. 

Porcé 


Forcé n*a point chaftgé de fentîmcnt. T^li 
tne bien encore celui qui a traduit mespeti» 
tés Odes Anacréon tiques. 1} eft homme de 
grand mérite ; c'eft dommage qu*il s'attache 
trop aux anciens : je devoisl'en avoir dégoû- 
ta * 

LXI. 

^ ( lUd. ^. 6a. ) Je ne fçaî pourquoi c'eft 
aujourd'hui la mode de me lancer des traits, 
de me rabaiiler, de m'avilir. Voici la Me de 
ceux qui m'ont jufqù'ici attaqué. Madame 
Dacier , Rouflèau» l'Abbé de Chaulieu , Mr 
de Male2ieu , Voljcairc , l'Abbé Maffieu,Mr 
Raimond de St. Af ars , Fufelier , Mr fiel , 
mbbé Desfontaines, 1 Abbé d'Olivet. Je 
compte pour peu de chofe d'autres adrer- * 
faites , comme Roi , Gacon , &c..... Mes 
défenfeurs font aujourd'hui en petit nom^ 
bse ; mais un feul vaut mieux que tous mes 
ennemis enfemble : je ne veux leur opofer 
que l'Abbé de Pons & Marivaux & la Vii^ 
clede* Le dernier efl un fore bon garçon t à 
qui }'ai (a^ promis publiquement une place 
à VAca^emie Françoife. Je necpmprenspas 
pourquoi le Public méprife fi fort fon livre: 
je^gage , que c'eft:parce que j'y fuis loiié, 
C'dil une conipiratioué 

: L X 1 1. 

4' liid, ) Je voudrois qu'on abolit Tufage 

i^> Compliment Je M. D. V M. à Mr de la Vifclc- 
«c ^ imprimé dans les Oeuvres de celui-ci. 


iV Faire îniprîinér'lès pièces qui remportent 
Lès^prix de rAcâdemie Françoife. Je ne fçai^ 
par quelle fatalité , il arrive toujours depuis [ 
un certain tems y que ce qui nous a para ' 
beau en Manufcrit dans TAcademie ^paroîc ; 
deteftable en Public , loi:fqu*il eft iixipri- ' 
rné. Du jarry, S. Didier , la Vîfclede oiiC^ 
cil ce malheureux fort. Ce qu'il y a de pis eft 
que par-là les prix de TAcademie ooc été' . 
avilis. Qn ne travaillera plus déformais que 1 
pour le proÇt » & alors quel travail ! 

• ^ LXIII. 

- 

( IbiJ' p. 8« J un.de mes ennemis a ibrCr» 
bien dit ; « Le PubUcef^incônftant, maisM« ' 
D. L. M. ne change point & il penfe toû- ce 
JQurs fur fçs ouvrages ^ comme^ il a penfë <c 
îufqu.'ici » en effet pourquoi changeroisrjç? * 

L X r V. 

( Ibid. p. I o. ) J'ai été bien maltraité • 
dans un écrit intitulé jifûUgit i€ P'^oluire» 
J'^fn ignore TAuteur. Ce qui me confolc eft*: 
que ce petit ouvrage a été fupirimé» Que 
n!eDa-t'il été de même de toutes les autres^' 
Critiques ? U n'y a pas de police à Paris* 
Mr de Fontenelle a bien fçû le reprocher -au < 
Magiffarat ces jours paflèz,au ^ijec de la" 
Lettre dià Rai Caletin. Mais le JVfagiitratirt 

" ••• • • • é'e»'^ 

( a ) Je croiei^ qu( <cla «fl; dans le» té^àdêàesMiSL^iiaBLt / 
les. Antifaradoxes , ou bien dans VAfologie de M. de b^ 
Motte par M. Bol» 


(7oy 

•*cii eft moqoé , en difant qae U faii di\ 
Jéittres ejt un fais de libtni : & qaexaacce 
^ai ne bleflè ni Técatt ni la religion, ni k% 
mœurs , ni Thonneur des particuliers doit 
être permis. Belle maxime ! Dites moi des 
sAjures perfbnnelles , fi vous voulez , & 
laiires«ià mes Ouvrages, On dit qu*Ù eft 
contre llionnêteté & contre toutes les règles 
de la bienféance de reprocher à quelqu'un 
fes défauts corporels. Eh bien 9 je permets 9 
moi 9 à chacun de dire que je fuis laid & 
aveugle « & je ne crois pas qu'il foit permis 
de duc que je fuis mauvais Poëte. Cette 
Morale eu vraye & je la démontrerai qucl« 
Aue jour* 

L X V. 

( /fc'«(. p. 74. ) Comme il eft permis^ fe^ 
Ion moi , de Critiquer les morts ^ je ne me 
fais point fcrupuk de rabaifler Homère « 
Theocrite , Virgile & Horace,^ même la 
Fontaine & Defpreaux. J'en veux fur tout 
àee dermer , parce que fon goût eft entie«- 
lement ôpofiî au mien. Nous l'avons mis 
fur la fellettc pendant deux ans dans notre 
Caifé 5 & il a été jugé en dernier re£R>rt 
ctt*il n avoîc point d'efprit' , que (es vers 
etoient gênez ^ qu*il étoit un ftupide admi* 
ftteur des anciens , & un vrai plagiaire; on 
n'a accordé àia Fontaine qu'une diâion ai- 
Sée i& naturelle , mais fans génie , fans in- 
trcmiotu L*Abbé de Pons dit que je fuis le 

fumiit 


Ï7i) 
«fMriVr&Iey^ii/ Poëceqoi ait encore 

Je crois pourtant cet éloge un peu outré : je 

ne fuis pzstefeiU: pour le fremier celapeut«> 

être. 

LXVI. 

{ fhid. ) Ce qui me confole des mépris de 
la multitude ; c'eft que je fais eftimé de tous 
ceux que j'efiLme. Je ferai toujours grand cas 
de ceux qui goûteront mes Ouvrages, & me 
contenterai de plaindre ceiix à qui ils dé- 
plaifent , fans répondre à leur Critique in- 
jufte. J'avois néanmoins quelque envie de 
répondre au fieur Roi & ae (a) Va]ufitr en 
vsHrien dans la Préface dç mes Eglogues : 
mais fon livre efl: ù mauvais & fi univerfeU 
lement méprifé , que ce feroit lui faire trop 
d'honneur. Ppurquoiparoitrois-je fçavoir 
que mes Critiques font au monde ? Qu'ils 
japeot tant qu'il leur plàinu 

LXVI I. 

( HiJ. twt de fuite. ) On s*avife de me 
comparer à Ronfard par raport au fort de 
mes vers. Mais i . ttonfard n'a point été 
attaqué de fon vivant. !• Ronfard n'a poinc 
recouvré fa réputation. Pdur moi quand je 
ferai devenu ancieiv Je fuis fur d'être admi- 
(é. L'Abbé Terraflbn m'a fort bien com« 
paré à'Defcartes : paralelle plus jufte ,que 
celui de moi & de Ronfard* J'ai dit ce que 

( a ) Exprcffion des Fables 4c M. D. L M.- 


Ac penfbhdece Poëte dans mon Difconrsfut 


«îe peni< 

rôde. 


LXVIII. 


( ïbid. p. t07* ) On dit que je ne fuis 
point Poëte « & on reproche en même-ttms 
a ma profc un flkile trop Poétique. Il fcroit 
plaifant que je fuflè profaïque dsms mes 
vers & Poète dans ma profe : cela eft-il 
poffible ? Non ; il y a contrailiâion : Que 
mc$ cenfeurs font gens de (a) manvai/iff^i 

L X I X. 

( Journal de Pt p. 1 1 3 . ^ J*ai oui dire 
aujourd'hui un bon mot au fujet de tbasles 
ouvrages du P. H« 

Hsè fedem fimni m vulgo» 
Vm99M tmereftrunt , filUfqitefiêb êmnihus tmmt. 

Cela eft pris du 6. Liv. de l'Enéide ôcefl 
fort ingénieufement apliqué à ce bon père 

3ui eft très-fçavant , mais dontles rêveries 
onnent (buvent des fcenes au public. Od 
aflure qu*il tient que mon ami feu Mr de 
Fenelon Archevêque de Cambrai étoitjan- 
fenifie. Cela eft plaifant , on m'a dit auifi 
qu'an fçavant homme de fes amis lui ayant 
un jour demandé ^ comment il fe.pouvoic 
faire que malgré fon pirrhonifine litteraiff^ 
" & fon o(>inion fur tous les anciens Auteurs 
il eut pafTé fa vie à travailler fur les Conci* 

les î 

(a > Préface d'/Wi; 


les , il lai répondit ingenucmeat t M^piUf^ 
jejtns toHteiafirce de votre ^jeUion 9 À lé^ 
^mlU il nj à qne T>ieH & moi qiéi fuiffent 
9- é pondre : il croit que les ouvrées dc= Ci-* 
ceroa , de Virgile , d'Horace ^ &c xmtété 
<:ompofez dans le XIL fiecle par de jeunes 
IVf oines BenedkStins, furquoiM; Defpreaux 
difoit^ qu%/^//«û que ces Moitiés eMjfent (^ 
hien de ^offrit & bien de VhHmiltti. Pour 
moi j'aime le P« H. parce qu'il dl hardi 8c 
qu'il s'attache aux Paradoxes* 

Lxx, ; 

( Ihid. p. 9 s. ) L'Abbé de Pons a au^ 
jourd'hui fort bien défini la Tragédie de 
A^ariamne de Voltaire , un ^a^avre couvert 
de ferles. Cette pièce n'a téi^^^ P^ ^^9 
raine harmonie de v^ecnficatiom ( /^li tout 
de fuite. ) Le Pdëme de U ligne eftplein^de , 
beautez , mais de beautez de détail» /L'<i7- 
femble > n'en vaut rien« Je ne fçai pourquoi 
je le lis & le relis avec plaifîr; c*eftune foi- 
bleflè dont j'ai honte* En vérité cein'éft pat 
\in Poëme. Eft^ce une Hiftc^re^ un Romane 
Non : Qu'eft-ce donc ? Je me repens bioîtie 
l'aprobation que j'ai donnée à ion Oed$pe § 
en difant qu'il nous promettoit ttn dtfFnt 
ff^cceffenr de Corneille & de Xacine, .QQt 
voulezivous T J'aime à louer ; ç'eft mon 
penchant* Il faut que je m'en corrige & 
qu'au moins je m*abftienne de vanter ceu4| 
qui me méprifent. 

* d z LXXL 
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LXXI. 


( Ibii. p. Si. ) J'ai lu aujoHrd*Iioi arec!| 
grand plainr le morceau vif de la Préâce de 
& Tragédie de Mût%amnt par l'Abbé Na- 
dal , au fajet du portrait de T. qui porte U 
génii di VùltéÙYifins le Manteém^en fa&t%r 
di M effrit » &c. La Lettre que T. a Bût 
imprimer contre TAbbé N. eft groflîere , 
brutale & fans efprit* Il £iut qu'il Fait fkire 
tout feul. Ce T. va depuis long-teins de 
maifon en maifon dëcrediter mon talent & 
mes Ouvrages. On s'imagine qu'un anû de 
Voltaire efi bomme d'efprit & de ^Êàt : ce« 
la impofe. L'Abbé de P» vaut bien mieax 
que lui : je fuis fôcbé feulement que fon 
grand £:u txngm quelquefois {on zclc» 

, LXXIL 

( Ibid. ) Il faut avouer qu'Û y a du feu « 
du génie & de la Poëfie dans les vers de 
Roy. 11 a voulu me cojaer & néanmoins il 
me rabaiflc. Mais' non ; il me relevé; car je 
fçai que mes adverfairés même font plus de 
cis de moi (|ue de lui. C'eft une chofe plai- 
faute qu'il ait fait placer quatre affiches de 
ion livre au-deffus de fa porte dans Tlfle 
St. Louis oit il loge. Si le Livre avoir eu du 
cours il ]e m'ims^ine que la Communauté 
des Libraires lui auroit fur cela intenté oo 
Iprocès*^ 

FIN.. 
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LETTRE 

D'UN RAT CALOTIN 

A CIT R ON 

BARBET, 

• » 

AUStTJET DE UHISTOiaE 

d'es chats. 

EN qualité des Commençai de la Maifon 
que vous habitez « quand vous êtes 
Bourgeois de. Paris , je prends la liberté « 
cher Citron ^ de troubler le repos que 
TOUS goûtez à la Campagne , dans le Châ** 
teau de vôtre Maître Quand vous fçaurez 
l'attentat commis contre les Chiens , vos 
très- dignes Confrères , vous ne ferez point 
étonné de ce que j'en adrefle la plainte au ^ 
plus (enfé 8c au plus fidelle de Barbets. 
Quoique je fois un des plus fîgnalez Rats 
du Régiment de la Calotte ^ né croyez pas 
due les obfervations que vous allez lire en 
ioient moins exaéles. Je fuis un Rat Philo « 

^4 fophe , 


7« LETTRE -D'UN RAT 

iophe , qai ai plofieurs logemens dans 
Paris » qui rais quelquefois me repofèr aa 
Caffc de Marion * , & qui dc-là me rends 
dans de très-bonnes Maifons, où i'aprends 
à raifonner & à parler. Je vais même trois 
fois la Semaine à TÂcademie Françoife y 
pour y aprendre en détail les nouvelles de 
la Cour & de la Ville » & de tems en tem» 
à rOpera , (k aux autres Speâacles ou j'ai 
rentrée franche ; Tout cela m'a formé le 
gpût , & m'a rendu un aflèz joli Rat. ^ 

Sçachez donc , cher Citron , qu'on vient 
déprimer à Paris une Hiftoire des Chats, 
ou les Chiens (ont extrêmement maltraitez* 
L'Auteur cô fort éloigné d'avoir cettejuftc 
impartîalitéqu'éxifterHiftoire;c'çftplûtôc 
un Panégirifte qu'un Hiftorien ;il /è donne 
pour le Tite-Live des Chats , lorfqtfil n*ctt 
eft que le Pline. Quant à moi , cher Citron, 
ne vous imaginez pas que ma plume foit 
maniée par la paflion , & que je ne fuive 
dans mes reflexions que Tantipatic conftan^ 
te , qui règne entre les Rats & les Chats , 
depuis leur fejour dans TArche de Noét 
Non , le feul intérêt de la vérité m*anime» 
Peut être le galant Hiftoriographe rougira- 
t'il de s'être attiré un petit fienfeur démon 
efpece. Il ne doit pourtant pas ignorer que 
les plus refpeélables Ecrivains de TAnti- 
quité ont eô quelque&is affaire à des An- 
tagoniftes que l'audace feule & non l'égalité 

rca* 

*C*eft le rendez-vous des Nfologucs du Siéch» 
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rendoït leurs Rivaux* Quoiqu'il en foit , à 
bon Chat bon Rat. 

N'attendez pas de moi que je charcexetv 
te lettre de citations Européenes & Àfîati*? 
ques; ce n'eft pas que je puifle Son bicoS à 
l'exemple de notre Hiflorien , emprunter 
de la fcience , & vous régaler de npte^ 
Hébraïques 6c de morceaux d'Algebre^auxi 
dépens de qui il apartiendroit. Qu'en arri^ 
veroit-il ? je vous ennuïrois , je vous aflbm-* 
fnerois,& vous ne m'en croiriez pas plus 
fçavant. Peut-être mêmetcn vous donnant un 
échantillon de mon Arithmétique ^ je pouiit 
rois bien me tromper dans mon calcul* * . 

Je me promenols hier dans la Bibliothe* 
que d'une Dame du voifinage ^ qui fe pique 
de n'avoir que des Livres d'^éructition. Une 
odeur de maroquin ricuf m'attira , je vou- 
lus voir ce que rttoit. Je trouvai VHi^oi^ 
n i€$ ibdtt Droprcment reliée : Tes feiiillets 
calez enfemble témoignoient qu'elle n*a- 
▼oit pas encore été lûë , quoique ce fut un 
prefent de PAirteur. J'ouvris le livre r Gm 
titre me frapa« J'eus le courage de parcoqrit 
i'Oûvf âge , & je fus très-fcandaliré de ren« 
contrer mille citations (çavantes ^sma ua 
Moderne , qui prouve clairement par fon 
ilile , qu'il effime fort celui des Néologues 
& qu'il en a le goût au fouverain degré. On 
y trouve le léger & le naturel des Féibles 
fioMvelles imsiis on ne .peut regarder que 

d 5 comme 

* z. L. p. &8» n-. u ou roairoaye un calcul mao<)tii£»4 
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comme un Phiénomene ignoranto-fciencifî-» 
qae , les lambeaux latins & grecs cou/us à 
«s Diflercations calqaées fur les deffeins^ 
du glorieux * Correâeur d'Homeré. 
' £n vérité « cher Citron ; je ne fçaurois 
tro^ condamner leprojet d'un Auteur , qui 
choifit lin fu jet aum peu interreflant que les 
Chats 9 pour entretenir le public. Il âk vrai 
que cet Auteur ailic^ue Pexemple de Lu- 
cien : peut«-être a-t'il fon enjouement. Il 
allègue encore le Poème fur la Guerre de$ 
Rats & des Grenouilles ; Peut-être a*-t'il 
suffi le fublime d'Homère. Cela fe vérifie 
dès la première page de fa première Let-t 
tre. 

' Je ne m^amuferai pas > comme l'Auteur ^ 
à. citer cent volumes que je n'ai jamais lûs^. 
poar répondre à ceux qu'on amené au Ce-» 
cours de la gloire de Chac^. Jeme conten-» 
terai. jd'un feul Vers de la* Fontaine y qui 
caraâérife parfaitement ces maudits Ani* 
maux ; c'eft dans la Fable du Singe & du 
Chat , où il les envelope dans la même dé^ 
finition ^ & dit en parlant de ces deux 
fripons-domeftiques , qui fc préparoient ^ 
tirer des Marons du feu:.. 

Il voyoicht en ceci double ptofit à faî re , 

JLeQi bien premièrement «.& puis le mal d'aotruL- 

- Je pourjo's entafler ici quelques Vers des 
FAtles noi^vêUei qtii ne k$ traitent pas 

- mieux 

' * Mn Houdar de Ja Mtottc.. • 
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Mreus: : mais je ne veux citer que des livres 
connus & lus ^ excepté celui de VHiftotrei 
de Ùhats^quc je ne puis me difpenfer d'ex^- 
tfaire quelcluefois , pour rendre mes obfer- 
vations plus palpables^ 
i Le -prétendu Hiftorien riY penfe pas 
d'exalter la Nation Chatte , quand il y a 
des Chiens dans le monde. A-t'il oublie 
ta fîneilè & ta légèreté dês Lévriers , la fa* 
gacitédcs Braques , la gentilleflè des Epa* 

gneuls , la bonté dès Danois , le courage 
es Dog-ucs , & enfin la 'fidellité & la con- 
fiance des Barbets l Que de faits iiluftres 
& interreflans rie pourroit-on pas raflera- 
bler , fi on s'arifoit de compofer les Anna- 
les Canines ? * Le mérite des Chiens ne 
peilèmblë pas à celui des Chats ; il brillie 
àiilelits que dans les Greniers. Allez voir 
ies Monumens , les augufl^ 9 les Tom- 

d 6 beaui 

! » Je ne pui$ m^empêcher de citer ici un trait curieux- 
X Padouë , dans la Cour du Comte Jean L^zara , il 
y a une Mausolée de marbre, élevé à l'honneur d'iiti 
Chien. Oh^Itt fur TUtne ce vers» 

Cûr Cordis D if mi ni > fars Cfirdis conditur Vr^2/9r ^ 

' Et au bas on lit cette infcription gravée fur le nià!> 
Btc. 

VhmlfinogtnmfA fiirpis Ciftulo , cfuifide (jffiUrtia^ 
iumani finfus , mmtifqmfr^e farticef^, Rev, C^m» 
Joannem de tazara itaohieitavit o^de^vinxit^Utim' 
miti fatoraptum ^Uvando depdtrw > trift^folatiHmhoê^ 
tumulp c^mf^fiitYii, Anm 1:6 fu- ** 1 '. * ' 
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beaax des Rois & des Héros ; vous y vec-« 
jrez les Statues des Chiens , Symboles des 
plus aimables vertus. Les Chats «vec leur 
philionomie fourbe , & leurs griffes dan-» 
gereufes ne jpourroknt paroîcre décemmenl^ 
qu's^u Mauiolée d un Procureur ou d'uti 
Greffier. 

Cependant lej» Panégirifte croit avoif 
bien établi leur excellence , en relevant le 
.culte ridicule qui leur étok afieâé chez les 
Egyptiens; mais il a tant d*envie .d'étaier 
fon érudition , qu'il la déplace , & qu'il 
s*en fert contre fes intentions. Il avilit fes 
Idoles , en voulant les relever. N'eft-ce pas 
elFeâivement bien honorer le Dieu Chat , 
que de Taflbcier ' dans ces colkâions au 
pieu Pet? • 

Ce n*efl pas feulement en chercfiant des 
titres dans l'Antiquité que TAuteur en im- 
porte de contradiéîoires : il tombe dans une 
erreur pareille en citant un feul Moderne ; 
c'eft Mpnficur de F... dont l'Eloge fe trouve 
judicicufement mêle à celui des Chats. Oa 
lit dans la première Lettre qui commence 
cette Hiftoire ., ^ que Monficur de F... 
jÊVpft'é qn'il a iti élevé À ttoire t fne la veiBi 
Je la Saint 'Jean il ne reffait pas Un fful 
Cta^ dans les ^ifles^ farce fuils fi rendant 
€e icptrlà à an S abat frénéral 5 ^nelle gloire 
f9ur eux ! ( ajoute ringenieux -Flâteor > ) 
C^ ^0elle fassifaSicn font neiês a de finget 

* lettre 1. pag. y. 
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^uun dis premiers féts de Menfiewrde f .v 
éiani le chemin de U Fkilofofhie l'ait condM 
éife défaire d'ienefmtff'e frivenfien centre le$ 
Chats & à les ehirir l 

Dans la feptieme Lettre on avance que; 
Sdofineur de V...contoitilyae^ntl^nes \oHrs^ 
^^ étant enfant il aveit un Chat don$ il ^0^ 
wnnfou f^rrrr wrmfiir.Voicîlaconrecpence de 
cet aveu ^ confèqmence que vous ne devine* 
rer pas , quoique Ibrt naturelle aux yeux 
de l'Auteur , ee^ fne dans f enfance le gout^ 
f^nr les Chats fem être regardé cemmi U 
frifage dUnm mérite fnferienr \{ f* i aa. y 
Ainii quand on vous parlera d'un Capitaine 
cekbre , d'un profond Politique «ou plutôt 
quand, on vous portera» d'un triple Acadé- 
micien , Poëte , Erudit , Aljgebrifte , con*^ 
cluez hardiment qu'il a aime les Chats de» 
labavette f & torfque vous verrez^ uif enfant 
avpir cette noble incHnatioh y dites fans rien 
craindre" , qu'il fera ua jcnar au nK>ins un 
Greffier éie^nt du Tribunal des Mathé-* 
oiatrques. Revenons avec FAuteuf à ce 
qu'il conte deMonfieuf de F.^cai^ nou» 
avons encore dans cette narration un^ prefa- 
gr die fes rares tarlens , qui^ a été oublié ; en^, 
tr* antres Mnx qri inventa Montent de F..- 
étant enfant , il imiagina de fr énoncer un dif^ 
cents ^url cemfùfort fur le cham^. Ceci pac 
parenrhéfe démontre invinciblement qu'iï 
devroit être un jour grand Orateur ,. & 
haranguer ibuvent dans ks Académies ; 

c'cft 
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cm le préfage oublié que je vous ai pi 
MIS 9 préfage que n*a que trop bien juftiûé 
k Recueil enjoué d'Oraifons funèbres im^ 
primé chez Brunet^ Ne trouvant donc mm*- 
iune éUîimion dém$ Us dutrts tnfam cjm de^ 
mooem l*i€00t€r j& ne venUnt feint fe féiffer 
d^smditeire % il frttfoncbéU v& tdjantpUei 
dans pn fitutein > l* érigea en SpeSlatenrj &€• 
* Mais le Chat s*enfuït ^ &g. En vérité c'é« 
toit là un mauvais augure , & pour unpea 
^e Monfieur de F.,, eât été fuperâitieux, 
u ne- fe (eroit jamais mêlé d'autre cbofe que 
4e Compiler de» obfervations fur la t^hifi- 
que. 

Je fuprime le refle de ce fait quoique 
grave & concluant pour les Chats. Ce que 
j'en ai propofé fuâic pour former une qac'^ 
ftiôn tres^embarrailante. Je fuis fort en peine 
de fçavoir eomment Monfieur de E • • . qui 
avoit été.élevé à croire les Chats invitez au 
Sabat r a pâ avant que de fortir de Fenfan- 
ce^ le^ choifir pour èttcSfeRateurs de cet^ 
té éloquence qui devroit un jour ce^rer 
fi joliment les Algebriftes & les Phifidens» 
Dans'qud tems s'eft faitlepremierpasdecc 

fracieux Philofophe r dans le chemin de la 
hilofophie ? Comment pouvoit-il fe fàmi^ 
liarifèr avec des Aâeurs du Sabat & com« 
ment y s'il avoit fçû f&défairede ce préjugé^ 

avant 

•- 1' Auttur a fans douté voulu dire AuàhèUr , mais 
^y auroic:^H pas plutôt quelque malice 'fegcnicufcdart 
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sfant qae de porter la calotte i pouvoit- 
il 3 quoiqu'enfant r être aflez fîmple pour 
barangiaer font'Clmt ^ L'Auteur explique*» 
ra fans doute cette difficulté dans fa fecoiw* 
4e édition; car qiaoiquelbii Ouvrage n^e» 
prenne pas fort le chemin j. cela n'iempêche 
pas qu*U ne mérité d^êcre revu & corrigé t 
Au xefte nous lui fommès très-obligez de 
vouloir bien donner des Anedoâes de 1» 
yiedenUuftrcMonfieur de F-.. Puiflc- 
t*il nous ea donner d'autres pareilles«^ Non» 
ne doutons point embêtant de la nature de 
celle-ci relies ne fiifiènt fort propres àréta«^ 
tdir fà gloire. C'eft: aparenànent pour cela^ 
qu'il a confenti d'être fi bien célébré dan^* 
IHiftoire des chats f car je fupofe que If^ 
aom d'un fi grand homme r iutime ami dr 
rAuteur5ne s'ed pas trouvé la fans fbn areo*- 
Des perfonnes délicates fur la bienféance ^ 
en ont été un. peu fcaatklifées.- Pour moi r 
^ je m'en fuis réjoui , ainfi que dé l'élogf de 
notre Arlequin /e Signor Towdfini » jUgé di^ 
gne , par l'Auteur , d^être Prêtre du |!)iea^ 
Chat» 
Les ccHiféquencesS' que l'Auteur tire dfr 

£a Divinité de)^ Chats Egyptiens^nefontpas 
moins contredites par lui^-même. Il raporte 
que dans le temps du féjour que firent les^ 
Dieux fiàr les bords du Nil vOÙ ils^fe mé« 
tiamorphoferent tous pour éviter la colère 
dïrs Geans , la chafle Diane prit la figure 

<^une 
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d une Chatte mignonne, j* Ne ferons-natiS 
fus nisrraifinnatles « pburfuit l^Autear ^ 
di tfuvtrdes ra^rts entre Diane & fa mé-^ 
tMMTfhêfi^ & de cùîtclure que les E^jf tiens 
ne ravatefit imaginée > que parce 4jn ils eon^ 
SÊBiffaiene dans les Choités des tjnalite:^ ccn» 
Venables à la ftndhûmmie de la Vieffe ? 

Voilà ce qu'il débite galamment dans la 
première Lettre , qù il érige toutes les 
Chattes en autant de Lucreces i mais dans 
la cinquième Lettre il cite dés paroles d'A«* 
riflote > qui nes^attendoit pas à Thonorable 
mention qu'on fait de lui , dans un Ouvra* 

Se des plus modernes : Ecoutez-le Prince 
'étrôné des Phîlofophes ; il dit f qne les 
Chattes ayant beancoi^f fins ietemfiram^. 
ment fne les Çhêts » bien hin daivetr Ufor^ 
€9 de leur tenir rigueur^ en ce mentent « effei 
lenr font d^ éternelles Agaceries fans ménage^ 
ment » fans fnienr « an feint mime qn elles 
enviennent à la violence , fi le Maton faroU 
manqi$er de Kxle. Ce pdTage allégué fans 
réfutation ^ n'eil*il pas bien favorable à nos 
Diançs des goutiçres , 8c l'Auteur n*cft*il 
pas un homme conjeqnent f 
^ A propos de gotttieres , l'Auteur dogma* 
tique les propofe pour être fubftituées aux. 
Collèges' & aux Académies ; c*eft-là qu'il 
prétend qne * nons ferions bien d* aller cher» 

cher 

. t Lctt. r. Pag. n, 
f letc. 5> l^g 81, 
" lctt. ^. pag. té. 
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wier de Vi inaction , c*e^4k que t^ous trouve^ 
rions des ixtmfUs Mimirahles d'dSltviti 9 it 
moJefi$e , dimnUtion noble ^ & de haine de 
U fdreffè. Lerfqn* Jnnibal ne fe fermeUMt 
0iêcnn refes 9 ehfirvoit frns cefe Sctfton ; 
afin de tronver Nceafton favordble pokr le 
vaincre -, éjnel mode lie moïmI devant les yenx 
Jl gnettcit fan ennemi comme le Chat fait I4 
Souris. Que de noBleffe , d'agrément & de 
jpftcffe raffemble cette admirable comparai- 
fon ! Annibal n'eft-il pas bien déligné par 
un gros Rominagrobis, & Scipion, le grand 
Scipion , ce fagc & brave General Romaitit 
la terreur des (Jarthaginais , n'eftil pas en» 
core<:ent fois mieux reprefenté par uncpc-. 
fite Souris tremblante & fugitive ? 

Ce que TAuteur a de, bon , c'eft que le 
defîr d'être agréable note rien à fa folidi- 
té : Il eft par tout le même , & fon ftile 
tfiftement badin ne fe dément prefque ja* 
mais. Avec quelle force de Logique ne prou- 
ve-t*il pas la fnpermé admirable que les 
Chats ont fur les Hommes , dans la manière 
dont ils envifagent la mutilation } Un gé- 
néreux Matou privé de l'efpoir de perpétuer 
fa race,fent vivement laflFront qu'il a reçû^ 
& fe livre pour le refte de fa-vie à une pro^ 
fonde triftelTe * : un Chantre Italien an 
contraire fur vit fièrement à fa difgracc ,. & 
loin de rougir de fon fort y il tranche de 

rimpor* 

* Vachini qui , à cc (piOïk prçtcn J , s'eft xs^i d*a*' 
fnttn:r les Dames, 
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Ifimportant & du petit Maître , & ofe m^^ 
mè jouer l^homme à bonnes fortunesr 

Mais pùifque nous parlons deMuficleos^ 
il ne fera pas hors de propos de vous apren* 
4re que 1 Auteur eft tout-à-fait recréatif 
fur le Chapitre de la mulique des Chats. U 
égale ces charmàns Matous aux Roflîgnols* 
/// itctent awu dans t'is fefims a* Egypte ^ 
dont ils f ai Joint Us délices par le charme de 
leur VOIX : c'étoient des Tnévenards & des 
Muraire$ ; les Lullis & Campras de ce 
tèmpd^là ne compofoient point de Mufique 
quiaprochât de celle des Chats. Quel mat- 
heur que leur chant ne foit pas aujourd'hui 
plus flatteur que celui des Cignes , vantez 
fi mal-à-propos par les anciens Poètes ï 
Mais ne pourroit-on pas rétrouver quelque 
chojfe de ce chant dans no& Cantates ^ Se 
certains Compofiteurs d'Opéra» nouveaux' 
oe femblent-xls pas avoir été conduits par 
leurs Chats , dans leur récitatif ? 

On dit qu'une pareille Mufique étoic 
bien digne Scanderberg ^ ^- Ppera qu'on 
préparoit , mais qui a été rejette depuis peu^ 
oc dont on pouvoit dire d'avance ^ comme 
dans rUiade moderne : 

Meurs y ton Non cft ton Arrêt. 

Je ne m^étenderai pa§ davantage fur la 
contrariété des faits , & des raifonnemens 
^uife trouve dans THiôpire des Chats , je 

^ Mr. de la Motte avoit cotafod isct Opéra* » 
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tis voas rapellerai point non plus tous leé 
Proverbes qui y font inférez : ù ce Livre e{| 
aufli rare dans vôtre Province qu'à Paris « 
vous pouvez chercher ces Proverbes dan^ 
le Diétionnaitje de Richelet & de l'Acade« 
mie , où ils font placez dans le même ordre 
& avec la même grâce* Malgré ces défauts^ 
THiftoire des Chats a dans le monde cinq 
OU fvx, Parcifans : de célèbres Poumons f 
l'ont effrontément prônée dans les Gaffez y 
& même je fçai qu'en bonne Compagnie 
jcllea été loiîée deux fois ; la première, par 
cfprit de contradiétion ^ ; & la feconde,^ar 
xeconnoiflance. Pour moi qui penfe comme 
le Public , & qui ne fuis point fêté dans 
rOuvrase » je ne puis vanter Iç doâe Apo- 
logifte <ks Minets ; Je ne puis fouffrirl Jba- 

Satellein0pide , le frivole badinage , & les 
^ons fans allufion , fans morale ^ fans feU 
Si parmi les Chats il s'efi: trouvé HmMJ^ 
tsmaên > digne d'amufer une illuftre.Prui« 
cefle , t cela n*autorifê pas un Ecrivain à 
loiier indiflinâement tous les Chats de 1^« 
nivers , & à promener fa plume jufqii^aux 
Indes. Un Chat fait pour être aim^^ eft uft 
Phénix qui ne prouve rien en faveur des auf i 
très Chats* Je me flâte , cher Citron , quet 
quelque amateur du Peuple Chien répondra 

t Mr. Boindin. 

^ Cet Eloge a été donné par Mr. Boîndin, qui trotta 
Vé plus d'efprit dans un trait de V Hifioir9 d$i ChéUS %, 
que dans tout Gulliver. 

t Madame la Duchcdc du Maine» 
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aux louanges immodérées de la République 
Chatte. Mais fi ce jufte Défenfeur de fctre 
illuftre e(pece feot être entendu , ildoitat<^ 
tendre que THiftoire des Chats (bit un peu 
débitée ; car je ne fçai pas comment cela 
a^efi fait « mais jufqu'à prefeht c^ m'aflûre 

Sie le petit nombre d^exemplaires qui a été 
, n*a rien coûté au Public. Que Tignoran- 
ce du Siècle éclate bien dans cette occafîon ! 
Peut-on négliger fi fort un Ouvrage tout 
hici de fcienee , & où l'érudition efi femée 
avec tant de prodigalité, qu'on diroit qu'élu 
le coule de fource , & queTAuteur en a fait 
la dépenfe. Je compte fort que notre très- 
illuftre Régiment de la Calotte, qui honore 
le njerite , indépendamment des préjugeai 
Tulgaires , récompenfera libéralement TAu- 
teqr du zèle & de l'éloquence qu'il a fait 
briller , en plaidant la caufe des Chats , 8c 
rinfaira inceflàmjnent à côté de Pantalon- 
Phœbus , dans le Tableau, enluminé des 
Avocats des caufes paradoxales : en atten« 
daot qu'il foit jugé digne d'être le Confrè- 
re de MeflîreChriftophleMathanafius^ou- 
Teau membre d'un Corps auffi illuAre qulie-» 
terogêne. 

Je finirai par le récit de ce que j*en tendoîs 
dire ces jours paffcz par un f çavantMifantro* 
pe logé dans un Grenier , où je lui rends de 
tems en tems quelques vifites defintereiTées* 

» N'eft-ce pas une chofe pitoyable , di- 
1» foit-il , de voir un homme d^cCpnt^ capa<« 

We 
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Ue de faire de bonnes études, perdre cinq et 
ou fîx années à compiler , dans les Auteurs ce 
Grecs & Latins , tout ce qui a pâ être dit a 
de bon & de mauvais , de vm oc de faux» m 
au fu jet des Chats ?» 

Si la prodigieufe érudition femée dans « 
le livre dont ils'agit , n*eft pas d'emprunt, ce 
elle a dû lui coûter au moins un tems ce 
aufli coitfldérable : Enforte que pour fon ce 
honneur, j'aime mieux encore dire qull à ce 
travaillé fur des coiledèions & fur des fa- m 
tras , que quelque Pédant lui a commu- ce 
niquez : C^eft l*envie de faire un Livre , ce 
& non une fîmple Brochure , fur un fujet a 
miferable , qui Ta porté à' inférer dans te 
fon Ouvrage tant de puérilités fur le « 
compte de Mr de Fontenelle ; la Scène ce 
bafle , platte & grodiere du Sieur Hôte- a 
reau ; le Conte infipide & extravagant de a 
fdtrifdtdn ( dont pourtant un doâe & a 
judicieux Perfonnage de ce tems lui a fait ce 
part : ) la Relation fotte & impertinente ce 
du concert des Cochons ; cette foule de ce 
Proverbes bas , qu*il nous donne pour de ce 
belles Sentences; ces détails grodiers d*u- ce 
ne badinerie lafcive , fur ce qui fe pafle ce 
dans les goutieres entre les Chats & les ce 
Chattes ; le tout mêlé d'un certain joli a 
fidantifme <jui n*eft point du tout orî^- ce 
nal , & qui paroît avoir été dérobé au ce 
Héros ^ grifin de^ Sttiffes : il eft évident ce 

aô 

* M r. de FoncencHe. > 
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m aa moins , que c*ci| cette foUe envie W 
«• publier un Livre dé rien , qui lui a ^t 
n recueillir, dailsfon Ouvrage tant dé Pie- 
« ces connues de tout le monde , telles que 
s» les Vers délicats 4e Mr de Fonténelle fut 
m les Bruo^ ,* 8c toutes les Pièces de Ma« 
b dame des Hôulliercs , au fujet de 6rifet« 
te te & de Tata ; ce qui compofe une bon«i 
b ne partie du Livre. 

n Si TAuteur étoit un fçavant comme 
ti moi , on lui pardonneroit peut-être deux 
s> bu trois douzaines de barbarifmes & de 
^» Solecifmes contre la Langue Françoife « 
%> dans laquelle il paroît trop peu verfé pour 
M ie mêler d'écrire :mais fans entrer dansau« 
» cun détail de cet Solecifmes , je lui de« 
»• mande ce que veut dire joier des fréffears p , 
*» pour dire , faire fcmblant d'avoir peur» 
te Quel Allemand , ou quelle impertinente 
te précieufe a jamais parlé ainfî ? Neceflera- 
M t'on point de nous aiïbmmer de jargon , 
^ & de vouloir s'ériger en bel efprit <» à la 
»> iaveur d'un langage bizarre & infenfé ? 

Jugez , cher Barbet , fi je fus content de 
ce diicours hypercritique \ Que devien-* 
drois-je , moi & tous les autres Rats qui 
aiment les Livres , ( apellez pour cela Rar^ 
Bibliophiles ) fî les Libraires n'avoienc paâ 
ibin de nous fournir de rems en tems des 
Livres de l'efpece dont eft celui-ci ? Car vous 
f^avez que t*eft pour nous que ces Livres 
s impriment^ & qu'ils fe moiliffent pour no- 
tre 
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. Cre fubfifUoçe , dans les Magafins des Li^ 
htœes ^ oa daxis les Cabinets dès {oti qui 
les achcttent : j*efpere que THiftoire da 
Chats » qui ^coic,d*abord auffi chère * que 
le pain en 1725. & qui eft devenue à cres« 
bon marctié , grâces aux rifées du Public ^ 
me fournira incellàmment a moi ik à mes 
Cionfreres • des repas excellens. Quel plaide 

. pour un Rat de manger les Chats ! Adieu , 
cher Barbet ; j'ai bien d'autres nouvelles 
ridicules à vous aprendre ; mais je n'oferi^is 
irons le^ écrire t je vous prie même de ne p'a^ 
publier ma Lettre. La Communauté des 
Chats ^ quia du crédit auprès^des Puiflan^ 
ces , & qui eft fourbe & vindicative « me 
feroit une cruelle guerre« ' . ! 

On dit qu'un Libraire du Quai des Âu« 
gufiins, imprime THiftoire des Singes & d$t 
Gutfsons » qu'un jeune Libraire de la rue S. 
Jacques imprime celle des P^^n/^qu'un autre 
imprime celle des Cocqs , un autre celle î/// 
jines 5 & un autre celle des HiboHX i J'ai 
envie de f ompofer celle des Rats. 

«F On avoit U boncii de le teodre d'abord cent (o\u 

' On ne peac pas l'achecer à cinquante. L'Auteur atriba'é 

le peu de débit à la générofité de ceux à qui il ^ 

fait prcfent de Ton livre ; gens trop faciles à le prêter à 

. quiconque veut le voir. 

t Allufion maligae aa Pani des modernes. ' 
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SECONDE 

DU RAT 

CALOTIN. 

A C I T R O N 

BARBET» 
Fâ.r Mr de U Cléde, 

VOas mériteriez , cher Citron ^ que je 
ne vous écriviffe plus. Votre indifcrc- 
tion , en publiant ma Lettre , m*a fait des 
JEnnemis , comme je l'avois prévu. Vous 
croyez aparemment ^ que la critique des 
Ouvrages , efl; regardée comiâeHine choie 
permi(e ; vous vous trompez : on ne pen& 
plus aujourd'hui , comme on penfbit du 
tems de Lucilius \ d'Horace , de Perfe^ de 
Juvenal : & fans remonter fî haut , on a 
d'autres idées que celles qu'on avoit au rems 
de Régnier , & de Defpreaux. Alors fi la 
Satire perfonnelk étoit interdite , on per« 
nettoit au moins de railler les mauvais Au« 
«eurs fur leurs Ouvrases. 

Au. 
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|liijoard*bui , ils ont plus de partlfaos j 
Us fe plaigneot , & on les écoute : ils crient^ 
& on crie avec eux* Éft-il permis , dit-on « 
de rendre ainfi d'honnêtes gens ridiculesPla 
qualité d'Auteur ^ n'eft-ellç pas auffi inté« 
reflante^ que celle d*homme d'honneur y 8e 
de probité l Tel eft le langage d'une cerrai* 
ne Cabale , & telles font les* idées qu'elle 
eft venue à bout d'accréditen En vérité C 
nous fomm^ bienheureux , que Defpreaux 
fotç venu avant ce tems-^ci , les Pradons ^ les 
Cotins^les Perraults, &c tant d'autres fi dé« 
criez dans 1 empire des Lettres ^ font biea 
malheureux de n'avoir pas vécu de nôtre 
tems. 

Doit-onfne condamner pour avoir crîtt- 
«jué le livre des Chats d'une manière badine; 
éc ne ceflèra-t'on de dire « que lorfqu*oa 
cenfore un Ouvrage , il le faut faire au 
moins férieufement & gravement? Vraiment 
n'aoroit-ce pas été une chofe bien agréable « 

2u'une critique férieufe du panegerique dea 
!hats : & j'aurois eu bonne grâce de vouloir 
démontrer didaétiquemcnt que ce livre eft 
plein de contradiéhons , d'inutilitez « d'af£- 
ieâatÎQns , 6c qui pis eft de baftèsflâteries; 
je n'ai pas oublié cette maxixvc. 

Tortius éU melius marnas flerumqtte ficat res. 

Si Ton peut badiner fur les grandes chofes ^ 
Selon ce préce^te,la plaifanreric fera-t'cUe 

€ moins 
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noins de mife , lorfc^y^il s segira de matière^ 
frivoles ? Que le Livre des Cbatsibit com-^ 
me tant d'autres ^ mal écrit , mal digerév* 6c : 
jrenferme PElogt burlefque , & outré d^un 
[rand homme , accrédité par la gcntUkflè 
le fon efprit vafte ^ & profond. C*cft-\iL 
ailûrément une matière très-dxgneV/n ri i« 

En effet ^ TAuteur que j*ai critiqué , ao- 
roit-il exigé pour fon ouvrage le même. * 
engouement qu'il a pour les Minets & Afi-* 
nettes ? Son fttle n'a point le caraétere de 
fineffe & £ hilarité , qui fait le mérite du 
modelle qu'il a voulu imiter & les étranges 
paradoxes qu'il avance dans fon Livre y ne 
préyîenftent pas plus pour lui ,,que pour les 
Animaux , dont il ^dà déclaré rf focrare. ^ 

iMais voilà iiien du railbnnement , pour 
un Rat Calotin qui fïe fe piqua jamais d'ê- 
tre raifohAable ; & dont par conféquent 
tous les traits critiques , ne doivent bleflèr 
^eHbti|i.evJevai$, pour cela, vous faire parc« 
d*un:etitr^tien dont j*ai été ces jours p^fièz^ 
k témoin oculaire. Caché fous le comptoir 
du Caffé de ;Prpcope. J'entendis un j^bcleC- 
^it qui pariorà am& 

Mcx* 

'^ Engouement ternes (employez jans k Livre des 
Chats , ainfi vjue les aurrcs qui rqivciic 
, t l'C Sr de Bo fly Auteur de la Comédie du Tfmnm 
fois a Londrei ^x^jf. M jotlée arec aAz de (bccès , Se 
cft imprimée à Paris chc» k$ frères O&rbou tout le 
Difcdurs fuivant cft de lui . ^ a réjoui pluficurs pcrfbo- 
fies cjai l'ont cnteûdu dans le CafFé de Procopc. 
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IrfUcAktt V dUbic*il , a du bon « U qm^ ti 
fioît comme moi, le ridicule des hommes, « 
maisÊiifqic-il des Tr^gedies?Il avoitplus ce 
^e bon ièns , que d*e^rit ; il copiée les ^ 
anciens, & n*avoic point ce caraâereori- « 
ginal , oui fait le fuccès de ma pièce. Mon a 
génie eu toute ma reiTource ; j'y puife ces ce 
caraâeres nouveaux , qui forcent le Pu* « 
t>lic de m'*aplaudir ; j'ai étudié fon goût ; $£ 
je le tiens :Jes traits, les traits , voilà ce <« 
qu'il lui faut. Il y viendra , morbleu 9 ii y «c 
viendra; je ne fuis point é^uifé; je lamu- ce 
ferai long-tems ; mon génie fe dévelopc ce 
de plus en plus ; ma dernière pièce en eft u 
june preuve ; ce ne font que pétards , que \iy 
grenades , que bombes , que foudres^ qui ci 
^bloùiilènt , qui frapent ; aufli, cft-ce la <c 
feule pièce où je me reconnctfOe ; je fens « 
pour elle des entrailles de Pei:c ; ceflez « 
donc v^s critiques fauilès , plates , com* ce 
munes , * fHwffdàet ; di^s qqielq^e cho* « 
fe <Ie miçi^x v» £ v^ij» voulipz , qfie je vous a 
écoMt^ filons 3 fofcltx^^ qn^i vo§^$ rew^ a 
Jezjyom ^tesl^ien ;car que diriez- vous« « 
que fetiez^vous ? Vous éclipueriez , vo^s a 
ypusieriezfi^er ; qu'pbjeâer contre un u 
tel Ouvjrage? » Qa<^je.él<?r , Atonfieur ? 
C Lui repaxticbruf^emeOftHacç^ai^ Mi- 
laïQ^rçpe auiîii groflier ,|^& pi^ li^taiement 
fînGcre , que 'f Jacques Ros-bif ? ) Rien : 

e z car 

* Terme familier du Sr de Boift 

t Pcrfonnage delapcccc du franjois à Londres/ 
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car Murait , & Scéele font à l'abri âcU 
cenfurc. n. Si c*eft en leur faveur que voue 
M aves renoncé à être Oiiginal , tous ne 
»> ferez pas mal y toutes les fois que vous 
^ compoferez , de faire de même , votre 
9» gloire y perdra 9 mais le Public y gagnt« 
9> ra. Vos Ouvrages ne pailènt pas le mé- 
>i diocre ; fouvem ils ne Tatteignenc pas, & 
» cela vous arrive -toutes les fois , que vous 
M ne copié Perfonnc. A vous entendre ce* 
n pendant , il n*y a eu «^ il n'y aura jamais 
» d'Auteur , qui vous égale ^ & fur quel 
» fondement vous flatez*vous de la forte i 
» Le Publie ne vous a jamais aplaudi ; au<« 
«» riez vou^ pris fon indulgence pour une 
« aprobation ? quoiqu'il en foie , le fuccès 
»' de votre efpecc de Comédie ^ n'a été ni 
» aflez brillant ^ ni afiez durable , pour vous 
» infpirer de la vanité Poétique, Ceilèx 
" donc de vous dire à tous même comme 
^ votre petit maître : ah ! ^$n iejkis un jêli 
n garççh , qik€ f*éi d\fprit , ijuefamu/is fue 
n refais rire «npfl^^on^Monfieur^ceo'cfi pas 
m vous qui plaifez,;<f^ft votre Ami l'A£teur« 
» à qui vous aviez çonli(é votre principal ro« 
n le. J'ai entendu cîire pius fouvenc , allons 
» voir ^ Quinaut ,.que jen'ai entendu dire, 
M allons voir la pièce nouvelle. 

» Un certain f Élevé dcTcrpAcore^ au^ 

roic 

* Bon Cotnédieû François, 
t Titre ii 'un. mauvais livre Satytique ibnc le Si 
Boiffi a autrefois r<fgalé le pubUci 
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toit dû vous aprcndre que raflemblei; des^ ce 
inocs, compiler , par-ci , par là, quelques ce 
traits d'efprit , les coudre enferabîe, 6c en (^ 
faire un tout groflîer 9 fans ordre , fans ce 
lîaifon , nVft pas un aflez grand mérite , ce 
pour emporter les fufFrages du Public , ni u 

Î)our (c placer modeftemçnit à côté de Mo- c« 
iere. *> 

NeifUe éniit cojicludefe vtfjkm 
Horat. Dfxeris êjfe ffitis.' 

Non Monfîeur , cela ne fuffît pas pour fai- c* 
rc le grand Auteur ; il faut avoir de Tin- ce 
vention 9 de l'entoufîafme , 6c de la no- ce 
bleile f auriez-vous quclqu'unes de ces ta 
parties f auriez-Yous 9 comme Molière , ce 
attrapé^ ce comique noble 9 âcfînipleenc^ 
mcme-tcms? Peindriez- vous , comme lui, ce 
le ridicule ? il feut que ccfa ne foit poirit , « 
puifque ni le François , ni l'Ànglois ne fe a; 
redonnoiflènt point dans les cara(5leres , ce 
ue vous leurs répétez. Peut- on s*amu- ce 
er 9 difent-ils 9 à une farce fi mal con- ce 
duite 9 & fi mal imaginée i que fignifie ce 
ce petit Maître Feoagogue 9 qui nous cr 
étourdit avec fon fatras de définitions 9 <t 
^ i]H'$ traînent les rms ? que veut-il dire a 
avec fon Païfan Anglois , qu'il donne ce 
pour un négotiant de Londres ? Son Mi- ce 
lord 9 qu*il peint , comme un homme fen- a 
fé 9 exempt de préjugez , nç débute-t'il a 
pas bien 9 pour nous en convaincre , lorf- ce 

e i qu il 

$ £xf rcifiofl du Sr de Boiff;:. 
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^ qu*il dit à Monfîeur le Baron , ^m 
» Menfieur vous êtes Frunçoif , & t/û0S 
M ites raifinrdhli i £fl-il bien fage ic don«- 
» nerprécipitammenc fa fille à un inconnu, 
^ parce qa il ne lui dit pas des injures ^ 8( 
» qu'il ne met pas Tépée à la main contre 
» lui } Mais que penfer de la Veuve AaA 
» gloife , qui ne demande , à Mr le Baron y 
^ que quelques heures , pour fe déterminer 
» à l'époufer , & qui fe pique pourtant d€ 
>> réfléchir beaucoup > far et fu'êllc i^ Jinm 

Je vous , avoue que la Brufqnerie de ce 
Iflifantrope m*étonna : je craignis queTAu- 
teur naturellement impatient ne ràccablâc 
de traits , car il ejt rnde ic'ûeur hrfyu*ii /V- 
chauffe , cependant il fe contenta de jetter 

3Uclque$ rœards mégrifans fur lui , cnfuitc 
fe leva » fit uriç révérence » & prit congé* 
de là Compagnie en difant 9 * y*^^ Calottftr 
quel Manfadi î Cette réponfc cavalière 
fit (o\ixitt la Compagnie r qui ir'étoit pas. 
trop mortifiée de Tembarras où elle te 
voyôir ; quèllq[U*un ^ ajouta même qu'il fe- 
roft bon que dd Perfbnnes raifonnables ^ 
voulufleht de teni^ en tems faire des. fem- 
blables forties , fur tous les Auteurs trop 
contens d'eux-mêmes : nous ne ferions plus 
accablez datant de ihiférables livres;8c peut* 
être enfin » !'aMeiierôit*pn à h raifon tou$ 
ceux qui s^él^evem Cdtttrc la critique ; Tin-* 

tiéict 

^ Exprcffions faioillcics ao Sx de Boifij*. 
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tétêt qa*ilsont de la condamner ceflèroicà 
nefore qu^ils n-*écriroîeiic pl^.. . 

Mais que ces cems font encore éloignez f 
Chaque jour voit éclorre un nouvel Aateurj 
la chute de leurs modëles^ks railleries ^^^^^ 
efluyentffien ne peut les contenir;ils afnron^ 
tent hardiment le Public,6( jenerçaid*au<« 
f re remède « pour s'opofer à ce torrent de 
mauvais écrivains ,que de reiiouveUer la Igâ 
d'un: Empereur Romain ^ qui les condam- 
noic à être jettes dans le ïOiôncvOuà efFa* 
cer avec leur lang;ue kurs propres Ouvra«< 
ges. Que d*Ecr jvainis fi cel» étoit ne ver-« 
rions-noQs pas ocicupear à^ cet ignominieux 
exercice , ils n'auroient plus le tems d': nous 
aflbmmer de leurs nouvelles ptoduéVions j 
plus de recueils d'Odes , plus d- Harangues, 
plus de fades Eloges. Mais non : l'habitu* 
de qjills ont dt lôiier & d*harahguer Veto?* 
porteroit fur la crainte dies çMtimens & de 
la honte; &ils aimeroient mieux être aoyes 
que de nt point écrire. • . 

Grâces à rbrguëil Poétique quilescnyvre* 
nous fommes mrs , nous autres Rats, de vi« 
vre toujours dans Fabondance. Outre THi-. 
floire des Chats , dont j'ai déjà taxé , nOu$ 
avons encore les Oeuvres nouvelles de ^ 

r 4 ni- 

^ Le 5r. de la Vifclede Provençal , & Secrétaire de 
la nouvelle, & fameufè Académie de Mar (cille a do]>- 
pé depais pcaau Public un Recueil de (es Ouvrages in* 
ticulé , Oeuvres de Mrd$ Chalemont de U Vifclede^ !*£. 
dicion cft encore toute entière, chez les Libraires , qui 
ont cti bonnes de ce lui pas donner les too. piftoles 
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rilluftre rcftaaraceur de la gloire des TroiH 
badoors. Si voas fçaviez les plaiiirs que je 
goûte , en rongeant tantôt une de fes Odes 
'^ couronnées d*Amaranthe , & tantôt une 
de fes Difcoors ^ couvert d une médaille f 
Lorfque ]t veux faite un repas volùptnei» 
je me jette fiir quelque Epitre , ou fur quel- 
que '\ bonqnet k ms fœnr U Rtliguufi^ 
Vous voudriez être Rat , cher Barbet ,fi 
vous pouviez concevoir tous mes délices. 
Ce n'eft pas tout : un de mes confrères m'in- 
vita ces jours pailèz à venir manger ma part 
d\in nouveau Bakt , intitulé U beémti s Us 
fr4€€s & lé vert» : mais j^ai été fruftré de 
mon attente j par le muficicn , qui plus dif- 
ficile que le Poëtè , là condamné à ne jamais 
voir le jour. 

• Pour nous dédommager de cette cette ^ 
un jeune Néolc^oe va publier incefiàm- 
ment une Hiftoire nouvelle des Mouches. 
If Le mémefçavant qui a fourni l*érudi« 
tion , qni fnet en évidence là gloire des Châfs^ 
eft occupé çfefentement à compiler celle 
qui eft neceflaire pour ce Livre. Les Dio- 
oores de Sicile ^ les Strabons , les Plkies y 

parJe- 

qu'il vouloit exiger d^cur pour le privilège de ce rc- 

cuëH : Eux & lui Tont imprimé à trais communs ,^ 8C 

aujourd'hui portent enfcmMe le dommage. 

* La Vifclede a remporté beaucoup de prix aux Aca« 

démies de Touloufe & de Paris , par des pièces détcfta^ 
b.'cs. 

t Titre d\inc pièce du Recueil de la Vifcfedc. 
f Le Sr Prcrcs de 1- Acadejxiic des telcriptioMi. 
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. |K»r}eront gemillement. Il £erff orné d'un 
îxagracnt de Théologie , écrit avec la me* 
ine tnig/iontrii $ cpt celui de Patripatrent ^ 
éc accompagné en faveiy: des Dames y d'un 
commentaire gaUnnnent Géométrique, pas 
un Doéle Chronologue ; je vous dis , conci* 
me lui y tout ceci "^ nomtn^um , afin que 
vous ne foyez point furpris lorfqu'il pa-» 
xoîtra. 

. £n attendant cet Ouvrage important ^ 
je vous prie de me dire votre feritiment 
iur un nouveau fiftême Patologiqiie qu^un 
•f habile honmie vient de publier. Il pré- 
tend que toute la nature en remplie de pe- 
tits infeâes , aufli délie2 que les atomes, 
quife font une continuelle guerre entr'èuxj 
qu'ils fontia Courcede toutes no&maladies, 
iS)mme auffi de notrç fanté : que lotfijue 
nou^ibmmès. atteins de quehjoe mal vio*p , 
lent , il ie paiTe dans pos corps un« grand 
cbmSat 5 ou un fandeux fiege : q^ie fi les in« 
feâes , qui ne fympatifent point avec nous^ 
font viélorieax , comme il arrive fouvent t, 
nos maux continuent^ 8c deviennent dange«» 
reux. Il importe alors d^envoyer des trou- 
pes auxiliaires aux vaincus ,. ce qui fepeut. 
aifément , par le moyen des purgations y 
des reftaurans , des cordiaux ^ & autres re- 
mèdes pleins d'infedtes , qui nous aiment* 

.Ainfi 

^ Il dit toûjfoars ^nùminâtîm. • 
t Gentilhomme Normand qui a public dc£ius fç^ 
gne bxochurç fut ce fujcc 
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Aimî lorf<^ue vous ne croyez boire qv^vax 
fimple liquide , vous avaler fouvent des aj?- 
mées innombrables ^ oit il fe trouve 5 com- 
me dans les nôtres , tontes fortes de gens :^ 
ëes braves f des lâches , & de petits maïtresv 
M riez pas , cher Barbet , ce que je dis cil 
frès*fôneux , admirez ce fiileme f je fçai 
t|t]*an feavant en fak beaucoup de cas; no« 
f re * ôeneral toujours attentif à récom-« 
penfer le mérite t vient d'ienrôler rinven^-i 
teur , pour fervir de Medecip à notre Re-« 
gimenc « avec une bonne peniion aflîgnéefuc- 
la vente des microicopes. 

Le nouvel f Hîfiorienf de Porruffal erf 
mériteroit une plus forte ; li une fomme 
confiderable , quun f Banquier dudit Rc* 
giment dcit inceiramment lui payer , n'é- 
toit pas une récompenfe exubérante pour 
(es travauxr C'eft en vain que ledit Banàr 
quier incidente ^ fliree que le compromis 
étoic pour une Hifloire Françoife , & non» 
Allemande. L'Ouvrage a été jugé Françoi»^ 
par un fçavant f tribunal p & pour acconw 
plir toute juftîce , l*Epitïc dédicaroire fti*- 
pulée dans te traité a été fignîfiée par un 
Huiifier à Topuient M ecénas , dont la mo^ 

deiiic 

* Mr AymoQ porte manteau du Roi. 

t L'Abbé de Vcirac. 

Jf Le Sr Pierre Nola(qae Couvais très-riche Ban* 
^uier. 

$ Les Confuls de la ville de Paris > oii ils ont plaida 
Eiuidcrattcrc. 
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doit être un peu bleflKc , d?uiic C ccla^ 

tante dédicace. ^ ^ , - 

Autre nouveUc , car le Caffë o^ \^^ 
trouve fouvent m'a rendu nouvelUite. WQ 
^ Comédien vient de faire courir une Let^ 
tre circulaire , pour fe laver de la hontfc 
que fon frère s'eft attirée en fe mefaillanC 
avec une jolie Comédienne qu'il vient de- 
poufer. Il y lait la Généalogie de fa famij* 
k; ony apreûd que Rofcius premier, mé- 
rita les aplaudiflcmens de toute la. Grèce 
du tems d'Ariftophane j qu'enfuite fes def- 
cendans brilkrent à Rome ^ que de-là paf- 
fant en France , ils s'établirent à Pan» 
après avoir réjoui quelque- tems Ics^ Pro-, 
vinces ; que fous le regpe d^un de nos 
Henri , ( je ne fçai pas bien fi c'eft I. !!♦ 
HL ou IV. ) une de leurs ayeules charmai 
la vUk ,,& h Coitr en jouant le.rGle,de \ 
Saime Reine • & qu'on de fès frères ne^fui 
pas moins admiré dans celui f d'Olibrius^ 
Ces anedoâes , quoique curieufes ne font 
«îen en- comparsâfbn de celles qui regardent 
la lamitle qui gouverne aujourd'hui la 
fcene. Je confeitoois à THiftorien dus 
Singes d'en orner fon livre; celui des Chats 
BOUS a accoutumez à voir les traits d*éru- 
dition placez de cette façons Adieu cher 

Bar* 

* Qttinaur le Cadet dit du Frefnc a cpouff depuis peu 
la Dccnoifelle de Seine. Quinaut fon frcrc qui (e dit dç 
bonne maifon n'a poinc aprouvé cette alliance. 

t Trage<Çc aïKicnnc & ridiculp <jui poris «LtitïîCi 

f Pg:fi!naage de cette Piccc^ 


lotf LETTRE DU RAT 

Barber y fur tout ne me faites paspaJTef 
toout un Rat médifant , je ne mords poino 
les Ikmunes, je ne ronge que des livres. Ce- 
pendart , tel- * Philofophi qui dans fa Jeu- 
titûc avoit peur des Chats r aura peut-êtror 
peut des Rats dans la vieiileilè ^ 

Je ne puis finir cette Lettre , fans vous^ 
dire quelque chofe au fujet de l*/Jle Je U 
Mâifon ,. Comédie de Mr de Marivault fi- 
célèbre d^ns notre Régiment & Capitaine 
de la Brigade des pre'cieux Néologues; Au* 
feur fameux |iont l'autorité efl d*unfigra&(t 

Soids dans Ir -^ DiS'ipnndire de J'Avocat 
as- breton. Les f/âjMj^es de Gulliver nou« 
yeUement traduit s^h François lui ont don-^ 
lié occafion de feindre une Ifle où tous les» 
étrangers qui y abbrdoient , devenoicntpc^ 
tits fur le champ & reprcnoietit leur çrc* 
imere grandeur iorfqu*ils s*ëtoient corrige:^ 
et 'leurs cSéfauts. Sopofition admirable.' 
Quoiqu'il en foit , le public a vu reprefcn- 
ter deux fois cette pièce ,• & n« s*eft point? 
prêté à des hommes tf fi£iivemen$ petits Sc 
ands : elle a été magnifiquement fifflée y 
ï jamais Mr de Marivault r 4^p9êû tfuiL 
traite les matières du bel efprit , n*âvoît dJt 
un afïront fi marqué. Eftilpoffible 5 dic-on^ 
que TAuteur àorfJJle de la Rai fin ait eu le 

cou- 

^ Voyez les Chats 5c ce que l'Auteur die de Mr de 

Jontenelle. 

t Dic^Tonnairc Géologique. 

f-'Voyez la Préface de cette Comédie inmriinéc. cûcatf 
Frauitr *^ 
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courage de la faire imprimer ? c'eft «ncord 
pis fur le papier qu'au Tbcâcie > furquoi 0$ 
a fait ce couplet. 

,Poar Dous «onttcf cohime 
La (cule raifon 
Fait croître tout iionoipe 
Cet oavrage eft bon. 
])é plus de iiz pouces ^ 

JSon Auteur p'atA eft d'écru i ^t^ptaiiu , ftc» 


L£ 


RAJEUNISSEMENT. 

INUTILE. 

OU LES AU OU K S 

D E THI TON 

ET DE UAURORE 

Par tJiutHiT its CHATS. 

L'Aimable Dcïté qac TOricnt adonc , 
Qui .{krcfidc au matin » que fuivcnc les Zephirs ^ 
Xt ctoiroiNon iLz jeuue Aurore 
Du tendre Amour <k)og-tems ignora les plaifîrs. 

Mais fut la terre enfin , <lu milieu de la nue. 

Par un mortel charmant>(ès regards attirez. 

Allument dans fon coeur une f^mmc mconnue \ 

Momens perdus^ combien vous (ûtes reparez / ' 
Toute entière à i'amour , quelle douleur profende j 
Xors qu'au matin il falloit un moment 
Kemonfcr (uribn char pour annoncer au monde 
Bes beaux fours qui n'étoicnt oifêrts qu'à fon Amaxip^ 
O joujts délicieux ^ ptaifirs inexprimables 
Ke pourrez- Yous toujours être durables -,- 
Thiton étoit mortel helas ? 8t (es beaux ans 
N'étoient point affranchis des outtages du tcmsa 
Il fallut y céder. La pe&nte vidleflè 
Dans les bras de l'Aurore olè enfin le ûifir : 
Injuftice du (brt ! O'od vient que le plftifir 

N'éterntfc pas la icanne ? 
Eh quoi / Page a glacé ce que j'aime le mieux , 
Xr tems n'épargne point ce qu'adorent les Dieux » 


( Dîfoît VA^nM àvx pleurs stbstniotmée. ) " , ^ 

Qud rcraciic à&s niaiix f EHc $*en¥cHe aox CJcbt^ ' 
0|upUcr,^clitJ^dçftniéc, nf : 

Pour Bien amant je t'iiuplorc aojouïd'fcui : 
Et qael amact ? Je poftdois^en loi 

Tottt ce qui flâttiineœarj de la parque cruelle ' T 
lais qu'il foittaâ}o«rsrdpeaé v 

Dans une jeuncfi éternelle i 
£t qui doit mieux conduire à rîmmortalicé 

Que d'Arc charmant & fidelle } 
Ma fille je fens vos douleurs , .. 
Dit le Maîcte des Dieux Jcs>aux jrcox de VAmoô 
P Ne doiyent vetfer que ^s pleurs : ^ 

Infans du doux plaifir , & rotncment de Flore 
Kendc5&.le calme à yos efprits , * : 

;lc Printems de Thiion va revenir encore , 
Je le fai« immortel , mais fcadhcz à quel prix 
Le deftin à parlé j telle eft la loi fcvere , 
Decflc , chaque fois que Thiton obtiendra 
©e votre Amour la preuve la plus chère 
D'un Tuftre toût-à-coup cet Amant vieilli 
^infi de Tuftre', en luftre abrégeant fa cariere 

Sa jeuncflc s'cclipfcra : 
Thiton clt immoncl ? Grands Dieux ievonsrchdfe 

grâces 
«*écria t'elle embraffant fcs genoux ^ 
Ce que j'aime vivra , mon fort eft afTex doux. 
Elle dit , & des airs fon chant franchit Tcfpacc , 
Son cœur cède au deftin , non ikns quelques regrets J 
Qu9i ^ d^éterncls refiis vont être déformais 
De ratnoat que je fcns le plus fidelle gage , 
Ta Jeis.inon cher TWton . m'en aimer davantage i 
Tes Beaèx >ottrs feront mes bienfaits . 
Je fçaurai malgré toit:onfervcr mon ouvrage » 
£Hé le créît aJnfi . )t ué fçii quel prefagc 

Me fait trembler pour le fucccs. 
O vous d»nt les crayons vplopteux & îages. 
Des raifteres fecrets . des 4>lus*t«idff s ameors ^ 
Tracent modeftcment les plus vives images, 

Cctt 
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Ccft a fotft an divin Mufc que )'âi Koottcs ;* 
Tbicon ta recouvrer l'éclac 4^ Css beaux )Ottis « 
(l attne » il eft ttitoi i quels cranfpoccs voDt reaairrp | 
O Mufi: , hfelas f daos un ioftaDC poiucccc 
]*anrai bc(bio de«out voae tbccucs» 
Déjà le char , poné d'une viceflc excrÊme 
A ramené TAucore aoprès de ce ^'cUe aine* 
A Ces premiers regards cfaangcmeac fortuné 
Des ansquiraccabloienc ii n'a.p!us la foiblcHc. 
. Que dis-)c , cet amanc à quinze ans ramené 
Bralc de nouveaux feux . uanfporté d'allcgreflè 
Hepiend ces agrémens que l'&gc avoienc ternis 
Quel secours , quels œomens > pour deux cœurs bicsf 

unis 
Il combe à (es genoux2 Vainement la Décile ^ 

Sur le (brc qui Tattend voudroit*le prévenir , 
Un oracle • . , • écoutez • • . . elle ne peut finir , 
Par cent baiicrs il l'interromp fans ccâè 
£t comment refifter long-tcms 
Quand le cceur eft d'inceUigcnce ^ 
L* Amour j ie tendre amour emporte la bakncc ^ 
Thiton obtient un kftte & fe trouve à vingt ans,. 
Peut-être qu*à prefent vous daignerez m'entendxQ 
Dit enfin la Déeflc ? empreflèmenc tendre « 
N'y fongeons plus ; alors du (èvere deftin 
£llc Ini déclara Tpracle trop certain : -* 

Dieux , s'écria Thiron , quelle loi rigoureu(e • 
Quoi vainement je me vetrois aimé 
De l'objet le plus beau que l'amour ait formé , 
Non je con&ns plutôt qu'une veillefiè afFreufe • • • ; 
Thiton que dites- vous i vous me faites trembler. 
Quoi) d'un fi trille hiver la longueur douloureu/c 
Aifbibliroit encore cette flàme aoKHircufi: 
Dont votre cœur recommence à brûler ^ 
Quand les fombrcs chagrins vicndroicnt vous acca'* 

. bicr ' 
Je pourrois m'imputer. . ». . non je fuis reibluë p 
L'amour nous laiflc cncor ièsplus ienfibles biens « 

"Nous 


(ttt y 

Nous paflibroDs ks jouis dans ks doux cûtrexiM 

Oii l'ame avec tran(porc fe uouyc toaceouë i 

Noas auspns ccs.foupits , ces aveus > ces fcunensji 

Tant de fois répétez., & toujours plus chavœans*» 

AffcL heureux de plaire ,.ezexnpts d'inqiuétude , 

Nous nous ¥esrons to&lours nous ne ferons qijL'^aixnct^ 

£t quet bien ^aut la certitude y. 

Dlinfpiter tout l'anaour dont on CèienDcbatanci i 

Ainfi » mais vainemen&paria la- jeune Aurosc ; 

Le dangereux amour avec malignité r 

Aux yeux de fen^mant la rend plus belle cncote i 

JEt déjà dans (bn cœur Thiton a concerté 

L'ingénieux^ fecret de fléchir la Déedè » 

Vous m'aimerçx toujours ^ dit«il « fotre tendrefic I 

Remplira ma félicité ,~ ^^ -^-^ 

Mais quand tous ne craignez pour moi que la wîlk»wj 
Mon cœur Dlils^d^IicatpSvoit de i»lus grands naauai^% . 
Car enfin u le foR qui JAe cend la jeuneflc ^. . 

Mfcnvairoit donné iesdéfauts » 
5*il me forçoit d'être yolage ^. 
Yotrc beàMié iM^usri^nd de mon^coenr » ^ 
Mais je n*ai que vingt an», à ce dangerenx^lgl^ 
Be la conftance bel^s çonnolt-'On k bonhèui ?.. 
Afliirons , crojrea-moi , le fert denôcte Mme ^ . . 
Je k-6a»bien, un'hiftre à mon âge ajouié 
SufEraipeur bannir à jamais de mon âge 
Ces^ottts capricieux y cette fcgereté , - 
Qp.e lit jciindSe onbffaflç aticc çanr>d'impnidfi9|ce|^^ 
£cquoi 9 ▼pQdriezTous y.charmame Déïté 

Faute d*un peu de préroyance 
<' £xpoftr ma fidélité. 
CrdiTiné raifim ! que u voix eft puilEtiilc> 
La Décile (è,reiAl'r5e coomnent réufter } 
Dé ja^fbn ame impatiente ^ , 

I>&£:s%ges conièils txufe dé pr oitcr ) 
Que leur pouvoir cQ :douY i l'amourcufe Déefir 
Ne cherche , ne rcflênt que cette douce y trei^ 

Qui îa rend toute à fon amant :. 
QVid liï^ahciir Je coobié Iwdvocâic Je cz qu'en atmc ^ « 


fui) 

Ql^cP on ctolt pftr le bonheur même 

Je Tacucher plos xtoàtsmouu 

Qu^i'aimc à votsTkiuni l aveceoitibiea de Zble ^ 

U fe U?re airplaife qui le xtndUk idlék y 

D'un Amatt déUcat , ibgneft coipôrtéioens ,. 

tfuifi rofpoir iwûHJUBài âne 6n (fkis do&ftànce ,. 

■ profite fi:bien de ces bciinRixiâkMfiàis i 

Qpe ie mtgLMs il piaffc |a£^'à( «rentfe y. ^ 

Eh ! bien cendDà amaa^ ^ four voilà riâil^^» 

Vos ccmrs font pàar jtmms Tna à V^mté IWreiryv 

Vos icsotiiMiMls Bemphs l helas 'peiiVem-ils Têcre^ 

D'un bonheur ^'on n^a ftùnt eoicé 

On (c prive aiQdiaBC ponair en eft«dn ie ixiaicto 

lorfi^ft «a^ Ami , toUte^ki volti^é^t' 

kiÇMÔrlea craintes difpaAiiflbàD« 

Seà âetift^h» avikkft tefiaiHbit k 

Afirt* nnlkcDinbacs^ -à céder qoek^t^dis ». 

. La feule pitié 4-iiitcfhfé, 
Ceft Dar eac^4WilNKtrm'à l'onjbte dede^bôÎT' 
La DéefS: fe rendiici c'^narfili^pnfei 
L' Amoor couvcmc loars rauè de- yoilet Kdoifiiiis »« 

Seàible 4ioœaepleur.âelkn4i r \ . 
Tfaiconaîti£ddns^bÂtoie.)oimiée,* <' 

Se tiouYQ à iq|llàtre*^Q^'«a^r < ' -^ 

La Oée(fe^'àiffip»f febev, ifi8bi^rV0»bfœa* 

Xaî tû^de moQrpiinceaEis s^twoîârles charoes 

J^en regrettelàfertb , 4c nt m'en scftod ptft v 

Ce q|!tvî?èii»do:^bciior)aQrs ^ idi^iiioiàa iblUBoM^ 

Je les^i pafléx dans v^.foas^ i ' 

Hcndea^kr moi , grands DAeaxt4!Ôiir ioé'xepadieM^' 

Ainfi vMincTiiu»nf;t|ttdtè4iffirfki6e bèks ,. 

D\icqaetir. ainfi là TtetUeflc , 
Xt conunent , qoaiid'onpbSt y4<mkùniàscûsik6nl^ 

iSIkàiin'àc ûtdoixt^^m&s ». 
3^ donne|[oiit rien la jeunefe 
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